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PREFACE- 

£  ne  ^ai  fi  ce  dernier  Ouvrage  que  je 
mets  au  jour ,  fera  hien  reçu  du  Publie  i 
j  &  quoique  pour  m'encourager  dans  \uim 
I  /?  longue  carrière  ,  on  nfatt  quelquefon 
Jtàte  (Cun  heureux  fucccs  ,  je  reconnais  trop  bien  m^ 
propre  foiblefj'e  ,  &  les  difficultex  d'une  pareille 
.entreprife  ,  pour  ne  me  pas  défier  de  ces  préjuge^ 
trop  favorables.  Car  outre  qu'il  a  fallu  remonter 
flus  de  fix  cens  ans  dam  les  (iécles  pajjéx,  ,  j*ai  été 
encore  obligé  de  chercher  dans  une  antiquité  fi  te* 
culée  des  commencemens  qui  ne  je  montrent  guéres  » 
jeSr  par  conjéqu^nt  peu  capables  de  fatis faire  la  fiurio» 
fté  des  Uâeurs.  Quelque  peine  que  faye  prife  ,  & 
quoique  faye  employé  plufieurs  années  à  la  caripo^ 
fit  ion  de  cette  Hiftoire  5  f  avoué  que  ce  n'a  été  qu^  après 
jC avoir  finie  ,  que  je  me  fuis  aperçu  combien  j'étois  éloi" 
gné  de  la  perfeêîion  que  demande  un  pareil  Ouvragé. 

Il  eft  vrai  que  fi  fans  fe  rebuter  de  ces  commette 
fiemens  ou  jobfcurs  ,  <tu  peu  interrejjans  ,  on  pafie  à 
/des  fiéUes  voifins  de  ces  premiers  tems  ^  on  fe 
prouvera  dédommagé,  par  de  grands  exemples  de 
fi  été  5  joints  à  des  aéî/ons  qui  part  oient  de  U 
plus  rare  valeur  ;  &  qu£  la  fingularité  dj  is 
.  piatiére  pourra  fuplder  à  c£  qui  manque  de  ma 
fart  à  la  forme  que  fy  devois  donner.  Il  sTagit 
Aam    cette   Hiftoin  im  Corps  célèbre  de    keli^ 

*  %  £ieuxp 
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Ip'iux  f  ftnfermt%  d'abord  dans  un  HSpital  ,  & 
quà  malgré  les  fQÎns  pénibles  &  humilians  des 
fduvres  &  des  malades  ,  /e  tfouvAns  .encore  aj[['e\ 
de  %èie  &  de  forces  four  prendre  Jes  armes  contre 
Jes  infidèles  ,  ennemis  déclare\  du  nom  Chrétien^ 
tçwunt  allier  les  vertus  différentes  de  deux  pra^ 
fejjîons  fi,  opofées, 

L*babilUment    d^    ces    ^.eligimx   militaires   étoit 
fimple  &  modefle ,:  ils  réfervo/ent  la    magnificence 
four  Nrnement    des   Autels  ■:  les    pèlerins  &    les 
[pauvres  proftoient   de   la  frugalité   de    leur  table. 
\ïls  ne  brtoient  d* auprès  des  malades  que  pour  vâ^ 
,quer  a  la  prière  ,  ou  pour  marcher  contre ,  le  s  enne^ 
jnis   de  la  Croix   :  cette   Ctoix  étqit  tout  enfemble 
Jleur  habit   (ir  leur  étendart.   ^ulle  ambition   dam 
Mn  Cârps  guerrier  ,  où   l\on  ne  parvenoit  aux  di" 
gnite\  que  par  ie  chemin  de  la  z^ertu  *,  la  charité  ^ 
Ja  première  de   leurs   obligations   &  des  vertus  dp 
Cbriflianijme  ,   ne    les  abandonnoit  pas  même  contre 
4es  Infidèles  ;    &    quelque   avantage  qu'ils  rempot- 
tajfent  dans  les  combats  ^  çontens  de    defarmer   cejs 
Barbares  ,   ils  ne  cherchoient  dans  le  fein  même  de 
ia  viHoire  ,  qu'à  les  convertir  »  pu  du  moins  à  lejs 
^mettre  hors  d'état  de  nuire  aux  Chrétiens, 
\  Tel  a  été  l'âge  d'or  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jérufalem.  Je  ne  prétens  pas  que  dans  la  fuite  de^s 
jiems  ces  Chevaliers  ne  fe  foient  point  relâche^  queL^ 
quefois  de  ia  pratique  auftére  de  tant  de  vertus  fi 
différentes  ■:   on  ne  fçait  que  trop   que  t homme   de 
guerre  a  [ouvert  fait   dijparqkre  {e  Religieux^     Ce 
.changement  dans  des  mjeurj  formée  de  tems  en  temî 
dam  ma  narration  des  nuances  qui  n*écbaperoftt  pas 
à  la  pénétration   du  Leôleur.    Mais  malgré  cet   effet 
de  la  foiblejj'e  humaine  ^  fi  C amour  de  mon  Ouvrage 
j6ie  me  féduit  poirft  ^  je  ne  crois  pas  que  de  tous  le^ 
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0tdm  'miiitâim  tétandm  en  afférentes  eèntritt 
^e  la  Chrétienté  ,  H  s'en  trouve  aucun  où  le  deftn* 
jerrefement  ,  la  pureté  des  mœurs  ,  &  lUntréfiditi 
\dans  les  plus  grands  périls  ,  au  ,  dis-je  ,  ces  vertus 
,atyent  été  fi  long-ternsen  honneur;^  &  où  le  luxe  & 
J'amour  des  ricbefes  &  des  flaifirs  {e  [oient  intra* 
^  iuits  plûtard. 

Je  ne  ,r aparté  point  dans  cette  Hifloife  -c^rtaint 

faits  merveilleux  qu'on  trouve  dans  les  Annales  de 

if  Ordre ,,  tel  que  la  converfion  d'une  Prinçejfe   Sar^ 

rafine  ,   apelée  Ifménie,,  d\une  rare  beauté  ,  comme 

Joutes  les  Héroïnes   des  anciennes    Chroniques  ,  & 

,que  C Auteur  tranfport£  en  une  nuit  de  .t Egypte  en 

Picardie  ,   avec  trois  Chevaliers  tous  trois  frères  ,3 

qui  avoient  ,eu  beaucoup  de  part  â  fa  cêfiverpon  : 

.fieufe  fqble  qWil  J5ait   renvoyer  avec  tant  d^autrei 

qu'on    trouve  dans   les   anciens  Légendaires  5  mais 

,4ont    les   circonstances  font  pljus   propres  â  féjê'ùif 

\ées  libertins  y  qu'à  édifier  les  gens  de  Jbien. 

Cette  Hift.oire  contient  treize  Libres  de  narrât 
tion  f  dont  le  dernier  finit  à  U  mort  du  Grande 
CHaUre  Jean  de  la  Valette  ^  arrivée  ^en  15^8.  ht 
quatoryéme  eft  par  forme  d'Annales  ,  &  renferme 
jammaixcment  ce  qui  s'ed  pafié  de  plus  cenpdérakU 
depuis  \$6%.  jufqu'aujourd'hui,  l,e  quin'^éme  Livfje 
,4ift  un  traité  du  Gouvernement  dt  COrdre. 

Le  fuccès  des  deux  premières  éd nions  dt  cet  Ou* 
vragc  m'a  engagé  â  donner, de  nouvçau^  foins  â  cellt» 
ci.  J'a$  tâché  fur-tout  de  U  mettre  au  goût  de  ceux 
qui  ne  prenans  aucun  intérêt  particulier  à  tHifm 
toire  des  Chevaliers  de  Malte  ^  ne  cherchent  ,en  U 
itfant  que  Cbifioire  jnême-  4infi  f(ii  cru  devoir  em 
retrancher  les  Portraits  ,  les  Preuves  latines  ,  & 
,ies  LiSles  des  Chevaliers  qui  fe  trouvent  dans  U 
fremi/tte.    èdais  ^js  donnant  jnpn  finyrétgt  defiitué 


Mes  fiécet  qui  apuyent  ma  Mnmtion  «  il  f/l  iffÊ^, 
,f05  d^ indiquer  ici  ies  fources  d'où  elles  font  tirées;^ 
éifin  qui  les  LeQeurs  puijfent  y  avfiir  reofurs  quancL 
Mis  le  jugeront  à  propos. 

Le  corps  entier  de  la  Bi%aniine  nCa  été  £un  grand, 
fecours ,  auffi  bien  que  les  Wftoriens  contenus  dan^ 
f  ample  recueil  de  François  Pithou ,  &  de  Paul  Pc^ 
^hau  f  imprimé  à  Hanai»  en  j6ii.  fous  le  titre  de 
KjcBsl  Dei  per  Francos.  Les  plus  confidérabUs  de 
ses  Historiens  Jont  Guillaume  ,  Archevêque  de 
Jjfr  f  qui  a  donné  en  aj  livres ,,  ies  guerres  faites 
SU  Syrie  &  en  Palefiine  pendant  84  ans  c  Auteur 
0xa&  &  élégant  ;  mais  amer  &  trop  aigre  contre  les 
Cbtvahers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ^  quand  il 
4raite  du  diffétend  qu*ils  eurent  avec  le  Patriarche 
4e  Jérufalem  ,  &  les  Evêques  de  ta  Palestine,  Jpan 
lierold  a  continué  fon  hiftûtre  en  6  livrées. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri ,  Evêque  de  Suint 
Jean  d^Acre  ,  contemporain  &  fuffragant  de  GutU 
laume.de  Tyr  y  a  fait  l'H/fioire  du  Royaume  de  Je" 
rufalem  ;  &  H  y  parle  fort  au  long  de  rinftitution 
Mes  Ordres  militaires  &  hospitaliers*  Il  entre  dans 
.  mn  fi  grand  détail  de  leurs  hglifes  0*  de  leurjs  mai* 
fins  i  qu'on  pourroit  fur  fes  mémoires  ^n  drejjer  um 
fiârte  topographique. 

Marin  Sanut  ,  noble  Vénitien  ,  qui  vivoit  à  U 
fin  du  tfetyéme  Çiécl,e  ,  après  plufieurs  voyages  que 
la  dévotion  lui  fit  faire  à  la  Terre-Sainte  ,  Jtn  com^ 
fofa  une  relation  qu'il  intitula  :  Sécréta  fideliun> 
Ctuds  fuper  recuperatione  terrae  /an^ae  >  oh  ton, 
prouve  plufieurs  écïaircijj'emens  fur  les  Chevaliers 
Me  S.  Jean  de  Jérufalem,  Cette  relatim  eft  parta-- 
f  ee  en  trois  Livres  ,  dont  le  troifiéme  eft  purement  hifiom 
tique.  Cet  Auteur  eft  un  peu  confus  dans  fa  narration  ^ 
Mrfonfiilf  fSi  bieu  fiU-deSm  df  cjsiui.dfi  GutHAuTne  d^ 


f  ii  jlf  f  À  C  t. 

foi  more  consulté  les  Compilateurs  Ahgloh 
tcixk  &  poft  Bedam  :  c'eft-là  qu'on  trouve  les  Fié' 
ies  fugitives  q§i  concernent  les  affaires  iOrient» 
Il  faut  joindre  à  ces  Recueils  ce  fui  de  Ry  mer  fait  pat 
ies  ordres  &  la  Uiéralité  de  rniuftre  Anne  Stuart 
Reine  d'Angleterre.  CeSf  dans  ces  Hiftoriens  que 
fon  trouve  cmme  en  dépôt  les  Fiices  originalet  qui 
ioncernent  les  Ordres  militaires  &  bofpitaliefs, 

^ant  à  ceux  qui  de  defiein  prémédité  ont  entrer 
fris  CHiftoire  de  fOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  9 
9ls  font  tous  af^e\  modernes,    te  premier  efl  Henri 
Vantaleon  ,   médecin  de   nafle  ;   qui  fit  imprimer 
dans  cette  dernière  yilte  en  15"  87;  une  Itiftoire  lati" 
ne  de  COrdre  militaire  de  S.  Jean.  Cefl  un  petit  il^ 
fa//>  intitulé  ,  MHitaris  ordinis  Johannitarum  •  •  • 
liiftoria    nova.    Idais  le  plus  confdérable  de  tous 
tH  Jacques  Bofiô  ,  natif  de   Milan  ,   &   JPrere^ 
fervant    de    V Ordre    dont   tl  s'agit.    Ce    Religieux 
étant  retenu  à  Rome  auprès  du   Cardinal  Petrocbini 
fin  Patron  9  pour  ter  afairef  de  fon  Ordre ,  den^  it 
étoit  Agent  9  on  prétend  qu'il  y  compoja  ftiffoirc 
qui  porte  fin  nom  f  fous  le  titre  ^  Dell  ifioria  della 
èicra  Religione»  oc  ilIullriiËma  militiadî  S.  Gia 
Gierofblomitano.    Cet   ouvrage  qui  contient  qua^ 
tante  Livres  ^  efl  partagé  en  5  vol.  in-folio  ,  impri^ 
me\  à  Rome  en  %6%i»  Les-  envieux  de  ta  gloire  de 
Bofio  ont  publié  qitil  avoit  remis  fis  mémoires  à 
deux  Cordeliers  de  ta,  Crand^mancbe  ,  apele\en Ita^ 
lie  les  GrandSs-freres  9  &   que  tes  deux  Religieux 
ont  mis  fon  Livre  dans  la  forme  qu'il  a  aùjourabui^ 
Cet  ouvrage  eS  moins  recherché  pour  le  ftile  yqéepour 
ia  multitude  &  U  rareté  des- faits  dont  il  eft  rempli.  La 
plupart  des^  Hiftoriens  Nationndux  9  qui  depuis^  Èofio  ont 
-poulu  donner  rwftoin  de  Malte  en  leur  Lanffti^  n*oné 
été  iuefis  Ç9tifi99r  9et  fii  ubir4viaf^$r$r 

:   •  .  Ceft 
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CHEVALIERS 

H  O  s  P  ï  T  A  L  I  k^R  s 

DE    SAINT    JEAN 
DE    JE  RUS  AL  EM, 

^ele\  depuis  Chevaliers   de   Rhodes  i 
&  aujaunVhui   Chevaliers 
DE   Malte.     -^ 

LirRE  TREIZJEME. 

I  la  conquête  du  Fort  Saînt-EI-       • 
me  a  voit  coûté  aux  Infidèles-  j''y"J 
un  de  leurs  Généraux ,  &  leurs./; 
^  plus  braves  Soldats  ,  la  Reli- 
'  gipn  par  une  défenfe  fi  opiniâ- 
trée  n'avoil  pas  fait  à  proportion  une  per- 
te moins  conCdérable.  On  comptoit  juf- 
qu'à  cent  trente  Chevaliers  ,  âc  plus  de 
tteize  cens  homuies  qui  avoient  péri 
7S»m  r«  A  dans 
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Jeai)  4ans  ce  fiége  particulier  ;  &  les  ^cruau^ 
dcIaY>^*^2  que  les  Turcs  venoient  d'y  exercer» 
IcKir,  ^voient  jette  une  efpéce  de  confterna- 
tion  <lans  les  efprks.  Le  Gtan^- Maître, 
quoique  fenfiblement  affligé  d'une  fi 
"f  ^  ,  grande  jperte  ,  diflimujpit  fegeiment  £3 
douleur  ;  &c  pour  raflurer  quelques  Che- 
valiers fin  qui  il  voyoit  une  efpéce  d'é- 
tonnement  ,  il  convoqua  «ne  Afiembl^ 
générale  &  extraordinaire  de  tous  ceux 
qui  ^  fans  préjudicier  à  la  défenfe  de  leurs 
poftes  ,  jpurent  s'y  trouver.  11  y  parut 
^vec  (a  fermeté  ordinaire ,  &  cette  hau- 
teur de  i:ourage  ^ui  eft  au-delTus  des 
événenaens.  Ce  Prince  fit  d'abord  IVlo- 
ge  des  Chevaliers  qui  étoient  morts  dans 
cette  pccafion  ,  &  il  dit  qu'ayant  fa- 
crifié  leur  vie  pour  la  dérenic  de  la 
Foi ,  ils  avoient  affez  vécu  pour  leur 
-  gloire  &  leur  fàlut.  Il  exhorta  enfuite 
toute  FAlfemblée  à  imiter  Jeur  zèle  & 
leur  courage  :  &z  pour  lui  infpirer  une 
nouvelle  auieur  &c  augmenter  fa  cont- 
fiance  5  U  wprefenta  que^  les  Cheva- 
^  ..j  lieras  qu'on  avoit  perdus  avoient  été  plu- 
tôt aççitibles:  par  la  oiultitude  des  In- 
fidèles »  que  vaincus  par  leur  valeur  ^ 
mais  me  le  nombre  de  ces  cruels  enne-. 
jnU  étp.it  ^onfîjâérablement  4iniinué  » 
que  leur  Arriaée  s'afFoibliflbjt  encore 
tous  les  jour6  pj^r  des  fl^ix  de  &ng  ôc  par 
4'£^tres  maJjadies  contagieufes  dont  elle 
^1^  i^ttaquée  ;  quç  Jcs   |>rovifions  de 

^uerrç 
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:gderre  &c  de  bouche  commençoicnt  à  r 
leur  manquer^  &c  qu'ils  en  avoient  ^n-^j^j^^y 
voye'  chercher  le  long  des  ,côte^  de  l^A.-|jj 
frique  ,  ic  jufqjaes  dans  l'Archipel  ^. 
dans  la  Grèce  >  fans  qu  on  eût  encore 
nouvelle  du  retour  de  leurs  VaiiTeaux  ; 
d'ailleurs  que  le  Fort  dont  ils  venoient. 
^  s*emparer  ne  leur  donnoit  aucua 
avantage  fur  le  Bourg  âc  fur  les, autres. 
Forterelfes  »  dont  par  leur  iîmation  ils. 
Soient  entièrement  fe'parez  ;  que  tou- 
tes les  forces  de  la  Religion  éroient  ren- 
fermées dans  ces  Placer  'y  qu'il  n'e'toit 
pas  même  difficile  d'y  faire  entrer  da 
iecours  ;  enfin  qu'il  livreroit  Bataille, 
aux  Turcs  ^  ou  qu'il  efpéroit  de  les  faire 
^ous  périr  au  pied  des  Basions  Se  des  Bou* 
ievards. 

Ce  difcours  qu'il  prononça  avec  une^ 
noble  audace  ;  le  feu  qui  briiloit  dans  f^ 
yeux;  la  cormoitTance  qu'on  avoir  de  ia. 
valeur  &  de  fa  capacité  i  tout  cela  affer- 
mit la  confiance  de  rAtièn^blée  »  âc  il  n'/- 
eut  point  de  Chevalier  qui  ne  proteftât 
hautenaent  de  répandre  juiqu*à  la  derniè- 
re goûte  de  fon  fang  pour  la  défenfe  de 
Pille  &  de  tout  l'Ordre. 

Le  Grand 'Maitce  vit  avec  an  fenjS- 
ble  pîaxflr  fes  propres  fentimens  dans 
le  cœur  de  tous  les  Chevaliers  ;  Se  pour 
letf  communiquer  jufquaux  iimples  SqU 
dats  ,  il  parcouroit  tous  les  poâes  »  Hc 
leur  adreâant  la  parole  avec  urq  douce. 

A  z         Êinû- 
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tfçan  hm^iditité  <  Nous  fommêB  Sûidats  de/efus^ 
ctJA y^Chrift  comme  vout  ^  mti  camarades  ^  loue 
ixe;.  ^îfoit-il  f  &  fi  far  malheur  v^us  naus  per^ 
4ie\  &  tous  vos  Officiers ,  je  fuis  bien  fer^ 
fuadé  que  vous  iftn  €wnbattrie\  pas  avec 
moins  de  résolution  ,  &  qu* alors  sfous.  ffam* 
féex  bien  prendre  l^ordre  de  votre  courage,^ 
Pour  au^enter  leurs  forces  &c  leur  coi> 
fiance  »  i\  tira  de  la  Cité  notable  «  .qui 
avoit  moins  à  craindre  des  Turcs  \  qua- 
^  tre  compagnies  qu'il  fit  entrer  dans  le 
Bourg  ;  il  choifit  en  même- tems  quatre 
des  principaux  Commandeurs  >  qu*on 
apeloit  Capitaines  du  fecours»  &  qui  en 
dévoient  porter  xlans  les  endroits  qui 
jeroient  Jes  plus  preilez.  Chacun  de  ce$ 
.  ConMnandours  avoir  à  ies  ordres  particu* 
tiers  dix  Chevaliers  pour  leur  fervice  com^ 
me  d'Aide-de-camp-:  il  en  nomma  enfuite 
tfois  autres  en  qualité  de  Sergens-Majors 
4e  la  Pla<e ,  &  afin  que  les  vivres  fuf- 
fent  difiribuez  avec   œconimie  ,   quoii^ 

au*il  en  eut  fait  un  amas  prodigieux ,  i} 
t  encore  aporter  dans  \&s  greniers  Se 
idans  les  ieUiers  publics  tous  les  bleds  & 
les  vins  qui  fe  trouvèrent  alors  chez  Ie$ 
Marchands  particuliey^s  ,  aufquels  il  les  fit 
payer. 

A  ces  foins  fi  dignes  d'un  grand  Gé- 
néral ,  il  ajouta  une  défenfe  expreffe  de 
Aire  à  favenir  M^cun  f rifonnier  ;  il  or* 
/donna  qu*après  en  avoir  tivé  les  Jumié^ 
fes  9u*pn  pounoit  4^  deflèins  du  Ba^ 


a: 


i^  »  Oh  lés  égbrgéâf  totis  >  fan^  faire  au-        Jeafi- 
cùn  auartier.  Il  en  vint  à  cette  rigueur ,  delà  Viîf 
iion^lculerheftr  pour  aprendre  aux  Turc^icttc;    ' 
qu'il  y  àyoif  acs  vèngèùft  des  cruautei 
-qu'ils  aVoiènt  exercées  fui'  leâ  Chevaliers- 
Jii'  Fort'  ;  jrtflàis  encore  pour^  ôter  à  fe^ 
prot>te8  Soldats  &  aux  Habftaris^  >  daî& 
quelque '^fxtrémité  qu'ils  fuflcnt  réduits  , 
toute  efpéràiîce  de  compofidon,  fit  pbuk 
leur  faire  feiltir  qu*il  nY  avoit  pour  eut 
de;  fafuf  qyè    datis  U  (alutr  même  de 
la  P&ce. 

Le  Badia'  qui  n'etoit  pas  informé  d\ii 
ne  réfolution  fi  déterminée  ,  Çc  qui  ad' 
iCoAttait^fe  fiâtoit  que  le  Graridf-Maîtrè  , 
&  Ici- Ohevaliets  ébranlez  par  là- perte 

2ù*ifs  vtnôient  de  fsir^,  ne  feroient  pa^ 
ichez'  d'entêndré  parler'  dèr  dapitula* 
tlon ,  envova  à  la  pbrte  du  Bour^  avec  uii 
étend'art'bfaitc  un  ÔfRcier  fuivi  d'un  E& 
cJavc  Chrétien  pour  lut  fervir  Jlnterpréi 
fe;  fSt'  if  étoit  cfcirgé  de  prcfléntir  fi  1^ 
jC&rand-Maltrc  feroît.  dlijpbfe  à  ecftrer  en 
Dé^ociatfoti:  Oh  ifàdmir  dam  la  Ville 
que  PEfcIave ,  qui  depuis  trente  ans  fer* 
Voit  fur  les  Galères  du  Grand- Seigneur.  Il 
rencontra  la  Valette  fur  la  Place;  âc  auà 
{Premiers  mots  qu*il  prononça  de  corn* 
jjofitiort  ,  ce  Grand-Maitre  (ans  ctf  vou-^ 
ibir  ehtehdrfe  davantage  >  drdonna  fut 
le  champ  ^u*on  le  pendit.  Mais  en  parti* 
€uUet  il  dit  au  Chevalier  qu*îl  avoit  chac- 
fé  de  Êttre  £ufé  cette  eitécution- ,  de  lia 

Ai,  co- 
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Jean  en  donner  feulement  la  peut  r&  de  reréir 
delà  Va- lâcher  après  en  avoir  tiré  toutes  ïes'hl- 
Icttc  mie'res  qu'il  pourroit  de  l'e'tat  de  l'Armée 
des  Infidèles  »  &  des  delTeins  du  Bacha^ 
-  On  trouva  auc  cet  Efclave  étoir  tm 
pauvre  vieillard  »  âgé  de  plus  de  fofi:an-> 
te  &  dix  ans , .  qu*on  n'avok  détacËé  de; 
la  chaîne  que  POur  un^  cotùm'^àn  fi 
dangereufe  ,  oc  qui  d'ailleurs  n'avoît 
aucune  connoiflance  des  projets  du  Gé» 
néral  des  Turcs.  On  lui  offrit  de  le  re- 
tenir dans  la  Place  ;  mais  comme  îl 
croyoit  que  les  Turcs  s'en  réndroient 
]bientôt.maitres,dans  la  crainte,  d'en  être 
enfuite  traité  comme  un  Tran^ge  ,  il 
préféra  fes  chaînes  à  une  liberté  qu*Jt 
^'imaginoit  devo^  être  peu  dù)pablej  8c 
dont  une  féconde  jperte  pouvoir  être  fui- 
vie  d'horribles  tourmens  :  ainfi  il  de^ 
manda  d'être  congédié.     Le   Chevallier 

?uj  avoir  ordre  de  le  mettra  hors  de  la 
lace  9  le  fit  pafler  au  travers  de  phi-- 
fieurs  rangs  de  Soldats  j  â^  qui  on  avoit 
exprès  fait  prendre  les  armes  :  &  quani) 
il  l'eut  conduit  jufqu'à  la  Contre-Efcarpé^ 
lui  montrant  les  Boulevards ,  les  Baflions 
&  fur-tout  les  foffez  prcrfbnds  de  la  Pla- 
ce :  Fèiià  y  lui  dit-il ,  le  [eut  endroit  que 
jfous  voulons  céder  au  Bacba ,  &  que  nous 
réfervons  four  fy  enfévelir  avec  tous  fit 
JaniJJÂires, 

Par  la  fiére  réponfe  faite  à  cet  Efclaye» 
le  Badui  coftiprit  bien  qu'il  n'y  auroit 

qjlt 
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<5fue  la  forcé  dés  atitees  qui  fc-  renckoit     Jcâiif 
maître  de  Tlfle.    Sies  troupes  par  fon  or-dcla  Y^ 
dre  inveftirent  du  côte'  de  la  terre  ^  leletic*    ■ 
Château  fairtt-Ange  ,  le  Bourg  &  la  pref- 
qu'Ifle  de  la  Sangle ,  qu'on  apelpît  an- 
ciennement le  Château ,  8c  la  ville  de  S. 
Michel ,  fituez  fur  deux  langues  de  tet- 
l?e  qui  s^avançoient  dahs  le  grand  Port  ,• 
&  qui  n*étoient  féparez  que  par  une  léf- 
pée'e  de  caral ,  qui  fetvoit  de  Port  parri- 
cfulieraux  Galères  de  la  Religion.    L'Ar- 
lïiée   àts   Infidèles   s'étendoit  depuis  le 
monr  ou  roc  du  Conrdin  ,  &  dejmis  le 
Borniole  ,   etpéce  de  Fort  çontwa   au 
Éourg  S.'  Michel  ,  jufqu'au  Mont  faintc- 
Mar^erite ,  &  au  Belvéder ,  où  le  Bâcha- 
avoit    marqué  te  qnar^er  général. .  Orf 
éomrfUença  enfUite  à^  ouvrir  la  tïancliéc-  i, 
ic   dans  le»  endiroits  qu*on  ne  pou  voit 
totamer ,  8c  oii  le  roc  étoh  trop  vif,  le^ 
Bâcha  fit  élever  des  murailles  de  pîerres^ 
féches  :  8c  pour  battre  en  rtîi^me-tcms  le 
;  Bourg  &  la  prefqu'Ifle  oU  ^toit  fituéle 
Château  S;  Michel ,  8c  qu'on  apeloît  alort 
rifle  de  la  Sangle ,  les  Efclaves  Chrétiensf 
forent  employez  à  traîner  foixante  8c  dix 
pièces  de  gros  canon  ,  qu'on  conduifit  eit 
différetts  endroits  ,  8c  dont  on  dreifa  de- 
puis  neuf  batteries.  'i- 

Petidant  que  les  Turcs  éfoient  occiK 

p€T  à  ces  ttavaux  y  Dom  Juanf  de  Cor- 

done ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  8c 

^i  cômmandoir  le»  quatre  Galères  dti 

A4         fecouis^ 
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JcfiD  fccours  ♦  après  plufieurs  tentatives  poistt 
laVa.  les  de1)arquer  dans  l'Ifle  ,  mais  que  le 
te  mauvais  tems  »  &  peut-être  ia  propre 
timidité  ,  agoit  rendu  inat3«s  r  reparut 
proche  de  Malte  y  pour  tâcher ,  fuii> 
.  vant  fon  infirudlion  »  de  découvrir  fi  le 
Fort  faint  Elme  tenoit  encore.  Il  mit  à 
terre  avec  une  légère  efcorte  le  Mettre 
de  Camp  Robles ,  .Se  le  Chevalier  de 
Quincy.  Le  Meftre  de  Camp  s*étoit  at- 
tiré la  confiance  de  Dom  Juan  en  fou- 
tenant  dans  tous  les  Confeils,  pour  fe 
-conformer  au  fentiment  du  Général  , 
qu'on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  pré- 
caution pour  un  débarquement.  Il  ne 
fut  pas    plutôt   à  terre  >  qu'il  aprit  de 

Quelques  pauvres  habitans  cachez  dans 
es  grottes  voifines,  que  le  Fort  étoit 
perdu.  C'en  étoit  aflèz  pour  le  faire  rem- 
oarquer  promptement  ;  mais  ayant  été 
gagné  par  les  prières  du  Chevalier  de 
Quinc]^  »  &  féduit  par  fon  propre  cou- 
fage,  il  réfolut  de  diflimulër  la  vérité 
:à  fon  Général  ,  &  pour  contribuer  au 
falut  de  Malte,  de  l'engager  à  mettre 
promptement  à  terre  toures  les  troupcf 
qui  étoient  fur  les  Galères.  Dans  cette 
vue  ,  6c  de  peur  que  Ses  ioldats  à  leur 
retour  n'apriflent  à  Dom  Juan  la  perte 
du  Fort,,  il  les  envoya  à  la  Cité  notable 
dont  l'accès  étoit  facile ,  fous  prétexte 
d'en  amener  des  guides  8c  des  chevaux 
poux  conduire  k  fecour»  juâju'au  Bourg  : 
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tt  a  manda  au  Gouverneur  qu'il  alloit      jca» 
faire  £ciire  le  débarquement  à  fa  calle  décela  Yai^ 
Ki' pierre   noire;  qu'il  retint  les  foldats  ic^jç^ 
qui  lui'  rendrorent  fa  Lettre ,  &  qu*il  tui 
envoyât  cf autres  guides   pour  conduire 
le  recours  au  Bourg,  &  des  voitures  pouîc 
jporter  le  bagage.  Il  revint  enfuite  à  bor4 
avec  Quincy;  Ces  deux  Officiers  à  leur 
tetour  9  par  un  menfonge  officieux ,  siBxy' 
téteni  le  Général  que  le  Fort  tenoit  en- 
core ;  mais   5tu;'il   avoir  apris  qu'il  n'eA 
Êillolt  plus  rien  efpérer  ,   fl  on  ne   s'a- 
vançoit  promptement  à  fon  fécours  ;  que 
fiir  ce^'  nouvelles  iU  avoient  envoyé  de^ . 
fûldats  à  la  cité  pour  en  amener  dés  voi» 
tures.    Cardônne  toujours  incertaitr,  eût 
Bien  voulu  différer  encore  të  débârquîe^ 
iment;  mai^  les  Chevaliers,  &  environ 
quarante  Gentilchommes    Séculiers  qui 
etoient  d^Cns  fa  Galère  ^  firent^  tant  de 
bruit,  8c   même  tous  les  foldàt^  mon*^ 
troient   tant  d'ardeur  &'  dé"  zèle  pout 
fe  voir  aux   mains  avec  lés  Tiirci,  que 
Dom  Juan  craignant',  leur  mécontente- 
ment, &  que  par   dés  plaintes  publia 
ques  ils  ne'  ledeshonorairçtat  ,  commd 
ils  l'en  menaçôient,  Fesmit  â  ttrtt.  Lé- 
débarquement  fe  fit  dàms  lanfe  delà  piet^ 
re  noire,  8c  Càrdonne  nefe  vît  pai  pli^i 
tôt  débarraffé  du  commandement, qu'a veô 
fes  quatre  Galères^  if  reprit  la  route  d^ 
Sicile. 
X^  difficulté  étoit'  de  Faire  pàffet  ce 
As         pcti% 
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Jean    pctit  fecours  dans  le  Bourg ,  invefti  Si 
ifc  la  Va- bloqué  du  côté  de  la  terre  par  les  Infidè- 
Icttf,       les  :  le  Grand-Maître  oui  avoit  été  averti 
par    Mefquita  du  débarquement  ,    leur 
avoit   envoyé  des  guides  pour  les  con- 
duire par  des  routes  détournées  jufqu'au 
Port  ou  à  la  cale  de  Téchelle  ,  avec  aflu- 
rance  qu'ails  y  trouveroient  des  Barques 
qui  les  améneroient  en  toute  {ureté  fut 
le  rivage  du   Bourg.   Le  fecourâ  fe  mit 
auffi-tôt  en  chemin ,  8c  à  la  faveur  d*un 

i^rand  broiîillard  ,  il  gagna  le  Port  dé 
'échelle  fans  être  découvert  :  après 
8*7  être  rembarqué  ,  il  pénétra  au  tra- 
vers du  grand  Port  jufqu'au  Bourg  où 
les  Chevaliers  8c  les  foldats  furent  re- 
çus avec  toute  la  joje  que  méritoit  I« 
zèle  8c  le  befoin  qu'on  avoit  de  leur  fe- 
cours. 

Le  Meftre-de-Camp  Kobles  ,  8c  la  plu- 
part des  Chevaliers  8c  des  Gentilshom- 
mes Séculiers  à  leur  prière  »  8c  aux  ins- 
tances prenantes  qu'ils  en  firent  au 
Grand -Maître  ,  furent  envoyez  dans 
rifle  de  la  Sangle  ,  8c  dans  le  Château 
de  la  Ville  >  l'endroit  le  plus  foible  de 
riûe  ,  8c  contre  lequel  les  Turcs  fei- 
foient  leurs  plus  grands  efforts.  Diffé^ 
rentes  batteries  placées  au  Mandrace, 
&  fut  le  Mont-SceT)erras  ,  tiroient  con- 
tinuellement contre  cette  Place  :  8c  eBe 
etoit  encore  battue  du  haut  du  Coradin  ^ 
û'oh  par  fon  élévation  U  comme  d:un 

Cavalîcir, 
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CTavalicr,  onvoyoit  à  découvert  le  mê-  Jetiv 
tne  endroit.  Pour  le  ferrer  de  plus  près  ,dela  Ya^ 
to-Baeha  fit  faire  à  la  tête  du  Coradtn  iccce* 
on*  retranchement  dont  la  hauteur  met- 
toit  à  couvert  ceux  qtii  y  étoient  logez. 
Les  Affiége^  n*avoient  plus  de  libre'  que 
fe  côté  du  Port  &  de  la  mer  :  pour  lëut 
couper  cette  communication  ,  d'oîi  ils 
çouvoient  tirer  du  fecours,&  pour  en- 
fermer les  Chrétiens  de  tous  cote»  ,  le 
Bâcha  propofa  dans  le  Confeil  de* Guerre 
d*attaquer  lie  "grand  Eperon  qui  étoirà  la 
pointe  de  cette  prefqu'Ifle  ;  pour  l'exé-* 
eution'  de  tt  pto^t ,  il  falloit  néceffairef 
ment  faire  entrer  dans  Je^irand- Port  ùif- 
nombre  confidérabte  de  mtques  arm^ 
€c  remplies  des  foldats  ;  mais  on  hii  re* 
prefenta^  qji'outre  la  chaîne  qvii  femioit 
ce  Fort  r  CCS  Barques  n'y  pourroient 
V^et  fans  être  foudroyée»  ce  couléei 
à  fond  par  l'artilTerié  du  Cfiâteaiîr  fàmt- 
Ange  ,  qui  commandoh  ,  8c  qui  hattoie 
tout  tet  endroit  du  Port  ;•  flr  tjft  auroif 
abandonné  ce  defTeiri  ,  n  l*A>nîrar  dèir 
Itifldèîes  n'eût  trouve'  ft  moyen  de  }et-^ 
ter  des  Barques  dans- te  gtand- Pbtt  fanr 
les  fairej)aflèt  de\Pant  te  CJhâteàii  faînr*^ 
Ange.  Cfomme  ip  étoirmaîtte  da'PorT 
Mufcief ,  qui  n'étôit  fépatédii  grand  PbitT 
que  par  cette  langue  de  tètrë  du'  Mont- 
Sce1>erras  oii  étoit  fîtué  te  Chtteau  faints^ 
Elme ,  il  fe  fit  fort  ,  *  travers  de  cetter 
langue  de  lenc  »  de  fitiie  tranfportec  if 

A  6  ht^ 
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Jean  bras  d'hommes  par  les  efclaves  Chré»' 
t  la  Va-^iens ,  &  la  Chiourme  des  Galères ,  tou- 
tcé*  tes  les  barques  neceffaires;  de  les  met- 
tre à  flot  dans  le  grand  Port ,  de  les  rem^ 
'plir  enfuite  de  foldats  £c  d'Arquebufiert 
qui  attaqueroient  Tépefon  du  coté  des 
iTioulins,  en  même-tems  que  l'Armée  de 
terre  monteroit  â  Paifaut  du  c&té  du 
Château. 

Le  Confeil  donna  de  grandes  louan- 
ges à^  cet  expédient ,  que  les  Chevaliers 
xi'avoient  pomt  prévu.  Se  qui  vrai-fem- 
tlablement  devoit  caufer  la  perte  d€ 
ces  ouvrages.  Mais  un  Of&cier  Turc» 
Chrétien ,.  &  Grec  de  naiflance ,  qui  ayoit 
affiflé  à  ce  confeil,  touché  par  un  mou* 
yement  fubit  de  fa  confcience,  réfolut 
ide  paâer  dans  llile ,  &  de  hazarder  la 
vie  pour  en  donner  avis  au  Gouverneur. 
Cet  OfRcier  s'apeloit  Lafcaris  ,  de  Til- 
luflre  maifpn  de  ce  nom ,  6c  qui  avoit 
donné  à  ï'Oriem  plufieurs  Empereurs. 
Les  Turcs  à  la  prife  de  Fatras ,  ville'  de 
la  Morée ,  le  firent  efclave  tout  jeune  » 
$c  dans  un  âge  oU  il  ne  pouvoit  pas  en* 
core  fentir  la  peianteur  de  fes  chaînes^ 
]Q  fut  élevé  dans  la  religion  dominan- 
te ;  Se  par  un'refte  de  coniîdération  pour 
la  nobleile  de  fon^  origine ,  on  prit  grand 
toih  de  fon  éducation.  Il  fervit  de  bonne 
lieure  parmi  les  Spahis  ,  ^Sc  par  fa  valeur 
Ù  parvint  aux  premiers  emplois  de  ce 
•oxps»    Ce  Seigneur  qui  jufqu'^ors  n*a* 
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voit  peut-être  été  occupé  que  dé)  foxhs      ftsar 
Àe  fa  fortune  9  à  la  vue  de  Malte  prête  dèiaVài^ 
à  fuccomber  fouis  la  puiflaiice  des  Infi^lecte^- 
dèles ,  ie  fouviot*  du  caradére  inefiEsiça*- 
J>le  de  Chrétieih,  qu'il  avoit  reçu  par  le 
tàint  Baptême.   La  valeur  héroïque  dont 
les  «Chevaliers  donnoient  tous  les  jours 
iks  marques  fi^clatantes  ,^. excita  iacom* 

EaiEon  ;  il  fe  reprochoit  même  de  com* 
attre  pour  des  BArbares>qui  avoient  fait 
ftérir  la  plupart  des  Princes  de  fa  mai** 
Ion  y  &  contraint  les  autres  ,  depuis  la 
perte  de  Gonftantinople ,  à  dtereher  un 
afyle  dans  les  contrées  éloignées.  Tott«i 
ché  par  ces  différentes  confîdérations*  r 
il  defcend  au  bord  de  la  mer  ,  dans  un 
•ndrôit  qur  fe  trouvoit  direâement  vis^* 
à- vis  réperon  de  faint»  Michel  ,  d*o!t 
avec  la  toile  de  fon  turban  y  il  faifoit 
figne  qu*on  envoyât  une  barque  pour  lé 
paâer:  dans  l'Ifle.  Un  Chevalier  apeltf 
Savoguerre,  qui  commandoît  à  la  poin** 
te  de  ce  Fort ,  ayant  recoimu  à  la^  richeCi 
fe  defon  habillement  que  c*étoit  un  Offi^ 
der  coniidérable,  en  donna  auffi-tôt  avis 
au  Grand -Maître,  &  lui- fit  demande! 
la  permiffion  de  Taller  prendre  avec  un 
cfquif  :  cç  que  le  Grand-Makre  trouva 
bon.  Mais  pendant  que  le  foldat  que  la 
Chevalier  avoit  cnvové  au  Bourg,  en 
feilbitle  chemin 9  quelques  Turcs  ayant 
feconnu  aux  fignaux  que  faifoit  Lafca- 
cis  9  m'il  Youloit  defertei  £c  pa&r  âà 


JtaD  côté'  des  ehrérieny  ,-  atttcdururtitr  prtT 
Ife  la  Va-J^rrêteï;  Quoique  ce  Seigneur  ner  ffût 
bcçc^  guéres  nager  r  pour  éviter  d*en  êttr  pris 
h'  fe  jetta  danï  la  mer  ;  Si  de  deux  ■  perib 
JBhévitBhles ,  il  préféra  celui  oîi-  ifr  pjou'- 
voit  être  fecquru^  En  effet  le  Cheralïcr  ^ 
qui;  du  bord  de  là  mer  ne  i*av6it'  point 
perdu  de  vûë  ».  s'apercevant  de  là'  diffi^ 
cîulté  qu'ilavoitâftfire  ce  trajet ,  fit  pat^ 
tir  fiu:  !è  champ  trosr  Maltoil  fxcé^ 
Icns  nageurs ,  qui  le  rencontrérenf-  prct 
que  fans  forces.  Ils  le  joignirent ,  8À  pat 
Kurs  (ecours  iV  gagna^  li^reufemenr  te~ 
rivage.  Après  qu  on  lui  eut  fait  isendre 
Feau  qu'il  avoit  avalée,  on  le  conduilîr 
au  Grand- Maître,  auquel  il  déoouvrit 
les  projets  du  Bâcha  &  de  FArairaP  :.  et 
il  lui  défigna  en  même-tems  les  difi5éren«^ 
endroits  oîi  ils  dévoient  faite  dreflet 
leurs  batteries;  te  Grand-Maître  ,  quf 
connut  bien  toute  l'importance  de  cci 
avfs  ,  donna  de  grandes  louanges  à  1» 
sénéreufe  réfoluûon  qu'il  avoit  prife  d& 
lazarder  fa  vie  pour  Te  falut  dey  Ghré- 
tiens  ;  il  liii  aiflîgna  une  grofTe  peiïfîdn  ; 
&  Lafcaris  pendant  tout  le  fiége',  par 
fa  valeur  &  par  fes  confeiFs  ,  fit  voir  qu'il 
n-avoit  pas  dégénéré  de  ta  vertu  de  &i 
ancêtres. 

Le  Grand*  Maître  revenu  de  Téton-' 
nemeht  que  lui  avoit  caufé  un  defleiït 
auffi  hardi  &  auffi  difficile  que  celui  de 
F  Amical  >  pour  en  prévenir  l'exécution  y 
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fy  fortifier  tous  les  caidroir^  du  côté  du       Jéarri 
Portt  oîi  ïcs  Turcs,  à  Ik  faveur  de  Icurt de  fa  V*f 
Barques,  pcmvoient  Étire  une' defcente.letccr     i 
ÎPar  ion  ordre  on  haulfa  les  murailles  du 
Eourg  Saint'Michel,  Se  on  tranfporta  le 
long  du  rivage  pluiîeurs  pièces  dé  canon 
pour  en   écarter  tout  ce  qui  paroîtroit 
dans  le  Port.  Il  étoit   queiiion  fur-tout 
ifentpêcher    les    Turcs    d*aprocfaec    dit 
pied  de  la. muraille  dei  Sàiot-MicheK  Le 
Grand- Maître  propofa  cette  affaire  dan» 
le  Confeil ,  fur  la  diveriite  des  avis ,  8c 
perfuadé  que  les  plus  babiles  ne  voyent 

f>a8  tout ,  il  ne  dédaigna  point  de  con* 
ulter  deux  Pilotes  Maltois  ,  en  qui  it 
avoit  toujours  trouvé  autant  de  capacité 
&  d'expérience  dans  les  affaires  de  la 
marine ,  que  de  zèle  &  de  fidélité  pour 
rOrdre.  Il  leur  propofa  le  de(fein  de  l'A- 
miral Turc  9  il  leur  demanda  ce  qu'ils 
croyoient  qu'on  dût  faire  pour  le  rendre 
inutile  t  &  pour  l'empêcher  de  del>ar- 
quer  dans  rifle  de  la  Sangle  des  Trou^ 
pes  qu'ils  avoient  fait  avancer  fur  le  rivage 
du  Mont-Scéberras.  Les  deux  Pilotes  fe 
trouvèrent  du  même  fentiment  ,  &  ils 
lui  dirent  que  depuis  le  rochçr  du  Cora- 
din  jufqu*^  Tépron  qui  étoit  à  kt  pointe 
de  rifle ,  il  fiallpit  avec  des  pieux  enfon* 
cez  dans  la^  Mer  former  une.  efiacade , 
&  povHT  les  lier  enfemble  attacher  fur  là 
tête  de  ces  pieux  des  ai^neaux  de  fer ,  Se 
paflbc  à%  travw  une   loogâe  chaîne  i 


pgn  «fuerdatis  tel  •endroits^  ou  p»  Ul' ftiiiot^' 
ë&ya.aeurdêreaa,  on  parla<liireté  da  terreifi' 
rtfo^^     Se  du  roc-  Oh  ne  pourroit  enfoncef>défe 

B'eu»,  il&Uoif  pour  y  fapMer  doUèr-de 
ngues  antennes  &  dés  mats  de  Navires  » 
^i  avec  ta  chaîne  rendtoiwit  c&  paCag^ 
impratiqfiablè. 

Le'Grand-MiSdtrt  ajTîttit  cOflUMniqué 
leur  avis  au  Confeîl ,  il  fut  aprcMivé  tout 
d'une  voix  :  on  y  travïdilà  la  nuit^tan^ 
te.  La  Vatette  ^ui  «n  conçut  touteTuti^ 
lité ,  fit  conftruire  dès  eftacades  panicu^ 
liérei  pour  empicfaer •  qu*on  nepuraboti^ 
der  du  côté  des  pofies  ^Angleterre  ^ 
d*AIIemagne  8t  au  pied  de  la  grande  infir^ 
inerie.  lY  fit  fermer  en  même-tetns  le  Port 
des  Galères  avec  une  chaîne  de  fer,  dé* 
fendue  des  deux  cotez  par  difitârentes  bat- 
teries. Comme  Tartillerie  dies  Turcs  ne 
perme^oir  p:is  de  ttavailfer  à  ces  difiif* 
'  rens  ouvrages  pendant  le  jour»  on  ne  pou-^ 
voit  les  avancerque  la  nuit  :  mais  le  Grand- 
Maitre,  qui  en'  connoiffoJt  l'importance  ; 
y  employa  'tant  de  monde,  qtfcn'  neuf 
nuits  toutes  ces  efiacades  flc  ces  dïéren«^ 
tes.  défenfes  furent  achevées; 

Le  Bacfaa  fut  bien  fur^ris  devoir  tant 
d'Ouvrages,  (brtis  pourainfïdke  ,tout.à- 
coup  du  fond  de  lâ^  mer,  &  qui  fôrmoiéht 
un  obftacle  au  paflTagr  des  barques ,  6c  à 
là  defcente  de  fes  troupes;  mais  comme 
e*étoit  un  homme  d*un  grarrd  courara 
fie  de  beaucoup  d*habiletd  >  il-  ne<*re)Schâ 
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rien  d<e  fbn  premier  projet*;  il feflâta  de  Jean, 
pouvoir  enlever  les  pieux-  de  reftacade'*<lclaV4*» 
&  d*otivrir  par  eet  endroit  un  paflage  àlcua*. 
fa  petite  Flotte.  Dans  cette  vûë  &  par 
fon  ordre ,  des  Turcs  ^m  fçavoient  nâ-- 
ger,  ayant  une  hache  à  leur f ceinture,  ga« 
gnérent  la^  paliifade  ,  montèrent  fur  Tes 
antennes ,  Se  travailUrent  avec  beaucoap^ 
d*ardeur  ponr  les  couperr  Au  bruit  qu'ib 
faifoient,  on  eut  bien-tôt  découvert  leur 
deffein  ;  on  leur  lâcha  dabord  plùfieurs 
coups  de  canon  de  de  moufquet  ;  mais 
comme  on  tiroit  de  haut  en  bas  ,  ces 
coups  ne  portèrent  points  L* Amiral  de 
Monté  qui  commandoit  dans  Flile ,  leur 
opofa  un  même  genre  de  guerriers  ;  des 
foldats  Maltois  excélens  nagjeurs ,  Vépêe 
dans  les  dexits  >  &  tous  nujls ,  joignirent  le«^ 
Turcs  r  les  renverférentde  defTus  Teftacî^- 
de  ,  en  tuèrent  ou  bleflërent  une  pa^- 
fie,  &  pourfuivircnr  les  autres  qui  pri^ 
fent  la  fiiite  r  &qui  ne  gagnèrent  le  fi- 
Vage  ^'aveç  beaucoup  de  difficulté/  Its^ 
ne  laifTèrent  pat  d*/  rev^rlè  tende-»- 
main.  Avant  qu*bn  lôS'  eût  aperçus  , 
fis  attachèrent  des  cables  aux  mâts  âc 
aux  antennes),  qui  fermoient  la  paliiTade;; 
&  avec  dés  cabeftans  qui  étoient  fur  Te 
rivage  >  ils  tâchoient  d*â>ranler  6c  d'en- 
lever ces  grofles  pièces»  Mais  dan*  Mal- 
te tous  les  Ifebitans  étoiènr  pour  ainii 
dire  nageurs.  Se  on  n*eut  pas  plutôt  dé- 
couvert cette    nouvelle  e^éce    d*atta^ 

que  t» 


Jean  que,  quç  plufieurr  Mahois  fe  jatéréBtl 
dcJa  Va.  dans  1  eau ,  &  avec  des  fabres  coupèrent  [ 
leccçy       tous  ces  cabales  &  i^ndirent  inutile  cette 
féconde  tentative  du  Bâcha. 

Après   ces    petites  attaques ,  qui  n*a- 
Toient  encore  rien  de  décifif ,  Mufiàphà 
/:omroença  le  5  de  Juillet  a  faire  tirer  en 
'fnême  •  tertis  toutes  (es  batteries.    CeUe 
qui  étoit  placée  fur  le  Mont  Sainté^Mstf- 
guerite    battoit    te     quartier    apelé   le 
Ëormole  ,  de  le   Baftion  de   Provence. 
Mais   les    Officiers    d'artillerie    Voyant 
qu'elle  faifoit  peu  d-efFet^  la  tournèrent 
•eontre  le   Fort  ou   Château  de  iSaînt- 
•^Michel.  Du  haut  du  Coradin  les  Tutts 
titoient  fans^  cefiTe  contre  la  dOurtine  qnî 
leur  étoir  opofée  ;  de  le  Châtean  Saînt«' 
Ange  étûit  battu  par  lès  canons  qu'ôn^ 
_    ,3ivoitplace2  fur  le  Fort'  Saint- Elme  &  fur 
-le  Mont  Scéberras.    Il  7  avort  ifautrer 
.l^tterJes  placées  fur  les  Monts^ Salvador  9 
.de  Calcàra  ,'  &  fur    d^autres  éminences^ 
^roifînes    qui   tiroienr   contre"  îe  gtand" 
I^m^  9  8c  contre  les  poâes  de  Ca&i]lCf^ 
d'Allemagne     &     d'Angleterre;       Celu^ 
^        rfArl?agon     étoit     déjà    prefque*    ruïné. 
Toutes  ces  batteries,  &  celles  des  Chré- 
tiens qui  leur  répondoienty  faifoient  un' 
feu  fî  terrible  Sc^fi  continuel ,  qUe  cette' 
iDe  paroiflbit  un    Volcan  Se  un    autte 
Mbnt-Etihai  tes  Turcs  à  la  faveur  de  lêuc' 
artillerie  pouffèrent  leurs  tranchées  juf- 
9i*aa  bord  du  foffé  :  Se  a^ant  été  arrêtez 


une  fçtite  Tcdoute  qui  ï^  ^dpyroit ,  .  Jcart 
ds  battirent  cet  ouvmgè  avec -tant  de  fa- de  la  W^r 
.tic  1  qoe  les  Ohevaliers  ne  k  pOtivant  çliwlcitc. 
défendre,  le  firent  fauter,  8c  fe  retire- 
jreritdans  rintérieur  de  Flfle. 

Cette  pointe  de  terre  ou  épient  fîtuez 
Je  Châte^^  &  l^  ^^^%  de.famt-MicheU 
ji'avoit  de  cornipHnication  avec  legran^ 
IBourg ,  &  le  Château  faint-rAÎnge^  &  n*eçi 
pouvoit  tirer,  du  fecours  ,  '  que  jpar  le 
jnoy:en]d*un  t)ac,  mais  dont  la  pefanteur 
"&  la  lenteur  dans  ce  petit  trajet  expo* 
iQ4t  ceux  fui  le  pa;Qbient  av  feu  de^  I;^ 
ffi^èlès.  f^  <5tand7M^itre  ,  fur  Fav;s,&: 
^r  rinvcrition'  -d'urx  icjune  ,C3î|^aliçrîy 
apdljé  Jean,-^  Antpifie  Bçfib^ .,  firere  dfe 
ïAnniuiûe  de  rOrdre|,\fit  iàire  avec  de» 
tonneaux  &  des  Bariques  bien  poKl 
iecs  un  pont  recouvert  de  planches*^ 
jpn  le  plaça  dans  un  endroit  où  lamou£> 
^Hétejûç  <Ies  Ei^nemisi^e  pouvoir  porter»^ 
4ci ,  fùèaïc-  ea.  co^n^«  oç^^^^eUf  alknfl  Ù30 
Vîeçt  ^  on  evitoit  fe  if^ii^.4è  4'artiIIerîe  ^ 
xet  OQvra^  '4ans  la  reit^  fut  d'ûqe^ 
grande  milite  pour  le  pâifàge  des  fe*- 
cours  au*on  fut  obligé  d^envoyer  au  Fort 
iàint-MicheL 

Les  Turcs  <]uî  n*ignoroient  pars  .que 
.c'etoft.  Fendroit  de  toute  l'Ifle  le  plur 
£>ible  »  le  foudtoj^oient  à;  coups  dr  ca- 
jsofj.  Leurs  batteries  ne  fatioienr  par 
Aïoins  de  Vavage  contre  fe  grand  Bourg  i 
U  y  eut  bien-tôt  des  brèches  coniîdéra* 

'     blcd 


Jean  blés  en  gtielques'  endrohs  ;  niàîis  lè  BKr 
idelaVa-cha  ne  îfigea  pas  à  propos  de  bazarda 
kcte.  lin  aflaut ,  qu*il  n*eûr  ruïné  entiéf^meift 
tous  îe^  ouvrages  avancez  :  oiïtt(f  m'il 
voulut  attendre  l'arrivée  de  Haicefti 
Vice-Roi  d*Alget  »  qui  lui  avoit  &it  iça- 
toir  qu*il  lui  ameneroit  inctBàmmatt 
un  recours  côitipofé  de  ce  qQ*3  avoit  àk 
meilleures  T^rôupes. 

Le  Grand*  Maître  ,  fàfpris  de  né  rece- 
voir aucune  nouvelle  dé  Fartïiement  db 
Vice-Roi  de  Sicile,  en  écrivit  ttès-for*- 
tement  au  Commandeur  Satvâgo  y  qtâ^ 
pour  Hter  ce  fecûurs,  réfîd6k  (tarioii' 
•ordre  auprès    it  ce  Seigneur:    Cbt"  nt 
/     pouvoir  reprofcher   à  cethablfé  Agent  • 
iri  manque  ^  de'  2èle  &  d^ttentfâirs  m 
même   aucune  lenteur   dans'  l'exécution - 
dès    ordreé'   qu*il    reçoit'  du   Grand- 
Maitre;     Mai^  il  avoir  affaire  i  nn  E^ 
jiiagftôlfiéraclMatftaîtt\  8fe  qu'il  avbîtcrft: 
.devoir  méns^er,  de  peur  de  lui  fournirV- 
'pix  àki  WlicitliHons  trop    pteffanter-, 
le  prétexte  qù'fl  cherchoit,  peut-être  de' 
ft     difpenfer     d'envojkr    ce     fècdûré. 
tes- Ëcttres  du  Grand*  Maître  ,  là  pertd' 
du  Fort  faint-Efme,  Ôc  le  péril  où  fe  Trou*» 
Volt  nfle  de  la  Sangle  ,  firent  cefTcr  ces* 
t&ards^  :  ilttr  trouver  le  "Vice-Roi i  Se  fe^ 
pïaignît  de  la  part  dû  Gi;and^M^îffè  de 
fè  lenteur  qu^c^  aportcit  à  afacnccT'  lè* 
fccpurs.  Il  ajouta  que  le  Bâcha  téftôît'  èa 
nême^tems  le  grand  fiôarg.86  le  Chât«ati 


-ffiânt-Michel  eétioitement    jaJ&égez  ,  :Sc       g^atf 
.que  fes  >Troupes  ^toi^it  an  «piecrdes  ;mu-  delà  Ya« 
railles.    Il  ajouta,  emporté  par.fon  zèlejçuct 
•£c    par    fa    douleur  y  que  Mahe  alloit 
.£tre  perdue^  mais  que  toutes  les  Na^ 
tsons  ^Chrétiennes  reprodieroient  éter- 
nellement à  ià  mémoire  ,   que  par  fes 
rf etardemens  affectez ,  il  avoit  laiflé  pé- 
rir la  fleur  de  4a  Noblefle  sde  toute  I9 
Chrétienté.  Voyant  qpe  le  Vice-Roi  ne 
jai  répondoit    qu'en  temies  ;vagues  fie 
pleins  dtambiguité ,  Hsfortit  bnifquement . 
.du  Palais  t.fic  adreflantlaparole.au  peuple 
,^i  étoît  aflemblé  dans  la  grande  Place  « 
il   s*écria  jque    Garfle    par    fes  détours 
continuels  »  alloit  livrer  aux    Turcs  le 
^€rand-Maitre  jSc  tous  ies  Chevaliers  dfi 
Malte. 

.  «.Quelques  juâes  que  fiiflent  les  plaintes 
49e  FAgent  de  la  Religion  y  le  Vice-Rot 
dans  le  fond  étoit  moms  Tauteur  que  le 
Miniftre  de  ces  retardemens.  ^1  avoit  r&* 
çu  des  ordres  fecrets  de  ne  rien  *  précipi- 
ter ,  8c  fous  un  Prince  auffi  imjjjérieux ,  8c 
auiS  caché  que  Philipf>e  II.  qui  facrifioit 
tout  aux  aparences  >  il  Se  feroit  égale- 
ment perdu  9  ou  en  hâtant  ce  difcours  » 
pu  en  ^aiflant  pénétrer  (}u*Jl  n'étûit  pas 
maître  Ae  le  faire  partir.  Cependant  , 
comme  U  vit  que  les  plaintes  de  SaKi^po 
faifoient  beaucoup  .d'impreflion  fur  les 
cijprits  ,  il  dit  pour  fe  difculper  ,  qu'il 
fiç  pouvoît  fa%  hazardcr  témérairement 

la 


ilean  ^^  Flotte  du  Roi  fon  maître^  quH  voulait: 
^  Jiyi^^  prendre  i'avis  des  Miniflres  &  des  prin* 
fcttc.       cipaux  Capitaines  qtùl  avoir  en  Italie  :\ 

qu'il  alTembleroit  enfuite  un^rand.Con-. 

iéil  de  guerre  »   £c  qu'on    y   prendrok; . 

toutes  lès  mefures   néc^ires  poux  £aàsm 

Siaifer  inccilàmment  à  Malte  un  puiâant; 
ècours4    Ce  n'était  pas  fon  intention  «. 
.&  encore  moins  ^elle  du  Roi  ion  mai- 
tre»  dont  la  politique  dente  &  incertaine* 
attendoit  tout  du  terhs ,'  Se  ie  laifloîtt 
fouvent  perdre.    Ce  Prince  &    fon  Mi- 
niftre  ,  £ontens  d'une  vaine  ofientatio^ 
de  fes  forces  «  fe  Ôatoient  que  les  Che- 
valiers  feuls    par   leur    valeur   feroient. 
.échoiier    l'entreprife    des    Infidèles ,   âc 
qu'au  plus  il  falloit  fe  contenter  de  te* 
nir  ce  fecours  prêt ,  fi  on   s'aperce  voit 
qu'ils  en  euifent  un  véritable  befoiny  Sc 
qu'ils  fulTent  trop  pretfez. 

Telles  étoient  alors  les  vues  fecrettes 
Al  Confeil  d'Eft>agne.  Jean-André  Doria 
«qui  n'en  étoit  pas  iniieuit ,  6c  qui  fe 
<trouv6it  alors  .avec  ies  Galères  dans  le. 
Port  de  MeHine ,  en  attendant  que  toui» 
tes  les  forces  du  Roi  d'Efpagne  fiiâent 
jréiinies ,  offrit  au  Vice- Roi  de  porter  à 
Malte 'deux  miUe  hommes.  U  lui  fit 
voir  le  chemin  qu'il  pretendoit  tenir 
)>oni  les  conduire  >  il  lui  dit  qu'avant 
ouc  les  Turcs  «uffent  farpé  les  ancres  ^ 
pc  coupé  les  goméms^  par  la  force  &  Ut 
fiT^ueuc  4e  ia  Chiouîme  »  il  auroit  ga-'i 
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>gnë  le  ^rand  Port .,  ^u'jl  perceroît  juf-      Jean 
'qu'au  pied  du  Château  Saînt-Ange  ;   {ScdelaVa* 
que.pounîu  qu'il  pût  mettre  tes  troupes  icttc^ 
à  Terre ,  &  jufqu'aux  forçats  dont  on 
pourroit  faire  des  foldats  oc   des   pion- 
niers^ il  ne  fe  foucioit  pas  après  cela  d'a- 
bandonnée .&  de  perdre  le  corps  de  fes 
Caléres. 

Le  Vice  -  Roi  donna  d'abord  de  gran- 
des  louanges  à  un  û  généreux  projet ,  il 
exigea  ^neme  de  Doria  de^  /ermens  fo* 
lemnels     gu'il    îexécuteroit     incelfam- 
xnent  ;  mais  foit  que  par  une  fecrette  ja- 
loufie  il  craignît  que  Doria  ne  remportât 
tout  l'honneur  de  x:ette  entreprife  ;  foit 
qu'avant   d'avoir  reçu  de  nouveaux  or- 
dres de  Madrid  il  ne  voulût  pas  s*y  enga»- 
gcr ,  il  envoya  Doria  avec  ies  Galères  à 
Ge'nes,  &  fur  les  côtes  de  Tofcane,fou* 
prétexte   d'en  ramener  les  Troupes  né^^ 
ceflaires  pour  cet  armement  particulier;'^ 
&  par  ce   détour  il  éluda  Toccafion  de 
partager  fes  forces.    Cependant ,  comme 
il   étok  {)re(ré  par  Salvago,  &  pat  ua 
grand    nombre  de   Chevaliers  ,  qui   de 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  fe  ren»- 
doient  tous  les  jours  à  MeiÈne  pour  paC-- 
fer  à  Malte  ^  il  fit  armer  deux  Galères , 
dont  ri  confia  le  commandement  à  Pom- 
pée   Colonne  ,  &     fur   lefquelles     un 
grand   nombre  de    ces  Chevaliers  s'emi* 
Marquèrent.    Mais  foit  que  le  Comman-  , 
4eur  eût  des  otdx^s  ieciçts  d^  ne  rien. 


lean  hasarder  ;  foit  qu'il  D*6ât  pas  autant  -è^ 
de  la  Va»  2^1^  que  Doria  pour  fecourir  le  Grand* 
.Icttc»  Maître  ,  après  s'être  «apsoché  dam 
une  certaine  diilance  du  grand  Port,  & 
avoir  reconnu  que  l'entrée  «n  étoit  fer* 
mée&  diffenduë  parJa  Flotte  des  Turcs« 
i]  revint  dans  les  Ports  de  Sicile*  A  foa 
retour  ,  il  raporta  au  Vice  Roi  qu'il  ne 
falloit  pas  moins  que  .toutes  iès  forces 
Kéiinies  en  un  feul  corps  pour  s'ouvrir 
le  paiTage^  Se  pour  forcer  les  Infidèles  à 
lever  le  iîe'ge. 

.  Hafcen  Vice-Roi  d! Alger  ;arwa  en  ce 
tems-là  au  camp  à  la  tête  deux  mille 
cinq  cens  Jiommes  »  tous  vieux  foldatt 
d'une  valeur  xléterminee  ,.  &  qu'on  ap- 
peloit  communément  les  braves  d*>U« 
ger.  En  voyant  le  Fort  faim-Elme,  & 
çonfide'rant  fa  petiteiTe  ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  ,  que  fi  ks  foldats  s'é- 
tpient  trouvez  au  fie'ge  ,  il  n*auroit  pas 
tenu  fi  long-tems.  Ce  jeune  Turc  étoit 
fils  de  fiarberoufie  «  6c  gendce  de  Dnk 

Sut  :  fier  vde  ces  grands  noms  ,  6c  pour 
luftrer  le  fien  »  il  pria  le  Bâcha  de  loi 
-confier  l'attaque  du  Fort  de  faint-Mi- 
chcl ,  8c  il  fe  vanta  de  l'emporter  l'épée 
à  la  main.  Le  Bâcha ,  vieux  General ,  Se 
^ui  n'eût  pas  e'té  fâché  gue  ce  jeune  au- 
dacieux aprit  à  ks  périls  combien  l'é- 
pée  des  Chevaliers  «'toit  tranchante,  lui 
répondit  obligeamment,  que  ne  doutant 
IKiint  du  fiiccèsi  il  oconientoit  volon» 

tiers 
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Ni)i  MÀ&TB,Liv. Xm.         %f 
4Sers  à  lui  en  lai^  tout  Thonneur  auprès      j^^ 
^u  Sultan  :  âc  pour  k  mettre  en  état  de^f^f^  ya. 
.réiiflirdans  fon  entreprife  ,  &  d'attaquer  j^^jç^      ' 
flfle  par  terre  &  par  mer  ,  il  lui  donna 
fix  mille  hommes )  âc  il  laifura  que  du 
côté  de  terre  il  le  fouciendroit  à  la  tête 
de  toutes  (es  Troupes. 

Hafcen    avec    £es    Al^tens    réfolut 

^'attaquer  la  prcfqu'Ifle  par  terre  8c  pat 

mer  ;  il  confia  Tattaque  de  ce  dernier 

coté   à   fon  Lieutenant  apelé   Candélif- 

ia,  C'étoit  un  Renégat  Qrec ,  vieux  Cof- 

ikire  «cruel  ,  fanguinaire  ;  mais  grand 

iomme  de  met ,  qui   avoir  vieilli  au 

iervice  de  fiarberouife ,  Se  qui  comman* 

doit   alors    les    Algériens    que    Hafcen 

Avoit  amenez  au  fiége.  Cette  double  at« 

^aque   fiit    précédée    pendant    quelques 

jours    par    les     déchai^ges    continuelles 

4e  l'artillerie  -des  Turcs  ,  &  qui  par- 

toient  de   difiEerentes   batteries.    On  en 

^voit  dreâe  une  de  trois  canons  fur  lo 

Mont  Saint-Elme ,  &  qui  battoient  Tépe* 

f on  ou  la  pointe  de  TlHe.    Il  y  en  avoit 

une  autre  de  treize  canons  avec  un  ht* 

-filic  ou  double  coulevrifte  ^  placée  fur  le 

rocher  du  Corradin  »  Se  qui  tiroit  conti-^ 

nuellement  contre  la  courtine  du  ChSb* 

teau  Saint-MicheU   La  face  de  ce  Chi* 

teau  étok  battue  par  trois  canons  qu*oa 

avoit  mis    dans  un    endroit    apelé   la 

iAandracbe.    On  trouvoit  fur  le  Mont 

JSainte  -  Mai;guerite    une  autre  batterie^ 

.     Xlmi  K  B  4c 
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^eao  de  fix  canons  qui  tlroh  contre  ks  défett^ 
iVa.fes  du  Château  Saint- Michel ,  &:  qui  foiif> 
Icxre.  ^Toyoit  les  maifons  qui  etoient  au  pied 
de  cet  ouvrage.  Il  fembloit  ,que  les  Tusct 
ne  vouluiTent  faire  la  guerre  que  de  loin 
&  à  coup  de  feu  :  mais  le  quinze  de  Juil^ 
let  »  à  la  pointe  du  jour ,  là  fcène  changeai 
on  en  vint  à  un  combat  long  i8c  cruiel»  8c 
où  les  plus  braves  des  deux  partis  pfeBi^ 
dirent  la  vie. 

Pendant  que  les  Tutfô  ^  au  traven 
des  ruines  que  caufoit  leur  artillerie  » 
cherchoient  à  s*ouvrir  un  pafTage  dam 
riile  ,  leurs  Efclaves  &  la  Chiourme  de 
leurs  Galères ,  à  force  de  bras  »  avoient 
tranfporté  au  travers  du  Mont-Scéber«- 
ras  oc  du  Port'  Mufciet  dans  le  grand 
Port  9  un  nombre  prodigieux  de  Bar« 
ques  ,  dans  lefquelles  ,  après  les  sivoir 
remifes  à  0ot ,  CandélifTa  avoit  fait  en* 
trer  une  partie  des  foldats  d'Alger  ,  fie 
•plus  de  deux  mille  hommes  que  le  Bar 
cha  lui  avoit  donnez  pour  cette  entro^ 
prife.  Cette  petite  Flottfs  bien  armée, Se 
qui  £ouvroit  prefque  tout  le  grand 
î^ort ,  au  bruit  des  tambours ,  des  nacai^ 
res  ,  dos  chamayelles  ,  Ôc  d'autres  inftni- 
mens  barbares  ,  partit  de  la  cote  du 
Mpnt-Scéberras.  Elle  étoît  précédée  par 
,une  Barque  longue ,  remplie  d^  Prêtres  « 
jBc  de  Religieux  Mahométans  ,  dont  les 
uns  p^r  leurs  chants  &  leurs  prières  im* 
fhpoknt  hkçow:$  du  Ciel,  pendant 


^e  d'autres  ,  çn  tenai|8^:4e9^vres  ou-  jf^n 
"verts  «  y  lifoieat  des  imprécations  contre  de  la  Yâ^ 
les  Chrétiens.  Cette  cérémonie  fit  place  iccce,  '  ' 
ik^  des  armes  plus  redoutables  ;  les  Turcs 
^'avancèrent  fièrement  jur<^u*à  Teftaca- 
^e..  Candélifla  s*étoit  flâté  de  Touvrit 
-p^r  quelque  endroit ,  8c  de  la  rompre  , 
pu  s*il  n*en  pçuvoit  venir  à  bout ,  fou 
deilein  étoit  de  faire  paiTer  k%  foldats 
par-deifus  Tefiacade  >  à  la  faveur  d  ua 
grand  nombre  de  planches  dont  une 
extrémité  devoit  pofer  fur  la  tête  des 
j>ieux ,  6c  l'autre  fur  le  rivage  :  il  pré- 
«endoit  s'en  fervir  comme  d'un  pont  qui 
l*auroit  conduit  à  terre.  Mais  il  avoit 
mal  pris  fes  mefures  ;  le  rivage  étant  plus 
éloigné  qu'il  n'avoit  crû  ,  les  planches  fe 
trouvèrent  trop  courtes  ;  &  quand  il  fût 
^queftion  de  rompre  la  chaîne  y  ou  de 
<ouper  les  antennes  ,  qui  lioient  enfem- 
blc  les  pieux  >  dont  cette  digue  étoit 
formée  »  ausp  premiers  coups  que  donner 
rent  les  Turcs,  ils  fe  virent  accablez  par 
une  grêle  de  moufquctades" ,  &  Tartil- 
lerie  du  Château  Saint-Ange ,  8c  toutes 
les  batteries  de  Tille  qui  regardoient  le 
Port  ^  tirans  en  même-tems  fur  ces 
Barques  ,  en  coulèrent  à  fond  un  grand 
nombre  «  &  obligèrent  les  autres  à  s'é- 
loigner. 

Leur  Général  les  rallia  bien  vite  : 
^omme  il  avoit  remarqué  que  l'efiacade 
fie  couvxoit  pas  entièrement  la  pointe 

fi  A  de 
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^f an  de  Tlfle  9  &'  ^*îl  y  avort  un  cndrotTiitf 
écU'Va-il  pounoit  tenter  une  defcente  ;  :il  y 
lecce*  .«borda.  Cétoit  une  efpéce  de  cap  ^u  A 
-promontoire  ,  fur  lecjud  on  avoit -fait  ita 
-retranchement  garni  d*un  bon  nqmbfe 
<l'Arquebufiers  »  ,&  que  'I*eau  du  Poft 
|}attoit  jufqu^au  pkd  ;  cette  pointe  et 
terre  étoit  deTenduë  par  une  l>atterie  de 
iix  canons ,  que  le  Grand-Maitre  avoit 
f>lacée  au  pied  de  deux  moulins  i  vent 

3u'on  a  voit  conftruits  fur  cette  liautenr:; 
c  ces  canons  battoient  le  Port  à  flèuc 
d*eau.  Le  Commandeur  de  •Guimeran^ 
'ancien  Chevaliers  9  &  dont  nous  avons 
iait  plufîeurs  fois  une  -mention  bonora» 
^le  ,  commandoit  en  c^  endroit  "z  1 
laifTa  aprocher  les  l^rques  ennemies  f 
•mais  il  ne  les  ^vit  pas  plutôt  à  portée  » 
■que  fai&nt  faire  feu  de  fon  canon  &  de 
ia  moufquetterie  ,  il  coula  bas  plufieufi 
4>arques  :on  prétend  qu'il  7  eut  près  de 
quatre  cens  Turcs  de  tuez  par  cette  dé- 
charge. 

CandélifTa  âevé ,  pour  ainfi  dire ,  dans 
4e  feu,  6c  accoutumé  aux  périls  de  la 
•Çierre ,  pendant  que  les  canonniersChré* 
tiens  rechargeoient ,  mit  pied  à  terre  > 
4k  à  la  tête  de  fes  Algériens  >  gagna 
le  rivage.  -Il  y  trouva  de  iK>uveaux  pé- 
fils  :  Guimer^n ,  en  faifant  faire  feu  à 
•fon  artillerie,  s'étoit  rcfervé  deux  ca- 
jaons  chargez  à  cartouche  ,  &  qu*il  fit 
jûri»  >alQXs  conue  {es  Tttr£s«  il  en  féit 


tfk'  gtaûd  nombte  9  leur  Général  tou-  fèatt' 
ftnrs  intrépide' «^Voyant  uile  partie  de  delà  Va^* 
tn  foUats  ébranlez  ,  £c  que  pIufieurslectCiK 
te  meftoienr  en  état  de  fe  jetter  dansr 
Ijnifi  barques,  par  prières: ,  par  mena- 
cet  9  te  iut-tout  par  fon  exenople  âc  far 
fermeté ,  le$  arrêta^  fur  le  rivage  ;  8c 
^ur  leur  ôter  tour  efpoir  de  retraite  ,- 
tl  fit  éloigner  toutes'  ces  barques.  Ce-' 
toit  dire  à*  ces  foldats  ^*il  falloit' vain*' 
ère  <m  mourir  :  auffi-  vit-on  dans  cette 
«ccaiion  que  le  defefpoir  va  fou  vent 
plus  loin  que  le  cotirager  te  fos  forcer 
ordinaires  de  te  nature  :  les  Algériens' 
aui  avoient  la  tête  de  Tattaque»  le  (a-' 
bre  d*-une  main ,  te-  une  échelle  dé  l'au* 
tre  s*eft)rcérenf  de  monter  fur  ce  re-' 
franchement.'  Ils  (è  preâbient  à.  Tenv^ 
Pun  de  Fautre  d'occuper  un  poile  fi  dan-« 
gereux  :  6t  tous  s'y  ptéfentoient  avec 
«h  entier  mépris  de  la'  mort.  Le  comw 
bat  fut  long.  &  cruel  :  des  ruifleauz  de 
fitng  coulbient  au  pied  du  retranche- 
ment, &  ces  barbares  à  la  fin  s'aban- 
donnèrent avec  une  fureur  fi  détermi^ 
née  ,  qu'après  plus  de  cina  heures  de 
combat  ,  ils  gagnèrent  le  haut  de  ce 
setranchement ,  &  y  plantèrent  fept  en^ 
feignes. 

A  h  vue  de  ces  étendarts,  quoique: 
les  Chevaliers  fuflent  «réduits  à  on  pe« 
jît' nombre,  une  home  falutaire;  jointe 
à^  tttie  noble  indignation  ,  les  rament  ' 
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}eanà  la  charge.    L'Amiral  Monté  fe  flût  |N 

Scia  Va- leur  tète  »  8c  après  qu^on  eut  eiftiyé  ife 

|tue«       pa^t   ôc  d*autre  une  nouvelle   déchargé^ 

de  moufquéterie  »  on  en  vint  aux^-pii^ 

ques  ,   aux   épée^  :»  &  même  aux  {Wh 

Eiards  ;  tous  combairtoient  ;  tous^  &  fnè* 
ient ,  quoiqu'avee  une  fortunte  doutiei»^ 
le  du  côté  àes  Chevaliers^;  &  'û  êtoit  k 
craindre  que  la  nvort  des  uns  »  &  répui- 
Ibment  &  la  laffitude  des  autse^  ,  jle 
luccès  ne  leur  en  fût  pas  favorable  r  loti" 
^jue  le  Gfand-  Maitre  qui  étoit  prefient  ^ 
four  ainfi  dire  ,  à  tous  les  combats  » 
averti  de  l'extrémité,  oui  fe  trouvoient 
ceux. qui  défendoient  Féperon  dé  Saint-^ 
Michti^  leur  envoya  du  iecours  ,  condmi 
par  le  Commandeur  de  Giou  >  Gé&éial 
4es  Galères  v&  par  les  Chevaliers  Kuiz^ 
de  Médina  ,  8c  de  Quincy.  '.^ 

Ce  fecours  (ut  précédé  pat  uiT  acttre 
d*une  efpéce  aflez  unguliére  :  une  bande 
de  près  de  deux  eens  enfans  armesz  dd 
Érondes  ,  dont  ils  fe  fcrvoient  avec 
beaucoup  d'adreffe  >  firent  pleu^roir  une 
grête  de  pierres  fiwr  les  ennemis  ,  eit 
•rians  ,  fecours  ,  ôc  viâoire.  Le  Corn* 
'  fnandeur  de  Giou  la  picjue  à  la  main ,  Va-^ 
vance  aufS  -  tôt  à  la  tête  de  ik  troupe ,; 
charge  les  Infidèles  ,  arrache  les  enfëi-c 
ftnes  ,  poufe  fout  ce  qui  s*opofe  à  Tef* 
fort  de  fes  armes ,  6c  mrce  enfin  les  en- 
nemis d'abandonner  le  haut  de  ce  rem-^ 
9»iÊê'9  oi^ils  aUoiMt'faicé  un  logement* 


ILa  plûpàtt  pteStz  paat  lès  Chevaliers  j^ 
auî  leur  tenoient  Tépée  dans  les  reins  ,deI;»Va«' 
ù  pïécipitoientduhauf  en  bas  ;  Candé-Iecte,  <'^-^ 
liflk  leur  Commandant  s*enfuit  des  pre- 
miers ,  quoique  )u{qu*alors  il  eût  fait 
croître  un»  courage  détermîfné*  Mai» 
€n  perdant  Teiperance  ,  il  perdit  toutes 
fon  intrépidité  ;  &  la  crainte  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Chevaliers  qui 
ae  donnpient  aucun  quartiet  y  Tobligca^ 
4e  rapeler  ks  Barques  r  il  s'f  jâtta  te 
preiïiier.  Ses  propres,  fbldats  homteiidé 
a  une  fuite  fi  précipitée  ,  6c'  qui  deshô^ 
•orcMt  leurs  corps  ,  ne  fapelérent  de^ 
puis  que  le  traître  Grec  :  ils  publioient 
^e'j€*étoit  un  double  Renégat  v  Se  qu*a-^ 
près  avoir  renoncé  à  la  Loi  de  Jefus^ 
Chrift,  fie  embiaiTé  ccUe  de  Mahomet  ^ 
f  OUI  &  procutcr  &>n  retour  parmi  le» 
Chrétiens  ,  Se  eii  êtreamux  re^^ii  ^  il  n^a»^ 
voit  fat  voulu  achever  de  vaifïcYé  ,  ^ 
m*il  les  avoit  livrez  à  toute  la  fureur  des 
Chevaliers. 

Cependant  ces  brave»  Algériens  9 
quoique  abandonnez  par  leur  Chef ,  fer 
battoient  encore  en  retraite  avec  beau- 
coup de  courage  ,  mais  Sada  Sergent* 
Major  o  les  Chevaliers  Adorne,  Génois , 
Paul  Ferrier ,  de  la  Langue  de  France  ^ 
£c  un  Gentilhomme  Florentin  apelé 
CorbineBjF  à  la  tête  de  quelques  Sol* 
dats  f  irritez  d*une  réMance  fi  opiniâ^ 
tcc  p  fortirent  d^uae  cafemate  ^épée  à 
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Jran  la  main ,  forprirent  8c  chargèrent  fi  bflif^ 

4elaVa*quement     les     Infidèles  9    qu'après    eiF 

Iwc.       avoir  tué  plufietirs,  les  autres  ne   fon*^ 

^      gèrent  plus  qa*à  ie  rembarquer  ,  8c  cherr 

chérent  leur  falut  dans  les  efquifs  6c  le» 

Cikaloupes  qui  étoient  revenues^  pour  let 

prendre  £c  les  recevoir.. 

La-nier  ne  leur  fiit  guéres  plus  favon* 
ble  que  la  terre  :  ih  eurent  à  efliiyer  le 
feu   de    toutes    les   batteries  ,    qui  le» 
«voient   fi  maltraites    à  leur^  «proche 
C(  à  leur  de'barquement,  8c  qui  en  cou- 
lèrent .de    nouveau    plufieurs    à    fond; 
Ceux  mêmes  qui  s'y.  étoient  jettes  »  pou» 
y   être  entrez    en  trop  grand  nombre  »^ 
coulèrent  bas  ;  d'autres  qur  manquoient 
de    barques ,    embraflbient   les    genousr 
du    foldat  viftorietix  »  8c  demandoienr 
la 'vie  :  mais  ils  n'eurent  pour  féponie 
que  ce  qu'on   apela    depuis  la  pajf  ié 
Saint  Elme  ;  8t    en  reprefailles  ,  ils  ftW 
'  rent  tous  taillez   en  pièces.  11  y?  en  eut 
qui  pour  éviter  ce  genre  de  mort»  quoi» 
qu'ils  ne  fçulTent  point  nâger\  ie   i^ré-- 
cipitoient  dans  la  mer  ,  oU-  ih  ètoiene 
noyez  ou   tuez  à  coups    de  moufquetS 
L'eau  du  Port  en  peu  de  tems  fut  cou- 
verte de  corps*  morts ,  de  têtes  %  de  bras 
&  de  jambes  coupées  :  il  s'étoit  peu  vft 
de  fpeâacle  plus  afireux   8c   plus  terri<» 
bte  :  8c  de  quatre  mille  hommes  que  le 
Gâiéral  lavoit    embarquez    pour     cette 
entieprife>  il  peine  en  échapa^tûl  cinq 

cem^ 


&r  Ma  ittb^ Lht.  TCfJt^       jj 
dem»  &-  encore  la  plupart  couverts  de       iç^^ 
Mcffurcs.  ..    dcIaV** 

La  Rdigioff'y  fans  comptet  les  ûm*içi^ç^, 
fies  foldats  ,  perdit  près  de  cent  hom^ 
mes* de  marque»  Chevaliers  ou  Gentils-» 
hommes  féculiers- ,  que^   le   zèle    pouc 
k  Foi  avoit  amenez  à'  Malte.    On  re-^ 

Sretta  fur*tout  Frère  Frédéric  de  Tolé* 
e ,  fils  du  Vîce-Roi  de  Sicile ,  jeune  Che*- 
valier  que-  le  Grand -Maître  par*  confît 
dération:  pout  fon  père  ,  à  qui  il  étoit' 
très-cker s  avoit  toufouts  retend  auprès  ^ 
de  la  perfonne;    Mais  ce  jeune  Seipneuc 
avant  apris  Textrêmité  ok  les   Cheval 
liers  qui  défendoîent  Péperon*  de  (aint^ 
Michel  étoient  réduits,   s*échapavcou<^ 
rut  dans  Tendroit  le  plus  expofé ,  8c  /' 
fut  tué  d^dn  coup  de  canon.  S^  mort  fut 
fonefte  au^  Chevalier    de    Savoguerre  , 
qui  fe  trouva:  auprès  de  Idv  8&  qui  fut 
ttié  dHin  éclat  de  fa^  cuiraiTe.    Uti  autre 
coup  tUa  en'  même-tems  te'  Ghevaliec 
Simonr  de*  Soufa  -  Portugais  \  &  emporta 
k  bras  du  Chevalier  Ga^ard  de*  Pontet 
vez  de  la  Langue   de^  Provence/    Les 
Chevaliers  Simiane  dt  Gordes  ,•  Sergent^ 
Major;  Mcllo  Portugais  ,  Roderic  dé* 
<Sardine2  ,  &  Brunefay  de  Quincy^,  qui  ■ 
avoit  introduit  lé    premier  fecotirs*  dant 
nfle  ,  quoique*,  bleflbz  ,   ne    quittèrent  ■ 
point  leur  polie»   Il  neiiit  pas  '  aru'  pou*  - 
voir  du  Grand-Maitre  de  les  faire  reti-^ 
«cr  d«E»  ElÂfinneric  ?  il»  fe  firent  pant 
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tean^er  &  refiérent  dans  fendf oit  inîme  €ir 
ïcla  Va«ils  avoîent  reçu  leurs  bleflures. 
JdtCm  U  ny  eut  pas  moins  de  ££m|  repaifda 

de  part  &  d*autre  à  l'àf taijue  du  Vice-Rot 
d*A^er.  Ce  Commâridaiit  ,  après  avoir 
fait  donner  le  fignal  de  l'aiTaut  par  u* 
coup  de  canon  ,  s*avança  fiéremeilt  à  It 
tête  de  fes  troupes  vers  toutes  les  brè- 
ches que  rartillerie  avoir  faites  du  cor* 
té  de  Bormole  de  du  Château  de  Sainte 
Michel.  Il  avoit  donné  la  pointe  de  Taf^ 
taque  à  ceux  dé  fes  Soldats  d*Algef 
^u*il  avoit  retenus  auprès  de  lui.  Us  s'y 
prefentérent  avec  tant  d'ardeur  8c  de 
réfoïution  »  qu*on  vit  bien-tôt  leurs  Eil^ 
feignes  arborées  \t  long  des  parapetî; 
le  Meftre-de-Camp  Robles  »  perfonn»- 
ge  fameax  par  fa  valeur  »  8c  fur-tout  pat 
Ion  expérience  dans  la  guerre  ^  cpnit 
mandoit  dans  cet  endroit  ,  il  opofa  i 
la  première  inhpétuofîré  des  Infidèles 
tout  le  feu  de  fon  artillerie  ,  qu'il  avoit 
fait  charger  exprès  à  cartouche  »  8c  qui 
tirant  à  travers  les  plus  épais  batailloni 
des  ennemis  »  fit  d'abord  un  horrible 
maflacre.  Pendant  qu'on  rechargeoit 
le  canon  Se  les  mortiers ,  tin  bon  nônï- 
bre  de  Chevaliers  Caftillans  8c  Portu- 
gais ,  qui  trroiènt  du  flanc  de  ce  Bon- 
«lole  ,  fécondèrent  fi  heureufement  à 
coups  de  moufquet  le  feu  du  canon  y  quç 
les  Algériens  ,  tous  braves  ,  Se  tous  dé- 
Himinez  qurilr  «étoienr  >  xi  ta  f^uva^it 

foutenic 
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Cmtenir  la  furie  ,  leur  Commandant  les      Jean 
fit  couler  le  long  du  parapet  ,  Scies  con*c]elaVa«. 
duiilît  à  une  autre  brèche,  oii  fur  le  ra-ictic, 
port  de  quelques  deferteurs  ,  il  elpéroit  de 
trouver  moins  de  réfiftance. 

Les  Chevaliers  Carlorufo  8c  de  la 
Kicca  ,  tous>  deux  Capitaines  de  Galè- 
res f  eommandoient  en  cet  endroit  : 
&  pour  mettre  leurs  fotdats  à  couvert 
de  quelques  batteries  que  les  Turcs 
avoienft  dreiiëes  fur  des  collines  voifî- 
fiesy  ik  avotent  fait  creufer  Se  abaiiTer 
le  terrein  de  Tintérieur  Se  du  dedans  de 
ce  pofle.  Mais  eh  s'enfonçant  dans  1» 
terre ,  la  courtine  fe  trouva  alors*  fi  bacv» 
te  ,  que  pouc  défendre  tes  brèches  9^  Sc 
Ibutenir  TaiTaut  ,  ils  furent  obligez  de 
former  promptement  une  efpece  de 
pont  ou  de  galerie  :  Se  par  Te  peu  de 
tems  qu'on  eut  pour  le  conftruire-,  l'ou- 
vrage (e  trouva  fi  mal  fait  ,  &  fur-tout^ 
fi  étroit  ,  que  plufieurs  Chevaliers  Se 
on  grand  nombre  de  Soldats  y  périrenr 
par  les  feux  d'artifices  que  les  TFurcs  y 
jcttoienr  continuellement,  tes  Cheva^. 
tiers  Rofa  Se  la  Ricca  qui  faiforenr  &'cé 
par  tout  y  Y  forent  dangereufemerit  blef> 
fèz  y  Se  mis  hors  de  combat;  L'Amiriaf 
Monté  ,  qui  commandoit  en  CKef^ ,  ptit* 
leur  place  ,  8c  apela  à  ion  fecours  une*' 
partie  des  Chevaliers  ,  qui  à  Fa  defenfe^ 
de  réperon  venoient  de  repouffer  fî  cou-,^ 
lageutemcot  te»'  Infidèles.  Un  grandf 
B  ^        aombre> 
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Jean  nombre,  &  entr'autres,  Quinc}r,  &  Id 
delà  Va- Sergent -Major  Simiane  de  Gordes  » 
]ct(e.  quoique  bleifez  ,  voulurent  encore  avoir 
part  à  de  nouveaux  périls  :  ils  accouru* 
rent  à  la  tête  d'une  troupe  de  brave» 
Mabitans  :  &  comme  &  ie  premier  avan* 
tage.  qu'ils  venoient  de  remporter  eue 
été  un  gage  afllirë  de  leur  viâoire,  leur 
prefence  m  changer  la  faee  au  combats 
Le  peu  de  Chevaliers  £c  de  Soldats  qui 
étoient  refiez  dans  ee  pofte>>^  à  la  vue 
de  ce  fecours  >  reprirent  courage,  &  tout 
ie^  iMittirent  avec  une  valeur  fi  détermi-^ 
née  y  que  le  Vice^oi  n*en  pouvant  plu» 
foutemt  les  efforts ,  &  après  avoir  per- 
du à  fes  cotez,  la  plupart  de  fes  braves 
d'Alger ,  &t  obligé  de  Êdre  fonner  la  re^ 
traite  &  de  fe  retirer.. 
,  Le  Bâcha,  qui  n*efpéroit  plus  de  vain-» 
cre  les  Chevaliers  que  par  la  lai&tude  8c 
l*épuifemem  de  leurs-  forces  ,  pour  ne 
leur  point  donner  de  relâche  ,  aprèr 
cin%  fleures  de  combat  ,  fit  continuer 
ïaâaîut.  Se  occuper  la  place  des  Alge-^ 
fiena  par  les  Jàniffiûres  que  le^ Grande 
^igneur  lui  avoitt  donnez  pour  cette 
ci^ition;  Ces  Soldats ,  qui  font  la  prin« 
cq>ale  force  de  l'En^pire  Ottoman  ,  sy 
portèrent  avec  ce  courage  quh  ne  con- 
çoit point  de  péril.  €e  Fur  contre  de  ff 
redoutables  ennemis  qu*i(  fallut  que 
les  Chevaliers  accablez  de  laifitude  » 
fc  outres  ih  Uh£  U  as  çtaud:9  repriflenti 


les^asmes;  Gèpendanr  comme  s4I^tt*eu&       Tktm 
ient  fenti  ni  la  ^  cbakur  extraordinaire  de  ta^V^^- 
de  la  canicule-  qurdomlnoit  alors  »  nilcttew- 
la  faim  ^  ni:  la^  (oif  :  £c  comme  s*ik  euf» 
ibnt  été  invulnérables  »  s^rés  avoic^  fait 
de  nouvelles  déchargesûir  les  Ennemis^- 
ils  fe  prefentérenr  de  face^8c  à~  décou-* 
vert,  oc  les  joignirent  ïépée  àla  main; 
Chacun     s'attachott    à    TEnnemi    qu*il' 
avoit  en  tête;  &  au^  milieu  d*un  conn 
bat  général: ,  il  feËiifoit  ibuvent  autant 
de  combat»  particuliers  qu'il  y- avoir  [de 
combattans*     Les  Janiflaires,  ne   moni^ 
troient  pas  moins  dlotrépidité  que  le*^ 
Chevaliers ,,  &.  ne  fe  m^ageoient  pas 
davantage.  La  fureur  Se:  le  péril  étoient 
^geiux  des  deux- cotez  :  un  TurcvoYanf 
le  carnage  qae  le*  Chevalier  de^Quinc/ 
fiûfoit   de  fes  camarades  >  s'-aproche  de 
bit,  &  content  de:  périra,,  pourvà   qu*il 
pût  le    tuer,  il  tke  à  but ^ portant  un 
coup  de  nxMifijuet ,  Se  lui  caâè  là  tête  y 
9c-  dans  le  même  infiant  unr  Chevaliei 

r$a  ce  Turc  d'^m  coup  d*épée  qui  lui 
perd#e  la^  vie.  Mais  fe  mort  de  ce  fol* 
dat ,  ne  dédommagea -pas  l'Ordre  de  la 
Mfte  d'un  fi  brave  Chevalien  Celui  dé 
Simiase  ne  -  lui  furvécut  que  de   quel« 

Îués  momenr:  i^  s^étoitmisà  là  tête 
'une  troupe  d'Habitans , .  hommes ,  fem<* 
mes ,  St  enÊms  :  Se  pendant-que  les  ^ct»^ 
toanes  du  fexe  ,   &  les  enfans  jettoient  ^ 
.des  pieoet^  des.  feux  d'artifice»»  Se  tem 

verfoient' 
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;  ^èan  vcrtoient  de  rcao  bouillante  fur  I»  Enfei 
blaVa^nemis  r  il  fit  de  fon  côté  une  charge  ff 
ku^'.  forieufe  ^  que  les  Turcs  n'en  pouvant 
ibutetiir  reffort  ,  abandonnèrent  la^  hri^ 
che  V  &  malj^ré  les  cris  &  les  menaces 
4ufi'achar»  prirent  la  fuite.  Simianepouff 
empêcher  que  leurs  Oiïiciers^  ne  lesr  mk 
menàifent  au  combat  ,  fit  avancer  fiir 
le  champ  des  pionniers  qui  par  fon  or«<^ 
are  &  en  fa  prefence  »  posèrent  for  fa|: 
brèche  des  barriques  «  des  fac^  de  Faine  9 
ic  ouvriretît  derrière  cette  première 
barricade  ,  des  coupures  fortifiées  d# 
bons  retranchemens.  Comme  il  étoif 
©ccupé  d*un  travail  fi  preflant  ,  8c  fi  né- 
eeffaire  au  falut:  de  ta  Place  r  &  qu*i{ 
fongcoit  peu  à  fa  propre  confervation  r 
si  eut  la  tête  emportée  d*un  coup  de  caw 
'  non  :  Chevalier  des  premiers  de  fm 
Langue  par  fa  naifiance  »  Se  encore 
plus  par  ia  valeur  ,  8e  fon  expérience^' 
Ifnilitaire.  Phis  de  quarante  Chrevalienr 
&  environ  deux^  cens  foldats  périrent 
à  cette  dernière  attaque.  Comme  ces^ 
cbmbats  étoieiit  prefque  continuels  9. 
êc  qu'il  y  avoit  tous  les  fours  des  mort» 
tt  âts  blefleat  ^  c'était  une'  néceffité 
4e  mettre  de  ^  nouveaux  Officiers  eii 
leur  Place.  Ainfi  le  Commandeur  An^^ 
foine  du  Fay  ,  de  la  Maîfon  de  Saint-- 
Romain  ,  fut  élit  Sergent-Major  9  8c  là 
pofie  de  Carlorufo  &  de  la  Ricca  # 
tous  deux  «nortellemeAt  bleâ62  9  fut 
..        'w  confié 


ibnfié    aux   Chcvatier^    Jean -*  Antoine      J^^jb? 
Grugn9^^  &  Jutes  Malvicino  qui  avoient  (fêla  Va^ 

Ïeique  connoiirance  des  fortifications  «teicew 
do  fart  d'attaquer  fie  défendfe  des 
Hades. 

Le  Baeba  qui  ne  fe  rebufoit  ni  par 
b  grandeur  du  perif  ,  lii  par  les  difBcui» 
tcz  9  fiir  le  modèle  d*un  pont  qu*ii 
avoir  fait  faire  au  fiége  de  Saint-EIneie  » 
en  fit  conftniiie  un  pareil  compofé  de 

gandes  antennes  èt-d^  mâts  de.  Vaif* 
ans.  Le  Grand-Maitre  qui  en  prévit 
iés  (nkea  ,  &  l'avantage  que  les  Turcs 
di  poùrroient  tiret  pour  nramter  à  TaC* 
faut  >  tenta  deux  fois  la  nuit  d'y  faire 
aMttre  le  feu  ;  mais  fes  fotdats  furent 
toujours  repoufîèz  ,  fie  on  convint  qu'à»^ 
fie  entreprife  auffi  difficile  ne  pouvoit 
£tre  conduite  que  de  jour.  Le  péril  étoit 
manifefie  par  la  quantité  de  Janiâaires^ 
tous  ezcéiens  Arquebufîers  »  qui  bor^^ 
ctoient  la  contre -efcarpe.  Le  Grancfe 
Maître ,  pour  £iire  voir  qu'il  ne  mena* 
geoit  pas  plus  fes  plus  proches  parent 
que  les  autres  Chevaliers  ,  donna  cette 
commiifion  à  Henri  de  la  Valette  fib 
4e  fon  frère.  Ce  jeune  Chevalier ,  plein 
de  feu  fie  d'ardeur  »  accon^pagné  du  Che^ 
valier  de  Polaflron  fon^amt  particulier  » 
tx,  à  la  t£te  d*un  bon  nombre  de  foldats  » 
fortlt  en  plein  jour.  Comme  ce  pont  n'é* 
toit  point  encore  bien  a£^mi  ,  fon  def- 
iein  9  pour  le  rompre  ,.  étoit  de  lies 

étroit 
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'^  têin  étroitement    avec  de  grolTesr  corddl  9t 
êtUyo^ts  cables  t    les  poteaux  &   les    prin^ 
liCMV      oipales'  pièces    dé    bois   qui  le^  foute* 
muent  r&'à  force  de  bras  devtes  tiret^ 
âe  leur  place»  8c  faire  tomber  toutl'oii» 
vragê;:  Les  *  fiddats  s'^  pofrtérent  d^abofd^ 
»reo  affez  de  réfolutioir  ;  mais  comme 
ils  travailloienrà  décomréit ,  ils  fe  vi^ 
rent' tout-d'un-coup  accablez  d'une  grêlt- 
de  moufquetades ,  qui  en  ttia'  une  pae^ 
tie  ;  fie.  ceux*  qui  échapérent  au'  feu  dt 
cette'^  décharge^,    cherchèrent:  jufqtie»* 
fous  les'  défenfès  dtr  Château  un  abri  8t- 
un  afile  contrer  un  feu  ff  terriblci    Lt 

È une  de  là  Valette  fié  le  Chevalier  de  Pc» 
ftron  emporter  pav  leur  courage»  prî* 
lent-  leur  place  »  fie.  fans^  regarder  s'ils 
étoient' fmvis  ,  tâchèrent  de  fupléer  à 
leur  débuts  Sca  d'attacher  eux-mêmes 
xts  corder  aux  apuis  du  Ponn  Mais  ilt 
eurent' le  même  fort  que  leurs  foldsits  t 
t  peine  étoient-ilsdefcendus  atf  pied  du 
Pont  i  qu'ils  '  furent'  frapez  '  Tun  fit  Tau; 
tre  de  deux  coups^  de  moufquet  «  qui 
Ks  tuèrent  fur  lé  champ:  Gomme  le  Ba- 
dJa  avoit^mis  lar  tête  de  tousles  Cheva- 
Ifers  àprix>  quelques  JànifTaires  s'avan* 
cèirent  auffi-toè  pour*  coupes  celles  de 
H  Valette  8c  de  Polàftron;  Mais  les 
ibidàts  €hrètîens  au  defefpoîr  Javoîc 
abandonné  leurs  Officiers  ,.  aimèrent 
mieux  fe  faire  tuer  à  leur  exemple,  que 
d&  resurer  dans,  la  Place^  .ikns  y  rapor^ 
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fti  du  moins  leurs  corps;   1er  uns  Sc     Jëaa 
Us   autres  en  vinrent  aux  mains.    La  de  la  Va«r 
difpute    à   qui    fe   rendroit   nnaitre   deicttCt 
fleur  corps  morts ,  coûta  la  vie  à  plufieurs 
foldats  des  deux  partis^    Les  Chrétiens  à' 
la  fin  furent  ou  les  plus*  forts  ou  les  plur 
opiniâtres  dims  ce  combat  particulier  :  fie', 
anrec  ce  trifte  avantage  ils  rentrèrent  dana-' 
la  Place. 

Le  Grand"- Makre  fuporta  la  mort* 
êe  ton  neveu  avec  beaucoup  de-  con£^ 
tance  »  8c  il  ajouta  cette  ver^  aux^ 
grande»  qualités  qu*il  fit  éclater  pen-* 
dant  tout  le  Sié^e.  Sur  ce  que  plulleunr 
amciens'  Ckevahers  entreprenoienr  et 
le  confoléi  de  fa-  perte  r  TUms  In^  Cbe^ 
véUiin^  leur  dit-iî ,  mt  fint  également 
iben  i  je  Us  regarde  tims-  cûmme  mer 
tnfms  :  &  /»  m9n  de-  Pelaftnm  m'ejl' 
iM^  fenfibië  qme  cette  de  tk  Valette  i( 
e^rès  tout  ils  ffeat  fait  que  nous  précé'»' 
der  de  quelques  jours  :  &  fi  le  feceurtf 
dt  Skile  nt  vient  feint  ^  dr*  qifân  nf. 
fuijfe  Jauver  Malte  »  //  faut  mourir  ^  - 
&  nout  enfeveiir  tous  jufqu^au  dernier 
jfsus  fes  ruines.  Sur  quoi  un  anciem 
Commandeur  tui-  ayaïir  dit  qull'  avoir 
apris  d*un  Transfuge  ,  que  lé  Bâcha* 
avoir  iait  des  fermens  folemnels,  s*il  fe 
rendoit  maître  de  Tlfle-,  de  feiire  paffer' 
fous'  les  Chevaliers  par  le  fil  de  répée,. 
&  de  n*én  réfeiver  que  te  feul*  Grand- 
Maitxe  pous  le  prefiE^tex  a»  Grand^Sei*- 

gnctttî; 
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Jeanteau  faint-Aiige ,  &  ràe  poiÉt  ptévelti^ 
rUVa^le  fecôurs  que  le  Vice-RoiâeSiçlepou* 
ucf       toit  jetter  dans  ces  Placer»  Caflidéliflil^ 
lieutenant  de  Hàicéri'  tiendroît  1»  mcf  ' 
avec  quatre-^ingt  Galères  bien  armées   ' 
En  exécution  <te  ce- projet  »  le  BaicfbiP 
xenouveHa  tes  batteries  contre  VIO^  ài$' 
la  Sàngiè  :■■  8c  non-feufement  les  taâf 
failles  8c  les  teâîons  dHi  Port  en  furent- 
*  renverfez^;  ma»  les  maifons  du  Bôuig'  det- 
te dedans  n)êRie  du  Château  en^fbremr 
endommagez  :  8c  ih.  n*y   avoitripdinfr^' 
#iendrok  qui  ne  portfit  des  maimies  de- 
la  fûretfir  de  la  guerre. .  L-Âmirat  Fkli ^éà- 
fi>n  coté  pouf^  ne  lè  point'  céder  3^IlHiAk4 

Ïha  dans-  4*émprefièm«ir  de  poufièt^' 
»  travaux,  fit  drefler  fiâr- le  Mont^^al- 
Tâdor  une  nouvelle  batterie  de  vângt-^ 
Oinonr^  parmi  lefquelsil  y  ^^^^^^  ttoit' 
liafilicr  8è  deux  morrier^V  dont  lès  uns* 
jettdîent  dès  boulets*  de  pierre  dé  trois.  * 
cens'  livres  ;o  d*autres  de  fer  »  de^  foinnte  j  • 
&  ^elquet-uns^  dt  quatte- vingt.  Toutes • 
ces  batteries  différentes  tiroi^it*  conti- 
nuellement contre  le  pofte  de  Caftille^. 
k  flanc  de  celui  d'Auvergne  ,  8c"  contre* 
tpus  les  autres^  endroits  fortifiez,  8t  juf«f- 
qu'à  rinfirmerîe.  . 

Les-  Ingénieurs    s'étotent    principale^î- 
ment  attache;»  au  pofte  de  CaftiHe,  con- 
fre  lequel*  les;  tranchées  8c  leurs*  autres^ 
ouvrages  étoient  fort   avancez.    Us   s*^.' 
eo^.loypient    avec  une    ardeur  infati*^ 
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jgàUe  ]>endant  les  jours  j8c  les  nuits ,  &      ^ea^ 
^ns  separgner   même  pendant   la  plusdeJa*^ 
jgrande  chaleur  du  jour  :z  en  forte  qu'en  Icuc. 
peu  de  tems  ils  gagnèrent  jufqu^au    pied 
/des    murailles    :  .&  la  ^erre   qu'ib   re- 
inuéient  9   Scies  pierres  mêmes  jéttées 
du  côté  de  la  Ville  jmettoicnt  les  travail- 
3leurs .  à  couvert. 

Le*  Si^  devenoît  de  jour   en   jour 
xlus  meurtrier  &  plus  rà  craindre  pouc 
,2es  fuites  :   les  Infidèles   ne   donnoient 
^as  un  moment  de  relâdie  aux  Affiégez^ 
tantôt  ils  infuhoient  un   feul -endroit  ^ 
-te  tantôt  ils    en    attaquoient  (^lùfieuis 
à  la  fois  .8c  en  même-tems.   Mais  quo^ 
^ue^les  Chrétiens  en  les  repouilànt  avec 
vigueur^    leur    tuaifent    beaucoup     de 
inonde  9   par  la  difproportion  de  leurs 
forces,  ils  en  perdoient  encore  plus  que 
4es   Turcs  :   8c .  leurs  Garnifons  s'aflfoi- 
-bliflbient  de  jour  en  -jour.    Le  Bâcha  ^ 
«près  les  avoir   harcelez    pendant  qua- 
trc   jours   par    des  eftrarmouches  conti- 
nuelles ;  fip  en^  prefentant  l'efcalade  en 
différens  endroits,  le   deuxième   d'Août 
donna  un  nouvel  aflaut  au  Fort  de  faint- 
Wichél.    laes   Irtfidèles   par    rcfpérance 
du  pillage    fe    prcfentérent    à  'la    brè- 
che avec  beaucoup  de   réfdution.    Les 
Affiéges  foûtinrent  courageusement    cet 
•effort  -:  les  ennemis  furent  repouflez  : 
-leurs  Officiers    pendant  'fix   heures  que 
dura    c^e    attaque  ,   ks    ramenèrent 

jufqu*à 
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^an  Jufqu*â  dnq  fois  à  Taâàut  ;  n^is  il^  finir 
^faVa-^retit  toujours  reçus  avec  la  mèxne  intré* 
ktic^  j)idit(£.  Comme  x:es  Troupes  ,  &  Xufr* 
tout  les  Janiâahes  ne  fe  ménageoient 
^lus ,  les  Qievaliers  en  firent  un  horri- 
jl^;€arnage»  6c.  le  Bacba  rraignant  4f 
perdre  tout  x:e  qui  lui  reâok ,  fit  ibnae^ 
îa  retraité. 

Cinq  jours  après  9  &  le  fept  du  «lê- 
4ne  mois  ,  le  Bâcha  revint  tout  de  dou«- 
^eau  au  combat.  Pour  obliger  les  Afi[ié-  ~ 
gez  ji    partager   leurs    £6rces  »    il  en» 
voya  trois   mille    hommes    attaquer  Iç 
baflioD  de  Camille  :  &c  à  la  tête  4e  hu^ 
jnille  ,  il  fe  prefenta  lui  -  même  devant 
>celui  <ie  faint-Michel.  L*on  ne  combatte 
prefqu'au  pofie   de  Caftille    qu'à  coups 
-de  feu  &  de  flèches  :   les  Moufquetai- 
res  Turcs  ,   &  leurs  Archers ,  pour  atti- 
rer de   leur  côtjB  les   principales  forces 
de   la    Religion    ,    s*aprochojcnt  lente^ 
jîient  pour  -monter    à  rafîàut.    Mais    Iç 
j)lus  grand  effort  ,  ,&  ja  ve'ritable  atta- 
ique  fe  fit  contre  le  Fort  de  faint-Mi- 
<:hel.   Les  Janiffaires  jqui  avoient  la  tête 
ide    cette    attaque  ,    s'avance'rent  fie're- 
ment,  ôç  en  pouffant  à  leur  ordinaire  de 
grands  cris  :  on  ne  leurre'pondit  que  par 
un  feu  terrible  de  la  Place  ,  qui  leur  tua 
beaucoup  de  monde,  avant  qu'ils  eulfent 
jpû   aprocher  du   pied    de    la   muraille» 
Mais  malgré    la  mort    qu'ils    voyoient 
à&  tous  côtrz  >  ils  paflërenc  avec  in- 

irépî- 
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ifépidtttf  çar-dcffus    les  corps  de  leurs       Jean" 
camarades,  fie  gagnéi^nt  le  haut  de  la  de  la  «lU» 
t>réclie.    Ce  fiât  entie  ht%    deux  partislecce« 
cotaiat    un   champ  de  bataiHe  :  pen- 
dant quatre  heures  entières ,  on  ^j  bat- 
tit avec  une  fureur  égale  ;  les  Turcs  voi*- 
loient  Xe  maintenir  dans  le  pofte  dont 
ils    s*étoient  rendus  maîtres,  &  y  fA- 
«e  des  Jogemens  ;  6c  les  Chrétiens  en^ 
ployoient  noutes  leurs    forces  pour  k$ 
empêcher  de  s'y  établit*    Paraii  ces  der- 
jiiers  9  tous  jtaqu*aux  femmes^  fe  figna^ 
4oient  contre  les  infidèles  ,  pendant  ^ue 
l'Habitant  de  la  campagne ,  oc  le  Citoien 
/défendoient    leur.  Patrie,  .leurs    fem^ 
mes  8c  leurs  infans  >faifoient  des  e£Fort€ 
^ui    égaloient    en ,  quelque   manière   la 
valeur  déterminée  àt%  Chevaliers;  8c  fi 
l'amour   paternel  ou  conjugal  fit    trou- 
ver à  ces  hommes  dans  leur  courage  8c 
dans    leurs    forces    des   relîources  qu'ilf 
avoient  jufqu'alors  ignorées ,  il   fe  ren- 
N. contra   aufli   des   femmes    courageufes  , 
qui  pour  fecourir    leurs    cnfans  ,  leur* 
pères  ,  leurs  frères  8c  leurs  maris ,  s'ex- 
poférent  généreufement  ,àux  plus  grands 
dangers. 

Les  unes  aportoîent  aux  combat- 
tans  ,  des  pierres  ,  des  flèches  ,  de  la 
nourriture  ôc  des  çafiraîchîflemens  ; 
d'autres  plus  hardies  fe  mêlèrent  mê- 
me parmi  eux  ,  8c  jettérent  fur  les  Turcs 
jdes  feux  d*at|ifiçes  ^  de  l'ejiu  bouillante 

& 


"^ean  £c  de  Ja  poix  fondue»  &  la  >crainte  ié 

(Scia  Vai4>eidre  leur  honneur  &  leur  liberté  ^«fi 

Jim,      elles  tomboient  entre  les  mains  des  In- 

ifidèles^  remportoient  -dans  ces  femmes 

ibrtes  fur  toutes  les  .horreurs  d*une  moit 

Drochaine.  Les  Turcs  toujours  iléroces 

jOC  cruels,  indignez  qu'on  of)o£k  à-leuc 

..courage  «de  fi  foibles  ennemies ,  ne  les 

.éparenoient  point   .:   plufieurs    périrent 

.par  leurs  ^armes,  ou  par  des*  feux  d*ar- 

.  tifices  .qu^ils  lançoient  de   leurxôté.  la 

;bréche^  le  Château  même  paroiifoit  tout 

^n  feu ,  8c  Je  tumulte  des  combattans  -$ 

le  bruit  ^es  armes  »  les  cris  des  foldats^ 

la  plainte  des  bleifez  -Se   des  perfonnei 

.de  Vun  .fie  de  Fautre  fexe  qui  expiroient 

étendue    par    terre    confufément  »   for* 

moient  un  fpeétacie. également  terrible^ 

.  touchant. 

Le  Bâcha  de  Ton  côté ,   du  pied  de 
.  la  brèche  ,  ou  il  s'étoit  placé ,  couxoit 
le  fabre  à  la  main  par -tout  :  ils  ex* 
hortoit.,  prioitvSc  mena^oit  fes  fbidatss 
i&    leur  crîoit  qu'avec  un  ^^eu   d'effort 
ils  alloient  fe  rendre  .maîtres  de  la  Pla« 
<e.  Il  tua  même  de  fa  main  deux  Ja- 
niffaires  ,  qui   prefTez    par   des   Cheva- 
liers ,  8c  pour  éviter  leur  fer  meurtrier, 
's*étoient  précipitez  du  haut  de  la  brè- 
che en  bas.    Les  autres  foldats  intimi* 
dcz   par  cette   a6Uon  ,  8c  qui  voyoient 
'hien  qu'ils  n*avoient  pas  moins  à  crain- 
^e  de  répée  de  leurs  Officiers  ^  que  4e 

cellioi 
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%e11es  de  Iciirs  ennemu  ,  ne  cherclierent      i^^n 
plui  la  iîn  du  combat  qu£  par  la  ^ott^^iii/^^ 
àc  lous  les  afliegeï,    Chacuii  de  ces  Ja-  [^^^ 
lïiiJaîres    combanoit    avec    ardeur  ,    5c 
comme  ft  U  victoire  n*ciit  dépendu  que 
4le  Uu  feul  :  eniin  après  que  TaiTaut  eut 
^ur^   plus    de  quatre   heures  ,    dam   le 
<cms    même  que    Je  Grand  Maitne   ne- 
toit    paa  feni  inquiétude   du  iuccès  ,  aa 
gtand  cronnement  des  Chrétiens,  Ôc  mê- 
me des  Turcs ,  le  Bâcha  fit  foTiner  la  re- 
|raite>  On  apnt  depuis  que  le  Comman- 
deur   Mefquita  ,  Gouverneur  de  la  Cité 
tïotaMe,  avoir  donné  lieu  a  cette  retrai- 
te précipitée* 

Ce   Commandeur    vieil  Ofîicier  ,  toù- 
(Ouri    attentif  À   tous    le*    cvénemcns    , 
lyant  découvert  du  haur  de  laCité ,  que 
1  Château   de  faint- Michel    paroiïFoit 
jut  eti  feu  ;  &  ne  doutant  point  que  ce 
c  fut  leffet  d'un  aiTdut  ^  &  que  les  af- 
ïégcz  ne    fdfcnt   c^trëmemenr  preâcK  » 
^our    faire    diverfioti  ,    fît   ferrir  de    ft 
?lace  un  corps  de  Cavalerie  %  dont  cha- 
)ue  Cavalier  portott  en  croupe  un  fan- 
affin.    Les  Chevaliers  de  Lugny  ^  fîc  de 
^errura   ctoient    i  la  tcte  de  ce  déta- 
chement ;  Us  avoient  ordre  d'aller    re^ 
tonnoîtrc  ce  qui    fe  partait  du  core  de 
a    fontaine    de    Marxa  »  &    de    tâcher 
Je  furpiendrc  Se  d'enlever   les    malades 
le  la   bic/rext   que  le   Bâcha  avoît  fait 
Dgcr  en    cet  endroit  ^  à  catiie   de  U 
Hfmt  T'  C  cofu* 


ÎTcan  ^on^T^odî^^  <ïc  l'eau  &  de  la  ftaicbietff 
l^y  du  lieu  :  mais  il  ne  leur  avoit  donntf 
ktxc  qu'une  foible  garde.  Le  Chevalier  de 
^  *  Lugny  ,  pour  faciliter  (a  rfetraitc  ,  ayant 
laiiie  fon  Infanterie  en  embufcade  dans 
un  Village  ou  Cafal  voifin  ,  apelç  Aza- 
bugi  »  s*avan(a  jufqu'à  la  fontaine  ;  S( 
ayant  reconnu  que  la  garde  de  cet  Hâ* 
pital  s*étoit  écartée  fur  les  collinet 
Toifîne^  pour  voir  de  plus  près  les  deny 
aflauts  ,  il  fit  mettre  pied  à  terre  à  fet 
Cavaliers  ,  coupa  la  goi^e  aux  nnala,''* 
des  &  aux  bleifez ,  8c  en  fit  un  horrible 
carnage.  La  furprife  &  le  tumulte  ot^ 
idinaires  dans  ces  fortes  d*attaques  imi( 
prévues,  les  cris  des'mourans  ,  la  fuite 
des  bleilez  ,  qui  purent  échaper  à  li 
fureur  des  Chrétiens  ,  tout  cela  répan- 
dit une  terreur  générale  dans  le  camp 
des  Turcs.  Les  fuyards  publièrent  que 
c'étoit  la  tête  de  1*  Armée  de  Sicile ,  8ç 
du  fccours  des. Chrétiens  ,  qui  avpit  dé* 
barque  proche  de  U  \  &  qui  s'avan- 
çoit  pour  faire  lever  le  fiéee.  Ce  btù^ 
•  alla  bien  vite  jufqu'au  Bâcha  ;  8c  com- 
me dan€  une  épouvente  générale  ,  It 
raifoh  ne  fert  fouvent  qu'à  augmenter 
la  frayeur  8c  la  créance  du  péril  ,  ce 
'Général  t  quoique  grand  homme  d^ 
jEiierre  i  fe  îàifTa  féduire  ,  par  un  pré* 
jugé '^  public.  Ce  fût  ce  qui  Tobligea  "d^ 
faire  tonner  la  retraite  ;  8c  après  avo^ 
taJîié  fe  troujpes /il  ft  mit  à  leur  têt* 


^potw  s*avateer  4u  côté  oU  il  croyoit  Jean 
«encontrer  rentiemi  :  il  trouva  par-tout  ^^  ^  y^ 
june  ^aie  folitude.  Le  Chevalier  dej^^^^^ 
Xugny  ,  après  avoir  exécuté  les  ordres 
4ie  fon  Commandant  ,  s*étoit  fagement 
ffetiré.  Le  Bâcha  arriva  jufqu'à  la  fon- 
taine de  Marza  ,  oU  il  aprit  qu'un 
4COttp  fi'hardi  D*étoit  venu  (|ue  d*une  par- 
^e  de  la  garnifon  de  la  Ciré.  Il  en  fut 
loatré  de  colère- ,  &c  ce  qui  augmenta 
for- tout  fk  rage  &  fa  honte  ,  ce' toit 
id'avôir  pris  iî  légèrement  le  change  > 
£c  difcontinué  un  affaut  dans  un  tems 
qu*il  en  erpéroit  un  heureux  fuccès.  Il 
vouloit  à  toute  force  retourner  à  la 
l>réche  >  continuer  l'aifaut  ,  &  sV  faire 
tuer  ,  ou  emporter  la  Place.  Mais  fes 
principlsiux  Officiers  lui  reprefen tarent 
.que  la  nuit  aprochoit  ;  que  £es  trou- 
pes étoient  extraordinairement  fati- 
lapées  de  la  chaleur  ,  &  d'un  combat  fi 
4>piniâtre,  îôc  qu*il  falloir  leur  donnée 
le  tems  de  reprendre  de  nouvelles  for- 
>ces.  Par  ces  raifons  ,  ils  le  ramene'rent 
au  camp  ,  &  le  conduifirent  jufqu'à  fa 
tente  ,  où  il  paila  la  nuit  à  former  de 
•nouveaux  projets  pour  fe  rendre  maître 
jAu  boulevard  de  Caftille  Se  du  Fort  de 
^int*Michd. 

De  toutes  les  fortes    d'attaques   que 

l'art  militaire  ,  &  la  feicnce  funefte  de 

4a  guerre  «voit  inventées  pour  prendre 

4ss    Places    ^    le    Bâcha     nren    avoir 

C  X  omis 


Ican  omis  aucune  :  tranchées  »  ^ces    f  ap 

êcu  Vâ^  ^^  *  redoutes  «  cavalien  ,  lâppes^  mi* 

J^cc^       lies  ,  efcalades  ^    batteries  muuipliées  , 

£c  placées  «en  ^iiffe'rens  endroits  ,  affimfs 

fenouvelez  preljçiue  tous  les  jours  ^  tout 

jufqu'alors   avoit  été  mis  en  ulàge  ,  tc 

Couvent  tendu  inutile  par  la  valeur  det 

iChevaliers.    Leur  prefence  fur  les  hié^ 

^hes  ,  2c  leur   intrépidité   avoient    te^* 

fiu  lieu  des  battions  les  plus  forts*    Lt 

général  Tufç ,  pour  leur  cacher  fes  de& 

feins  ,  &  les  empêcher  de  sy  oçofer« 

ieut   recours   de   nouveau  ^ux  'mines  i 

fes  pionniers  &  fes  foldats  j  travaillé* 

^ent    continuellement.     Les   Chevalîeit 

ide   leur  côté  n*oublioient  rien  pour  ks 

découvrir  Se  les  éventer;  &  fouventpai 

des    contre-fliines   ils    rencontroient  lel 

Infidèles  :.  on   en  venoit    auffi-tôt  ans 

mains.   Il  étoit  queftion  dans  ces  com* 

bats  fouterrains  du   parti    qui  refiefo]^ 

maître  de  la  chambre  de  la  mine;  fie 

fouvent   les  uns  &  les  autres   y  périC- 

foient  ou  par  le  feu  qu'on  y  mettoit« 

tou  par  rélMOulement  £c  le  çoids  des  tes- 

fes  enlevées  en  Tair,  £cqui  retomboienc 

fur  les  combattans.    Mais  la  connoiffanr 

jce  de  tputes  ces  mines  ne  parvint    pas 

au  Grand-Maître  &  à  fes  CMciers,  plu- 

lieurs   échapérent  aux  obfervations    & 

fiux  recherches    des   plus   habiles  Ingé^ 

piieurs  9  les  Turcs  par  différens  rameaux 

rn  ^voient  ^ujETé  ^alepa^at    fou^  le 

Foft 


Pùt€  Ëûnt-Micliel ,  &  fous  le'  boulevard'  J^a»-^ 
de  Caftille  :  l'un  8c  l'autre  endroit  étoit  de  la  yâr 
tntiétemànt  vMriê.  Icctc; 

Le  Grand  -  Maître  8c^  (es  Cfievàliers 
i>eu  alTurez  fur  le  tefreih  iiîênie  qu'ils- 
Occûpôient,  étôieht  toujours  pour  ain- 
fi  direy  eiltré  deux  feux  ;  Se  s'ils  àvoient 
à  aaindre  Tefiet  du  canon  «  celui  de  la 
mine  qui  ne  fe  faiibit  cônhoître'  qu*ea 
^^atsuittouf-à-coup»  n*'étoit  pas  mbiny 
itedoutat)le. 

Dans  une  fi  afiireùfe  fîtuatiofi ,  là  Va« 
tette  écrivit  au  Vice-Roi  de  Sicile  pou^ 
lui'  re^ref enter]  le  befoin  prd&nt.  qu^if 
avoir  d'un  promjjt  fecburs  :  il  ajoutoif 
que  les  fortifications  dé  .  TRle  étdienf 
entièrement  ruïhées;  qu'il  avoir  perdii 
en  di£Rfreh  tes  occàfions  la  fiisur  oc  Té* 
lite  de  fes  Chevaliers  9  «Jui  étôienr  pré^ 
ripitet  dans  le  péril  ^  qUe  deà  gtier* 
iriets  de  ce  caradérr  ne;  dûroient  paè^ 
long-tenâ  ;  aue  ce  qui'  liii  en  reftoit  9 
ëtoient  la  plupart'  enfevelis  dans  une' 
infirmerie;  que  Tentleinr  ptiiflsrmment 
retranché  étoit  au  pied  dès  muraiOes  , 
fc  que  dans  le  befom  oîi  il  fe  trôùvoit , 
£ms  fortifications  9^  fans  troupes  &  (kns 
iecours  j  ih  l'è  cônjuroit  de  lui  envoyet 
au  moins  les  deUx^  Galères  de  là  ReU* 
gion ,  qui  étoient  dans  le  Port  de  Meffi* 
ne  avec  lès  Chevaliers^  des  Nations  les 
plus  éloigfnées  ,  qui  s*/  étoient  rendus  : 
trftém  fAs  j^Ct  difoit^il   en  finiâailt 
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Jeanûi  Lettre , ,  de  ménager  une  partie  et.  «HP 
'it]sLWaL''^^'''^^f  P^rticulrer   y    quand   le  cerps.  enr 
ktte.       f^^^  ^i9ii  èxpofé  À  une  perte  frefqWinévi^, 
table.  ^    . 

.  Garde»  quoique  toujours  incertain,  8e 
toujours   irréfolu    ,     voyant   cependant 

Îue  pour  rhonneur  de  fon  maître  8c 
i  fien  propre  ,  il  falloit  prendre  un  par- 
ti ,  propoâ  Tafiaire  dans  un  ConfeiL 
Jean-Anaré  Doria  >    fi    digne  par  ibo 
courage  ,  du  nom  illufire  de  fon  grand 
onde  ,    proçoibit  d*armer    toutes    ki 
forces    maritimes   du   Roi   d'Efpagne  p 
&  de  livrer  une  bataille  navale  aux  Ijï* 
fidèles.  Mai$  le  Vice-Roi  déclara  d*abord 
'qu*il  n'y  avoit  ni  autorité  ,  ni  raifons 
qui   puflent   l'engager   à   hazarder  TAr- 
née  Royale  ;^ue  fi  les  Turcs  en  demeu« 
roient  vidorieux  >    les  côtes  de  di£Fé« 
fens   Royaumes  de    Philippe  deineure- 
roient  fans  défenfe  ,    8c  expoiées  aux 
invafions  des  Turcs  :  c^u'ainii  il   Êdiott 
feulement   délibérer  s'il  convenoit  aux 
intérêts  de  ce  Prince  d'envoyer  à  Mal- 
te une  partie  de  fes  .troupes  :  8c  fupo-» 
fé  qu'on  prit  ce  parti  ,  fî  on  pourroit  y 
faire  pafler  ce  fecours  ,  8c  le  débarqucf 
avec  fureté  ,  à  l'infsu'  ou  malgré  mem« 
les  Infidèles.  Il  n'^  eut  cas  grande  dif« 
ficulté  fur  ce  dernier  article.    Les   Ôffi- 
ders   de    marine  ,  qui   furent    les   pre« 
miers  dont  on  demanda   l'avis    ,    con-* 
vinrent  »  8c  firent  voir  qu'il  étoit  ailH 


2le  faire  paiTef  des  troupes  dato  TîQe.      Jean 
l^lais  à  f  égard  de  la  première  ^ueftion  »  (Te  (a  ViM 
les    Officiers   de  terre  furent    partagez,  icccc    ., 
AÏvare  de  Sande  Capitaipe  itiuftré  ^  Se 
dont  nous  avons  déjà  parl^  au  fujet  du 
ûége  qu'il  foutkt  darfs    Ilfte   de  Çelf 
Ves  ,  diflliada  .entièrement  cette  entre- 
prife  »  ôc  foutint  liaùtemenf  qq'e  Philip^ 
pQ  tCéioix  engagé  ni  par  juftice  y  ni  pa? 
Ion  propre  intérêt  à  bazarder  fes  trour 
pes  ;  que  c]étoit  à  la  V^lettq ,  faps  at^^* 
tendre  rextrêmité ,  à  "prendre,  çonfeil,  4^ 
lui-même  ^  8s  dç  Tétat  de.  iès  forces  ;Sci 

3u*à  l'exemple  du  Grandr-Maitre  Viliierg 
e  rifle- Adam ,  l'un  de  fes  derniers  pré** 
déceflèurs  ,  il  pourroh  traiter  avec  TEn-^ 
txéinï  >  dz  fortir  de  Vlik  à  des  eonditiont 
fiiportaSles. 

Ceuie  oui  eonnotObien^  la  valeur  de 
Sande,  oc  api  Fenten^rent  opiner  avec 
^t  de  foiblefle  ,  n'en  pouvoient  conn 

rendre  hr  raifon#  Les  uns  l'attritHioient 
la  crainte  de  retomber  fous  la  puif* 
£ance  des  Turcs  ,  dont  pendant  fa  pyî- 
ibn  il  avoit  été  maltraité;  d'autres  fbup^ 
f  onnoiént  ou'il  n'avoit  pris  ce  parti  que 

four  ùArç  la  coor^au  Vice-  Roi ,  8c  peut* 
tre  à  Philippe  même  s  Prince  qui  don-» 
noit  tout  aux  aparences,  comme  noup 
lavons  déjà  dit  r  8c  qui  après  avoir  af-^ 
femblé  un  grand  nombre  de  Vaiffeaux  f 
.  levé  des  troupes  dans  fous  fes  Etats  y 
&  rempli  l'Europe  entière  du  bruit  8c 

C4  de 


Jeaiide  l'efpérance    de  ce  fecours  ,  n*àtiroff 

Ht  11  Va- peut-être  pas  été  ficbé  tnxt  le  Confeil 

kue»      de  çuerre  compoTé  alors  aes  plus  grande 

Capitaines  de  ce  fiéde»  n*eùt  pas  trouvé 

à  propos  de  hasarder  une  partie  de^  (ba 

Armée. 

Mais  Afcanib  de  Fa  Corne ,  qui  avoit 
acquis  beaucoup  de  réputation*  dans 
les  guenes  de  Piémont  &  dltalie  , 
Ibutint  hautement  au*on  ne  pouvoit 
&ns  fé  couvrir  de  honte  >  refufer  ce 
lecours  aux  Chevaliers  de  Malte.  ^  II 
feprefenta  que-  ékvuis  leur  établiflTe» 
ment  dans  cette  Ifte  ,  la  Sicile  fie  le 
Royaume  die  Naples  n*avoient  point  ea 
de  phis  zèlez'  défenfeurs  ;  8c  que 
quand  il  avoit  été  quefiion  de  cora^ 
battre  par  mer  les  Infidèles,  ou  de  por* 
ter  la  guerre  en  Afrique»  on  les^  avoit 
toujours  v&s  à  Pavant-^atdt  des  Flot* 
tes  fie  dés  Arméeis  d^Efpagne,  r'expo^ 
fer  aux  plus  grands  dangers  ;  qu*il  s*as 
piiloit'  alors  de  conferyer  tm  Otdre 
jlluftre  ,  qui  fansr  ambition  ,  fit  fans 
avoir  jamais   voulu    faire  de   conquête 

f)our  ion  profit  particulier ,  ne  prenoft 
es  armes ,  8c  ne  facrifioit  tou^  fes  jeun 
fa  vie  y  (]ue  pour  défendVe  également  8k 
fens  partialité  les  Etats  8c  les  Sujets  des 
Princes  Chrétiens.  It  entra  enfuite  dans 
un  plus  grand  détail  »  8c  il  remontra 
que  lies  Officiers  de  marine  étant  con- 
veniii  qifoa  pouvoit  conduiie^  fure- 
•  0:104 


î$ B  Ma 1 1 r,  tîv.  Xitr.      17 
Ifieht  ce  fccours ,  8c  le  de'barquer  dans       Jean 
l^Ifle  j  céUt   qui    en  auroie^nt  le  côm-ddaVa* 
mandefilertt   par   terw  ,    pôurroient   enicwci 
prenant  des  lôgemens  avantageux  ,  fie- 
en  fe  prévalant  des  rodiers  ,  dei  colli-^ 
nés  8c  des  défilez  dont  rîfle^étoit  rem* 
plie  ,    s'avance  à   la    vûë    dés   Place»^ 
affiégées  ;    que    les    Turcs    qui    alors  ^ 
n'avoient    pas   plus^  de  quinze   à'  feize" 
fliille    hommes  ,  8c  dont   le3  Troupes  ' 
ëtoient  extrêmement'  aifoiblier,  chx  le*- 
veroient  le  fiége ,    ou  fe    trouveroient* 
«eux-mêmes    afliége2  ;    qù*ils    «(uroient' 
en  même-tems  à    feutemr  leé  attaques' 
de  l'Armée  Chrétienne  ,  Scies fofties  dési- 
Ghevallers  ;  8c   qu*à  la  faveur  db'  cds^ 
combats,  il  feroit  aifé  de  jêtter  du  fe- 
eours  dans  cesr  Places»  8c- d'en  changer,- 
ou  du  moins  d*en  augmenter  les  g^trni-- 
fons. 

Cet  avis ,  cDttîme  le  plus  généreujf  ,- 
remporta  à  la  pluralité  des  voix  r  le 
Vice-Roi  même  s'y-  rendit',  8c  pour  fe' 
difculper  de  fes  retardelnens  affeétez  ,- 
il  écrivit  auffi-tot  au  Grand- Maître,- 
qu*il  venoit  de  recevoir  des  ordres  de  ■ 
Madrid  ,  qui  le  metroknt  en  liberté' 
de  fuivre  fon  zèle  8c  fon  inclinatioit? 
pour  rOrdce  ;  qu'il  conduiroit  à  Ma*-- 
re  vers  la  fin  du  mois  douze  miâe- 
hommes  de^  deliarquement*;  que  Doria^ 
&  Vitelly  y  en  dévoient  encore  amfe- 
ACJC  quatre  mille  dltalie»  8c  quitib- 

Çi       roit^ 
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}etn  roit  partir  au  premier  jour  les  dew^ 
àc  la  Va»  Galères  de  la  Religion  ,  commandées 
JetK.  par  les  Chevaliers  de  Cèrnufibn  fie  de 
^aint- Aubin  ,  chargées  de  plus  de  deiuc 
cens  Chevaliers  ,  fie  de  plufieurs  Sei- 
gneurs de*  difiërentes  Nations  ,  qui  pour 
avoir  part  à  la  défenfe  de  Malte  ,  Vé- 
toient  rendus  à  Mei&ne  ;  ^u'à  la^  vérité 
k  Roi  d'Efpagne  fon  maître  lui  avoit 
ordonné  de  ramener  lui-même  en  Sici- 
le fes  Vaiifeaux  ôc  fes  Galères  après  k 
débarquement  ;  que  quelque  envie  qu*il 
eût  de  fe  fignaler  à  la  tète  de  fes  trpi^ 
pes  9  il  ne  pou  voit  fe  difpenfer  d*obéïc: 
mais  que  fuivant  Tintention  de  ce 
Prince  ,  il  laifleroit  en  partant  des  or- 
dres très-précis  à  fes  Officiers  généraux 
de  le  reconnoitre  pour  leur  unique  Gé- 
néral. 


Quelqu'agréables  que  fuflent  des  pra^ 
meffes  u  pofitives  ,  le  Grand-Maître  qui 
ne   comptoit  que  fur  fes   propres   for- 


ces ,  ne  relâcha  rien  de  fes  foins  8c  de 
fon  attention  :  il  vifîtoit  continuellement 
les  pofles  les  plus  avancez  9  donnoit  lui* 
même  tous  les  ordres  néceffaires ,  exhor- 
toit  8c  animoit  les  Soldats  ;  8c  s*expo{ànt 
dans  les  endroits  les  plus  périlleux  ,  it 
étoit  fouvent  le  premier  aux  prifes  avec 
Tennemi. 

Les  Chevaliers  conduits  par  un  tel 
Capitaine  9  fe  trouvoient  tous  ou  au 
travail  ou  au  combat  ^  8c  fi  les  HiHo- 

xien^ 
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lâens  du  tems  n'en  faifoient  foi  t  on  jeaa 
aiîroit  de  la  peine  à  croire  qu*un  il  pe-deUVa*} 
tit  nombre  de  guerriers  euflènt  pu  re-lctic, 
û&çT  û  long-tems  à  un  fî  grand  nombre 
d*attaques  qa*ils  foutinrent  r  à  tant  de 
veilles  ,  de  fatigues  6c  de  bleiTures. 
Les.Turc^  dé  leur  côté  ne  raontroient 
pas  moins  de  courage  ;  8c  une  défenfe 
fi  opiniâtréè  excttoit  fur -tout  le  dépit 
Se  la  honte  it  leurs  Générau:^;  Muâa'-^ 
pha  &  Piaii  par  une  e'mulation  récipro- 
que  joignoieot  par -tout  aux  flratagê- 
mes  de  Tart  militaire  ,  la  force  ouver. 
le  :  &  fans  aueun  ménagement  pour- 
leurs  Soldats  ,  ils  les  expofoient  aux 
plus  grands  dangers  ,  dans  TeTpérance 
que  celui  dés  deux  qvLÏ  auroit  le  premier 
emporté  le  pofie  <|u'il  attaquoit  >  auroit 
auprès  du'  Sultan  tour  l'honneur  de  Gett<y 
entoeprife. 

Cette  concurrence  fit  réfbudre  cer 
deux  Ge'néraux  à  périr  au  pkd  des  brè- 
ches ,  ou  à  emporter  chacun  Us  PUce» 
ou'ils  attaquoient.  Ils  convinrent  d'y 
donner  un  nouvel  affaut  r  de  lisr  conti- 
nuer y  s'il  té  falloir  r  pendant  plufîeur» 
jours  rSc  même  pendant  Iak  nuk ,  6c  de 
vaincre  au  moins  les  Chevaliers  par  lâr 
laflitude ,  &  l'épuifement  de  leurs  forr 
ces ,  s'ils  ne  pcHivoient  thompher  de  lêu» 
valeur. 

Pour  Fexécution  de   ce   dëflein  ,  1er 
dix-huit  du  mois  >  fur  Theure  de  mhr 

c  S      dî; 
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]{ean  di,  8c  dans  la  plus  grande  chateur*  dâ 
ilcîa Va- jour,  qu'ils  croyoient  trouver  les  Chréi 
letce.-  tiens  afloupis  &  retirez  à  l'ombre  6t  à 
Tabri  de  leurs  retranchenieils  ,  ils  s*a« 
vancérent  chacun  à  la  '  tête  des  Trou- 
pes qu'ils  comnnandoient.  Le  Bâcha  fit 
donrier  fes  Soldats  à  la  brèche  de  faint^ 
Michel,  &  TAmiral  Turc  au  BaiHoft 
éc  Caftille.  L'une  &  l'autre  attaque  ftit* 
txès-vive  ,  mais  d'abord  avec  différens 
iucc^. 

Quelques;  heures  auparavant  '  liés  In- 
fidèles ouvrirent  la  fcène  au  Fort  de  S* 
Michel  par  un  feu  fi  terrible ,  qu'il-  n^ç 
eut  ni  murailles ,  ni  fortifications ,  ni 
tetranchemens ,  qui  y  puffent  réfîften 
Le  Bâcha  fit  monter  enfuite  fes  Soldats 
k  l'afiàut  :  comme  cfétoif  la  ffeur  de  fe» 
Troupes,  qu'ils  avoienf  de  la  valeur; 
te  qu'ils  combattoient  fous  lés  yeulc 
de  leur  Gèrte'ral,  ik  firent  des  efforts 
extraordinaires.  Les  Ghi^valiers  les  re^ 
furent  avec  un  courage  intrépide  ;:& 
quoîmi'aecables  de  fatigues  ,  &  la:pl&- 
part  Méfiez,  jamais;  iU  ivâvoient  fait  pa« 
f  oitre  tant  de  mépris  pour  les  plus  grands 
I>érils.  La  place  dé  celui  qui  venoit  d'ê^ 
tre  tué  ,  étoit  auffi  tôt  remplie  par  ua 
autre  :  &  aprèis  un  combat  opiniâtre ,  Si 
qui  avoit  duré  plu$  defix  heures,  ils  re-^ 
pouffèrent  l'ennemi,  à  la  vérité  plutôt 
par  la  grandeur  de  leur  courage  >  que  pat 
ktus  forcc9. 

L'attaque 
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L*attaque  que  l'Amiral  Turc  donna-       jfeair* 
au  fiaftion  de  CafHlle»  ne  ait  ni  moins  de  la  Vi.^ 
ëan^eretffe  r   ni    moins   meurtrière.     Hicucv 
avoir  différé  de  monter  à-TaiTatit,  darn» 
fa   vue  que  s*it*  ne  faifoît  aucun  mou^ 
vement)    le   Grand-Màltre   pourroit  dh 
rer    les   troupes  qui   lui-  étoient  opo^- 
fecs   pcHir   les  envoyer   au  fecours    du 
Fort  de  faint •Michel»  &  qu'ir pourroit 
Ce  prévaloir  de  leur  éloignenïent  ;  niai$ 
voyam  oue'  rien  ne  branloif,  A  fit  met»- 
tre  le  feu    à'  une  mine ,  dans   un  en^^ 
droit  d'^îi  Ton  fe  déficit  le  moins  :  2t 
après  Teffét   de   ce*  fourneau    qui  avoit 
feit    tomber   un   pan  de  muraille  ,  le^ 
affiégeans  préparez  à  l-aiTaut,   en  poufj-- 
Ëint  de  grands  cris,  montèrent  auffi-tôt 
fur  la  brèche;  Se  la  Place  étoir  perdue', 
fi  les  CbevaKers,  qui  étoient- de  gardb 
en  cet  endroit  >  8c  qui  n'étoient  pas  pré^ 
parez-,  euffent  été  lufceptibles  de  peut. 
Ch  Chapelain   même  de  TOrdre  ,  ape^ 
lé  Frère  Guillaume,  voyant; Ics^  Eteir- 
darts  des  Turcs  arborez  au  pied  du  pa?- 
laper,  tourépouventé,  courut  au  Grand- 
Mahre ,  &  luL  faifoit  fijgne  dé  loin  de 
fe   retirer  promptement    dans    le   Châ^-    - 
teau-  S.  Abge.  Mair  cet  intrépide  Vieil- 
lard[,  fe  contentant  dé  mettre  un  leget 
morîon  fiar  fe  tête,  fans  même  fe  don** 
ner  le  tems  de  prendre  fe  cuirafle^  s'aH 
irança  fièrement    Ta  pique  à  là  main  aa 
devant  des  Infidèles;  ôc  avec  lès  Ghe*- 

valicrs^ 


Îèan  valiers  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  Ivtl 
I  Va- leur  fit  une  charge  fi  furieufe  ,  que,a*e|i 
fa(i;e.  pouvant  fourènir  les  efforts  ,  &  voyant 
venir  au  fecours  du  Grand- Maitrtf  une- 
foule  d'Habitans  >  Hs  commencèrent  à 
fe  retirer  ,  quoiqu*en  faifartt  toùjeuir 
un  grand  feu  de  leur  moufquéterie; 
De  Mendofïè  ,  qui  commandoit^  à  côté 
du  G?and-Mahre  ,  craignant  qu'il  n*en 
fut  atteint  ,  le  conjura  de  fe  setircT', 
mit  même  un  genoiiil  à  terre  pour  l*ob- 
tenir;  6c  il  lui  reprefenta  que  le  falot 
de  1111e  ,  fa  vie  ,  là  liberté  &  ITio». 
neur  des  femmes  6c  des  filles  dépens 
doient  de  fa  confervation  y  6c  que  fi 
on  le  perdoit  ,  tout  étoit  perdu.  Alors 
la  Valette  montrant  les  Enfeignes 
des  Turcs  >  qui  flottoi^ent  au  gré 
du  vent  ,  lui  répondit  qu'il  voulait  au- 
paravant abattre  ces  trophées  des  In- 
fidèles. Ce  qu'il  y  a  voit  auprès  de  luf 
de  Chevaliers  ,  s'y  précipitèrent  auiS- 
tôt  ;  ce  fut  un  nouveau  combat  oîi  le$ 
plus  braves  des  deux  partis  périrent. 
Enfin  ,  ces  Etendarts  furent  rénverfez  « 
ite  les  Infidèles  contraints  de  fe  reti- 
rer  en  defordre  ,  chargez  de  playcs 
&  de  blelfures.  Le  Grand- Maître  qui 
ne  doutoit  pas  que  leurs  Chefs  ne  les 
xamenaffent  bien -tôt  à  la  même  atta- 
que ,  s'y  fit  préparer  un  logement  :  8c 
«uoique  les  Chevaliers  lui  refjrefentaf- 
ient.  que-    lendroit    qu'il    avoir    cboifi' 

étoit 


»  R   M  A  L  T  s,  LÎVrXIITr  *!* 

^4tmt  exçptéà  rartiflèrîe  des  Ennemis,      J&an 
comme  il  connoiflbit    Fimportance   ded^Ia Vik<? 
ce  pofte  ,  &  combien  fa  prefence  étoitictiin 
^p^oeSkivQ  ;poiar  le  défendre   >   rien  ne 
^pqr^  Fablîgcr    4e  s'en   éloigner.     Aprèjâ 
ayoir^  remercié  les  Chevaliers  des    mar- 
quas d;^afie£tion  qu*ik  lui  témoignoient  : 
Puis-je  ,  leur  dit-il  ,  à  l'âge  de  [oixante 
tr  çn?^  mf  finir  ma  vie  ptus  glorieufe* 
■ment  qu^nvec  met    Frères  éf   mes    Amis  ^ 
p0ur  ie  fervice   dé  Dieu  ^    &  la  défeufe 
iii  nêtreyainte  Religion  l 

Les  Turcs  r  connne  Tavoît  bien  pre^ 
vu  la  Valette  ,  revinrent  la  nuit  mê- 
me à  Talfaut  en  l'un  8c  l'autre  en- 
droit :  l'attaque  fe  pafla  principale-^ 
ment  à  coups  de  moufquets  ,  8c  les  af- 
fiégez  de  leur  côté  jetroient  de  toute» 

{>art8  des  grenades  9  des  cercles  9  Ôc  des 
eux  d'artifices.  Les  uns  8c  les  autres  n^ 
iè  Voyoient  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'à  la 
tueur  du  feu  du  canon  6c  de  la  moui^ 

2uéterie.  Les  Soldats  Turcs  du  pied  de 
\  brèche  ne  fçachant  ni  oti  adrefTec 
leurs  coups  ,  |ii  fe  parer  de  ceux  des 
Chrétiens  ,  abandonnèrent  filufieurs 
fois  l'attaque  ;  mais  leurs  Officiel»  ,  à 
coups  de  bâton  8c  de  fabres ,  les  y  rame- 
nèrent toujours.  Les  SoWats  auffi  irri- 
tez de  ce  traitement  ,  que  rebutez  pat 
la  réfiftance  des  Chrétiens  ,  8c  ne  trou- 
vant ni  avancer  fur  les  ouvrages  ,  ni  fe 
setircc  de  r«flaut  ^  pour  en  impofer  à 

leur 


l 

JHn  ïeur   Général,   &  comnie   s'ils ';^ettjfert' 

'4é!â^V««été  aux-  prifes  avec  1er  Chevaliers  ,  fe* 

Itoci-     contefitôienr  de  fhiper  de-  leusr  épéès 

ibr  leurs  bdiïetfeïs  ,  &  pouflbkrtt  Rais 

cris  ordinaires  dairsi  lès  comliiatév   Le'Bà« 

cha ,  malgré  les  térièbVes  >  s*éta¥it'  enfin 

aperçu  ^e  ci^s  cris,  &  tour  lé   bruit 

ou'ils-  fâifoienr,    n'ëfoient'  qu*une  îlla- 

iion ,  remit  au  retour  du  jûur  8c  de  la> 

i  Ihmiére  la  continuation  de  VéSkvtt ,  8c  fit 

fbnner  là  retraite. 

Je  ne  fçai  fi  pat*  lè  recît^  dé  tant 
é'afratit^  répétez,  &  prefque  femblables  » 
je  n*ai  point  à  craindre  dé  fiitigtier  tés 
£e6tëur$  ;  mais  les  Chevaliers  Se  lés 
Turcs  sY  étant  égsdemenr  £ftinguez 
par  di£Férefites  adions  d*une  bletti 
fûrprenante  :  lès  Chevaliers  fur^out'» 
quoique  réduits  à  un- petit  nombre', 
ayanf  foutenu  pendant  ptafiéurs  moi^t 
tk  jour  8t  nuit  les  attaques  cpntinuel- 
Tés  d'une  foule  d'Ennemis  qui  fc  ral- 
lioient  tour- à- tour,  &  qui  ne  leûc 
donnoient  point  de  relâche  ,  j'ai  ctu 
que  ce  détail'  ne'  fervhroît  qu'à  dontier 
une  plus  jafte  idée  de  nntrépidité 
des  ComBattàns,  &  que  d^aillèurs  je 
lè  devois  à  l'exaâitude  de  mon  Htf- 
toîre. 

Quoiqu'il  en  foit;' dès  lé  lendemain  , 
dix. neuvième  d'Août,  le  Bâcha  par  une 
décharge  générale  de  fes  batteries', 
donna  le   %aal>d*ua  aflaut  aux^  deux 

attaques» 


tttiques.  Les  Turcrs  fe  prefèiïterènt  a  ïisar 
celle  de  faim-Michel  avec  une  nouvelle  le  la  Va* 
audace,  &  dans  1  efpérancre  d'enr  empot-leise; 
ter  au  moins  le  raveiin.  Cette  confiance 
éroit  fondée  fur  une  machine  confime 
ane  efpécë  de  carcalle ,  mais  beaucoup 
plus  grofle,  faite  eh  forme  dun  long^ 
Daril  relié  fie  couvert  dé  cercles  de  fer^ 
rempli  de  poudre  à  canon ,  de  chaînes 
de  ter  9  de  cïous,  de  balles  8c  de  toutes* 
fortes  de  ferremens.  Ulngénieur*,  après 
y  avoir  attaché  une  mèche  compaifée  r 
trouva  fe  moyen  de  la^  faire  tombet 
ibr  fe  rsveiin  oc  au  milieu  ées  Chéva^ 
lien  qui  défendaient  ce  pofte:  Maiè- 
ces  hommes  intrépides  voyant  cette' 
machine  fumante  ,  avant  qu'elle  eut 
pris  fea  »  la  rejettérenr  bru^uement 
Ibr  les  Ennemis  qui  fe  prefentoienr 
en  foule  pour  monter  fur  la  brèche  ^ 
te  dans  le  moment  qu'elle  éclata  oi^ 
vit  voler  en  Fair  des  têtes,  des  braa^ 
&  des  îfimbes.  Les  Turcs  épouventea^ 
«•écartèrent  ;  ptulieurs  mêmes  s*ènfiii«^ 
rent  ju^es  dans  leurs  tranchées.  :  Sc 
les  fofdats  Chrétiens  animez  par  ce 
fiinefte  fjpeôadè  ,  &  pour  profiter  dô 
la  terreur  des  Infidèles  ,  fc  jettérenr 
Fépée  à  la  main  parmi  eux,  enr  firent 
en  grand  carnage,.  Se  forcèrent  le  reâe  à 
fe  retirer. 

L'attaque  de   Piali  au   boufevarJ  de 
.CaiSille  tut  plus  dàngereufe»  8c  dura 

mcme' 


jeaoï^êfne  Ibien  pins  long-fâtis.'  lâT  h£Sii 
itUiSêr^  9  d'un  air  déterminé  ,  montèrent  i 
Jbttc  l^aifaut  ;  &  malgré  le  UaX  contînael  det 
Chrétiens  ,  qui  leur  tuoit  âcaucouf)  de 
inonde  ,  ils  pouâerent  tout  ce  qui  fe 
trouva  devant  eux  »  gagnèrent  le  hant 
du  parapet  ,  £c  y  plantèrent  des  enfidh 
{nés.  Au  bruit  que  faifoient  les  ToiCf 
qui  fo  croyoient  déjà  maîtres  de  b' 
Place  ,  le  Grand -Maitre  qui  s'étoi^' 
pas  éloigné  de  cet  endroit  »  accoa^ 
rut  k  pi^e  à  la  naain  ,  Se  chargea  fi^ 
lieufement  les  Ennemis.  Ils  ne  ie  déf 
fcndoienf  pas  avec  moiits  de  courage  ^ 
de  part  Se  d'autre  on  fe  tiroif  preiqiar 
à  bout  toudiant.  Le  Commanc^r  d^ 
Bonnefeigne ,  qui  combattoit  â  côté  do 
la  Valette  ,  reçut   un   coup  de  .  moût* 

Ïuet  qui  lui  fit  fauter  un  càX  Bon  df 
i  tête,  Dfautres  étoient  tuez  ,à.coq|j^ 
dVpée  9  ou  iitiAtz  pat  des  feux  d'arti;^ 
jÈces.  Le  Grande-Maître  étoit  m>p  avaci^ 
.  dans  le  péril  pour  n'en  avoir  pas  fil- 
part  :  il  fiit  bleifé  dangereufement  à  U| 
jambe  d'un  éclat  de  grenade.  Tant  jquè 
le  cQtnbat  dura  >  if  difËmufa  geliéreu* 
ièmçnt  fa  bleflure  ;.  par  ks  paroIés^  ,-  8e 
.encore  pîus  pix  ion  exemple  ,  il  £ufpit 
combattre  de  fîmplês  foldats  »  comme 
il  auroit  pu  faire  des  Officiers  Se:  &g 
Sommes  touchez  de  Tàmour  de  la  glôi^»^ 
re.  Le  zèle  même  de  la  Religion^  par- 
OÙ'  les  Païfans  Se  les  Bourgeois  »  Avoai^ 

nubif 


n  »  Ma  ]l  t  « ,.  Irîv.  XIW,^      if/ 
WOiX  Ici^  horreurs  de  la  morf  »  &  ren-       «<.^. 
4QÏt  ,  pour  aiflfi  dire  ,  tous  les  Corn- ^^^ygi^ 
Mttan$.     égau^.      Plufîeurs     Chevaliers  jç^j^ 
trouvi^rent   dans  un  endroit    fi   dange* 
ire^ix  la;  6n    bonofsable    de   leurs   joursp 
Qen(îo  QoJ^oni)  ',  vieux  Chevalier  ,  quji 
c^Mimandoit  à  TEperon  de  S.  Michel  > 
avant  apris  le  péril  oh  fe  trouvoit  le 
^a|id-Maîtr€  ,  accourut   à  fon  fecours 
I  la  tète  dVne  rroMoe  de  foldats  &  d'hcb» 
bltans.  Il  .monta  U  premier  fur  le  pa^ 
^pet  •  açconipagné  des  Chevaliers  Ber? 

E'9  ;  ^emdoife  >  de  Dom  Juan  >  Se  4ç 
.  JRççhe- PerQFjra.  On  ne  combattif 
plu5  alprs  qu'à  coups  de  piq[pe$  ôcd'ér 
pée  ;  le  Turc  &  le  Chre'tien  fe  pre^ 
fK>ient  même  fouvent  corps  à  corps  i- 
,  tous  .fe  battoient  avec  une  efpéce  de' 
14ÇÇ  ^  .de  ftireur  9  &<  comme  s'i(  eul 
jf^e  qucÂîon  r  eptre  chaque  particu-^ 
fer ,  dç  venger  wie  ^ancienne  queret 
le  9  8c  de  faiiisÊiice  à  une  haine,  p^ 
ibnnelie.  De  Tua  Se  de  Fautre  parti  ofi 
feifoit  paiTer  continuellement  de  nou-. 
veaux  fecours  aux  Combattans  :  ce  qui 
fit  prolonger  cette  a6bion  jufcjuà  k| 
puir.  Enfin  ,  les  Chevaliers  qui  corn- 
battoient  fous  les  yeux  du  Grand-Mai- 
ne ,  firent  de  fi  puiflans  efforts  ,  qu'ils 
reprirent  te  parapet  >  8c  en<  chaflerent 
les  Infidèles. 

Le  Badia  qui  ne  donnoîr  point  de 
XçUcbfii,  ni  à  les  Ennemis ,  ni  à  fes  pro* 

prêt- 


.  Jean  prcr  troupesr ,  rfevint  à  l'aflaut  dès  ttF  faP 
delà  Va- demain  vingtième  div  moi^.  Ce-'  ifefl 
fccccr  pas  qu'après  rexpérience  qu*it'  eit  aVOif 
faite  ,  il  fe  flâtoît  d'empoiter  tout-d'uRif 
coup  des  Places  auffi^bieti  dëfendties  ; 
fhais  comme  il  ii'igtjoroit  pas  que  ton* 
tes  les  forces  du  Grande  Maitte  confia 
ftoient  ptincipafement-  dktis  fes  Ghe-^ 
valiery  ,  8c  qu'ils  étbient  réduits  and 
petit  nombre  ,  il  avoît  en  Vue  pat 
ces  fréquentei^  atta<}ues  d'en  hitt  pi* 
m  tous  les  fours  quelques-uns  ,  8c  â 
Texemple  de  et  qui  sVtoit  paflTé  m  Fort 
faint-Elitie  ,  faute  de  défenfeur,'dê'fiûie^ 
tomber  à  la'  fin  cies  deux  Places'  ent  îà 
puiflance. 
Cependarft  ,  coinme  ii  s'étoit  afpéifif 

Ee  (es  foldatr  coffinûrençoîent  àC  le  re*- 
tet  de  ces  attaques  eomiDUelles  ^  ^ 
inême  que  de  fon  côté  9  y  perdoir 
beaucoup  de  mfdnde',;  fiir-tôur par  lai 
ihoufquéterie  deir  C^heval|er&  ^  poûi 
Hiettre  enr  quelque  maHiére^  fes  foldatd 
à  couvert  ,  il-  avoït  inventé  une  efpéce 
de  ntoriôrf  ,  fait  dSin  bois  aSét  min- 
ce ,  quoique  à  Fépreuve  dû  coup  dé 
ffnoufquet  ,  8c  qui-  defcendoit  iixÇqaei 
fîir  les  épaules.  Il  avoir  fait  prendre  cet^ 
te  nouvelle  axnf^ure  à  huir  milfë.  Eom« 
mes  d'Iiifeifteric  ,  à'  la- tête  defquels  il' 
fe  prefenta  à  Taflaut  dû  Fort'  faint*^ 
MicËêl«-  Mdîs  qyand  il  fallut  entrer  en^ 

aâioni^ 


5«  M  A  L  T  B  ,  1.ÎV.  Xni.       ^^fi 
:ii£Eion ,  ces  Soldats  s/  trjDuvérent  fi ^m*      jea» 
^barrafTe^.f  fi  contraints,  &  d'aîUeurs  fideJaV«» 
chargez  de  ces  cafques  de  bois  ,   que>icuç, 
la  plupart  ne  pouvant  m  «attaquer  les 
.Chrétiens  >  ni  s*en  défendre, fe  défirent 
^un  fisMEdeau  ii  incommode  »  .&  s*avan« 
(Cérent  â   découvert   avec  beaucoup  de 
tféfolution  à  l'attaque  du  FjMt.    Ils  a^ 
croient  À  leur  tite  ie  ^angiac  «ou  Gouvec- 
«eue  de    la  Boifine  ,    apelé    Chéder« 
4vieil  Officier  fort  eftimé  dans  les  trou* 
«pes  9    &  qui  a^ixÛT   promis  au   Bâcha 
fdTempotter    cet    ouvrs^e  ,  ou  4'y  pé- 
«ir.    Ce  vieux  Guerrier  ,  qui  dans  des 
jours  de.CQnabat,.&  pour  fe  faire  mieu« 
.âiftin^er  ,  avoii  coutume  de  Rhabiller 
magnifiquement  ,    levétu    alors    d'une 
vefie  fiiperbe  ,   s^avanja  fi^remiMit  juC- 

au*au  pied  du  parapet ,  j8c  il  C9mman«" 
a  a  rofficier  qui  portait  (on  enfesgi^e» 
Ae  la  tenir  haute.  Mais  cet  Officier  fut 
i>ien-tôt  tué  ^  j6c  fenfeigne  renverfée» 
Le  Sangiac  ,  la  fit  f élever  auffi^tot  ;  8c 
quoique  dans'ua  pofte  fi  expofé  9  Se 
f)endaflt  faflaut .,  phifieurs  Turcs  euflent 
été  tuez  fucceffivement ,  il  la  fit  tou« 
jours  relever  pour  la  tenir  haute  à  la 
vue  des  Combattans.  Enfin  ^  Je  dernier 
qui  la  f  ^toit  ayant  eu  le  £brt  de  fes 
camaFades  «  'A  la  parit  lui-même  •  Jk  la 
menant  d'une  main ,  8c  fon  labre  de  l'au- 
fre  ,  ii  combattit  &  fit  combattre  fes 
^Idats    avec   110    couraee    déterminé^ 
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Îfeao  Mais  «ayant  été  reconnu  à  fon  liabilte#r 
aya.ment  ^nagnifique  ,  &  encore  plus  à  & 
JcuCf  valeur  :6c  à  fbn  intrépidité  ^  le  Cheva^ 
lier  Peâba  ,  Page  .du  Grand  -  Maître  ,  te 
tua  d*un  coup  de  moufquet.  Un  OB^ 
cierTurc  fe  mit  auffitot  à  £sl  placera; 
exhorta  (es  (bldats  à  vengear  la  mort  de 
leur  Générah 

Us   sV  portèrent   d'abord  avec   aiTes 

de  riéfolution  :  il  y  eut  même  jcommc 

un    combat    i>articulier  entre    difFéieiu 

Officiers  des  deux  partis  ,   à  qm  reâe« 

Toit  maître  du  4:arps  du  Sangiac.   Les 

Turcs  l^emportérent  À  .la  fin  ;   mais  ils 

fe  trouvèrent  teUeroent  preffcz  >    qu'ils 

furent  contraints  de  s'eiHuïr.    Dans  ceN 

te  déroute   un    Chevalier  ic  jetta  fui 

l'enfeigne  de  Chéder  ;    mais  celui  qui 

la  portoit  y  quoique  blefTé  à  mort  >  la 

tint  fi  ferme  »  qn'il  en  fallut  rompre  la 

Jiampe  ou  le  bâton  entre  fes  mains  :  Se 

on  n'en  put  avoir  que  le  drapeau  encore 

tout  déciiiré.  Toute  cette  adion   ne  fe 

jpafTa  pas  ians  gu'il  y  périt  plufieurs  Cbe»> 

valiers  de  conndération.   Il  y  SLvoit  déjà 

eu  tems  que   le  Commandeur   Jean   de 

JLaccrda  ,   pour  réparer  la  foibleffe  qu'il 

«voit  témoignée  à  la  défenfe  du  Fort 

."Saint  •  £lme ,  dcherchojt ,  pour  ainfî  dire  » 

la  mort  dé  tous  cotez.   Il  la  rencontra 

^ans  cette  occafion  ,  il  k  fit  tuçx  cçmz» 

Ijcufement  fur  la  brèche. 

Xaot  d'aflàuts  fi  meurtriers  concuhenii- 

{^oient 
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fepient  à  -rebuter  les  foldats  Turcs;  le    |ea« 

Bâcha  leur  donna  deux  ou  trois  jours  de  de  la  Va.» 

repos.  Mais  des  le  vingt  on  avait  jette  ictt^ 

dans  le  grand  Bourg  un  Billet  cacheté , 

qoi  iut  porté  auijî  -  tôt  au  Grand  -  IVtai- 

tre^  &  dans  lequel  il  ne  trouva  que  ce 

feul  mot  Jeudi.  Il  entendit  aiféçr^nt  ce 

que  fignifioit  ce  terme  ,  &  qu*il  devoit 

ce  jour-Jà  s'attendre  à  une  nouvelle  at'- 

taque.   Il  s'y  prépara  avec  &n  courage 

Se  fa   fermeté    ordinaire.    Pour   n*être 

|>as  furpris  ,  Se  pour  rcconnoître  la  di£- 

pofition  de  fes  foldats  /dès  Je  Mardi 

ai.  il  fit  donner  une  faufle  allarme.  Çhaf 

icun  courut  auffi-tôt  à  fon  poile  ;  Sf,  par 

.cette  épreuve  ^  le  Qrand..  Maître  n  eut 

qu*à  fe  loUer  de  la  vigilance  de  rOfH^ 

cier  ,  &  de  Taaiviité  du  foldat.    il  s'a- 

rerçut  feulement  que  par  la  perte  qu'on 

laifoit  tous  les  jours  d  un  ^rand  nombre 

de  Chevaliers  ,  il  en  manquoit   en    de 

certains  pofles  poux  conduire    &  pbujc 

animer  les  foldats.* 

Le  bruit  ^n  étant  pafle  è  flnfirmérie  , 
ce  qu'il  y  avoit  de  CJiçv^liers  bleffez  , 
&  qui  pouvoient  encore  fc  foutenir , 
^n  fortîrent  courageufement  ;  &  à  Té- 
xemple  de  ceu?  du  Fort  Ciint-Elme ,  ils 
aimèrent  mieux  aller  au  -  devant  de  là 
/nort  •  &  la  rencontrer  fur  la  brèche ,  que 
.de  l'attendre  dans  leurs  li^s.  Le  Grand- 
Maître  «  après  avoir  admiré  leur  cou>- 
fage  >  les  4iftribuj3i  dans  tes  ^adroits  oii 
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Jean  il  en  avoit  le  plus  de  bcibin  ;  &  fiiute* 

.1SelA.Va«nu   par    àts  Guerriers   qui   fembloient 

Jette,      ^fc    quelque    chofe    de    plus  que   des 

Jiomines  .,    il  attendit  avec  içipatience 

le  retour  des  Ennemis. 

Il  n^attendit  pas  long-tems  i  8c  fiii- 
Tant  ravis  qu'il  en  avx>it  refu  le  vingt- 
trois  ^  ils  fe  prefente'rent  à  l*4ine  8c  i 
fautre  attaque:  le  Bâcha  mena  lui-mêm? 
fes  troupes  i  îaflauc  du  Fort  faint- 
Midiel.  LsL  Place»  pendant  la  maladie  de 
TAmiral  Monté ,  étoit  défendue  par  le  . 
Maréchal  Copier,1e Commandeur &iou« 
Général  des  Galères  »  Jk,  pBX  un  nom- 
bre confidérable  <les  [principaux  Com- 
mandeurs de  Ja  Religion.  La  :prefeQ- 
ce  j8c  fexennpie  du  Bâcha  firent  com- 
battre fes  k)!dats  avec  beaucoup  de 
courage  :  perfonne  ne  fe  ménageoit  ,  6c 
ils  prouvèrent  aufS  de  la  part  des  affié- 
gez  une  vigoureufe  jéfiflance.  -Si  les 
Turcs  par  de  courageux  efforts  ,  ga- 
gnoient  quelques^  pieds  de  terrein  ,  ilf 
en  étoient  bien-rtôt  chai&z  par  les  -Chré* 
tiens.  C'étoit  de  part  &  d'autre  une  al- 
ternative de  bons  2c  de  mauvais  fuccès  » 
fans   qu^on   pût.  démêler  de  quel  côté 

Îencheroit  la  vlftoire  ;  6c  quoique  le 
iacha  fît  voir  en  cette  x>ccaCon  tout  ce 
2ue  la  valeur  6c  la  conduite  d*un  grand 
lapîtaine  pouvoit  entreprendre  pour 
furmonter  le  defavantage  du  pofte  ,  les 
Chevaliers  fupériieurs  par  la  hauteur  dç 

II 
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la  brédhc  "firent  un  Feu  fi  furieux  de  jç^m  - 
leur  moafquéterie  ,  8c  ils  furent  fi  bien  ^j^  \^  y^^ 
fécondez  par  toutes  les  batteries  de  la[ç(cç^ 
Place  qu'à  la  fin  les  Turcs  ,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  ,  perdirent 
courage.  Les  (Hus  éloignez  de  la  brèche 
commencèrent  à  s'écarter  peu-à-peu  du 
péril  \  ceux  qui  en  étoient  plus  pro- 
ches 8c  les  plus- expofez  ,  s'enfuirent 
ouvenement  ;  leurs  Officiers  mêmes  lâ- 
chèrent pied  ;  quelque  effort  que  fît  le 
Bâcha  >  il  ne  pût  jamais  les  ramener  aa 
combat  ;  8c  pour  fauver  Thonneur  de 
fes  Troupes  >  il  fit  fonner  la  retraite. 
'  L'attaque  du  Boulevard  de  Caflille 
^ra  plus  long- rems  ,  8c  fut  plus  vive 
8c  |)lus  dangereufe  ;  pendant  que  Tar- 
tîïlerie  des  Turcs  ,  pour  écarter  les  Chré- 
tiens de  la  brèche  »  faifoir  un  feu  ter« 
rible  ,  les  JanifTaires  mêlez  avec  le^ 
Pionniers  ,  élevèrent  proche  de  la  mu- 
raille une  efpèce  de  platte-forme  plut 
haute  que  le  parapet  ,  8c  d'où  leurs 
Moufquetaires  tiroient  continuelle- 
ment fur  les  Affiègez  ;  perfonne  n^ofoit 
f)aroitre  ,  fbit  fur  la  brèche  ,  ou  le 
ong  du  parapet  ,  qu'il  ne  fiit  auili^tôt 
tué.  Le  Grand-Maître  qui  ètoit  tou- 
jours au  milieu  du  feu  8c  du  péril  ,  ac- 
courut en  cet  endroit  :  fa  prefence  re- 
nouvela le  courage  des  Affilez  :  celui 
des  Afliègeans  ne  fe  rallentit  point  ;  8c 
quoiqu'on  ne  fe  battit  qu'à  coups  de 
Tmt  y.  D  feu^ 
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,  î^*"feu ,  le  combat  ne  laifla  pas  d'être  crudf 
^elaVa-^  meurtrier.  Il  dura  jufi|u'à  la  nuit  ;  8c 
Wtc»  le  Grand  -  Maître  avec  toutes  fes  batte- 
ries ,  ne  put  £sdre  taire  le  feu  des  en- 
nemis »  (}ui  à  la  feveur  de  ce  Cavalier 
qui  dommoit  fur.  la  brèche  ,  efpé- 
coient  de  s*en  rendre  maitces  le  lende- 
main. 

Dans  un  état  fi  déplorable  »  le  con^ 
feil  de  l'Ordre  s'afifemblè  »  pour  délibé- 
rer fur  le  parti  qu'on  prendroit  ;  le 
Bourg  étoit  miné  de  tous  cotez  ,  les  dé- 
fenfes  ruinées  ,  l'ennemi  maître  des  de« 
hors  »  6c  la  brèche  comme  bloquée  pa^ 
ce  Cavalier  qui  touchpit  à  la  muraille  » 
&  d'oii  l'ennemi  pouvoit  fe  jetter  dans 
la  Place.  La  plupart  des  Grands-Croix 
propoférent  à  la  Valette  d'abandonner 
ce  pofte ,  d'en  faire  fauter  ce  qui  y  ref- 
toit  de  fortifications  ,  8c  avec  les  vi- 
vres 8c  les  munitions  de  guerre  ,  de  fè 
retirer  de  bonne  heure  dans  le  Château 
faint-Ange  qui  étoit  encore  en  fon  en* 
tler.  Ils  lui  reprefentérent  '  le  péril  oii 
l'on  étoit  d'être  emportez  au  premier 
aiTaut  ,  fi  on  s'obftinoit  plus  long-tems 
à  une  défenfe  inutile  ;  que  dans  le  tu* 
multe  ôc  la  confofion  d'une  retraite 
forcée  ,  on  n'auroit  peut-être  pas  le  témt 
de  gagner  cette  dernière  fortereffë  ; 
que  les  vieillards  8c  les  perfonnes  du 
fcxe  couroient  rifque  de  refter  en 
proxe  à  la  fuj:eur  ôc  à  la  brutalité  des 
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mbates,  an  lieu  qu*en  mettant  de  bons       h^^ 
Kxwrps  de  garde  fur  la  brèche  ,*  pendant  "^^*  Va- 
^e  les  Soldats  &  les  Habitans  fe  reti-^^^^^** 
^eroient  »  x>n  auroit  le   loifir  de   con- 
duire dans  le  Château  des  munitions  de 
guerre    &  de  bouche  >    &  de  prendre 
toutes  les  précautions   néceiTaires   pour 
la  (ÎKeté  &  la  défenfe  d*une  Place  u  im« 
|7ortante. 

Le  Grand  -  Maître  rejetta  cet  avis 
.avec,  one  efpe'ce  d'hogrcur  ,  &  comme 
«41  fe  fut  agi  de  livrer  Tlfle  entière  aux 
Infidèles.  Il  fit  voir  à  tout  Je  Confeil  que 
le  grand  Bourg  8c  Tlûe  de  la  Sangle 
i]ui  le  défendoit  ,  par  leur  ^oifinage 
éc  leur  communication  réciproque  ôc 
néceffaire ,  ne  fe  pouvoient  ni  dépen- 
dre ni  abandonner  Tun  fans  lautre  ?  âc 
qu'en  ce'dant  à  l'ennemi  le  Boulevard 
de  Callille  ,  c'étoit  lui  céder  en  même- 
tems  le  Fort  de  faint-Michel  ;  d'ailleurs 
que  le  Château  faint  -  Ange  ne  pour— 
roit  contenir\les  Soldats  ,  les  Habitans  » 
&  tout  le  peuple  qu'il  faudroit  tirer 
de  ces  deux  Places  ;  que  la  citerne  mê« 
me  du  Château  ne  pourcoit  pas  leur 
fournir  allez  d*eau  pour  leur  boiffon  , 
êc  que  la  difette  feule  d'une  chofe  dont 
on  ne  pouvoit  fe  paffer  ,  les  réduiroit 
un  peu  de  jours  »  ou  à  mourir  tous  de 
ibif  ,  ou  à  ouvrir  aux  Turcs  les  portes 
de  la  Place.  Les  Seigneurs  du  Conleil  lui 
repartirent  «  que   fi  on  ne  pouvoit  pas 
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ieaD   &  difpenier  d'attendre  dans  le  Boargfl^ 
le  la  Va  dans  le  Château  de  iaint  Michel  la  dec« 
gg^^       niére  extrémité  ^    ils  le  conjurôient  ati 
moins  de  fe  retirer  lui^mênne  avec  ce 
qu*il  voudroit  prendre  de  Troupes  dant 
le  Château  faînt-  Ange  ;  d*7  faire  porter 
les  Reliques  ,  les  Omemens  de  rEglife»' 
&  les  papiers  les  plus  importans  duTre*. 
fût  ;  que  pour  eux  ils  ne   craindroient 
jamais  rien  quand    ils  ne   craindroient 
plus  pour  la  perfbnne  9  8c  qu*ils  cour* 
soient  avec  joïe  !bus   les   nfques  d*ua 
nouvel  aifaut.    Le  Grand -Maître  iné* 
branlaible  dans  ce   qu*il  avoit  une  fois 
téfolu  >  Se  qui  prévoyoit  <}ue  le    tranf- 
port  des  effets  de  la  Religion  dans  le 
Château  faint-Ange  »    feroit   preflentiK 
aux  Soldats   qu'on    ne  les  croyoit    pas 
aâéz  en  fureté  dans  le  Bourg  ,  rejetta 
«ncorece  fécond  avis  ;  &  adreiTant   la 
parole  à  toute  TAflèmblée:  Ceft  icu  »^* 
cbers  frères  ,    leur  dit-il ,  qu'il  faut   que 
nous   mouriom    tous   enfemble    ,    ou-  que 
mus  en  cbajfions  nos   cruels  ennmis  :  6C 
pour  faire  voir  aux   Commandeurs  qui 
Tenvironnoient  ,  combien  il  étoit  éloi- 
gné de  fe  retirer  dans  le  Château  faintr 
An^e ,  .&  de  pourvoir  à  fa  fureté  parti» 
culiére  >  il  ne  taiffa  dans  cette  Place  ^ue 
le  peu  de  Soldats  qui  étoient  nécefTaires 
pour  fervir  lartillerie  ,  Se   il  en  tira  1$ 
refte  ,  qu'il  employa  avec  la   Garnifon 
|>eadani  toute  la  nuit  à  faire  des  retira^ 
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'ife)$  >  des  coupures  8c  d-autres   retrail-      Je^rtf 
Chemenis.-  Ilcondutfit  lui-mêmiç  ces  dif-j^la  Và^ 
•fe'rens  cftivtages^  avec  tant  d'art  8c   àt\^xxc^    " 
•capacité  ,  que  quand  même  les  Turcs 
'âoroienft^  le  leiidemain  emporté  le    pre- 
•Tnier    retratkâlement  y  il    s*cn   trouvoît 
'iiti  autre'  derrière- ,   qui  par  fon  éléva- 
tion le?  commandoit  ,  erf  forte   qu'en 
difputanft  aiilf^  kl  tetréirr  pied  à  piied>il 
fe  vit  en  état  de  tenir  encore  aâfez    de' 
'te.m8  pour  donner  lieu  au  Vice-Roi  de 
•Siçtle  d'arriver  à  fort  fecour^. 
'-    Cependant  comme  cette  platte-formfc' 
•que  Km  Tuws/  a  voient  élevée  contre  I» 
^muraiUe  Ini  èatifoit  une  fecrette  inquié"- 
i^de  ,  il  la  comfmuhiqula  au  Gomman^ 
'  deur  de  Claramont ,  de  la^  Langue  d'Ar-- 
iagon  9  diont  ilf  connoiifoit   Fli^bileté  ^ 
&  par  fon  confeil  là  même  nuit  il  fit  ou-- 
vrir  la  muraille  aved  le  moins  de  bruit 
•quil  fut  .poffible.    Ce  Commandeur  fui- 
-vi  &  François  Guerare ,  de  Pêrey ra ,  fit 
né*autres  Chevaliers    Efpagnols  ,    fortit 

f'  »ar  cette  ouvenure  ,  fe  cbula  (ans  bruit 
e  long  dit  pied  de  la  muraille  9  gagnar 
cette  levée  de  terre  ,  chargea  avec  de 
'grands  cris  le  corps  de  gardé  que  Piali 
y  avoir  laiffé,  8c  qui  croyant  avoir  af- 
-Kiire  à  toute  la  Gamifon  s'enfuit'  avec 
précipitation.  Claramont  au  lieu  de  dé- 
truire cet  oufvrage  ,  fut  d'avis  de  s*y 
fortifier  :  le  Grand  -  Maître  liii  envoya 
wiiCrtôt  des  Soldats ,  8c  des^  Pionniers 

D  y  qui^ 


Jean  qui  y  dreffêrent  promptemcnt  on  païir^ 
r  la  Va*  P^t  pour  couvrir  les  Ar^uebqi&rs.  On  y 
cce^  mit  même  du  canon  ,  6c  les  Turcs  ne  vh' 
f ent  pas  fans  furprife  6c  ians  confufioff 
que  les  Chevaliers  faifoierit  fervir  coç^ 
tr*eux  -  mêmes  un  ouvrage  qu*ils  n[a-' 
voient  élevé  que  pour  avancer  la  ruïn£r 
,4c$  Chrétiens 

Le  mauvais  fuccès  de  ce  qui  fe  paiF" 
ibit  à  Tattaque  du  pofie  de  Caftille-r 
ne  ralentit  point  Tardeur  6c  Tempref* 
fement  du  Bâcha;  6c  il  n eft  pas  bieft 
certain  $*il  n'en  eut  pas  une  maligner 
,|c>ïe,  9  ou  du  moins  û  dans  refpérancfr 
.^u*il  avoit  d*emporter  le  Fort  df  fainf-r 
Michel  ,  il  ne  fiit  pas  bien  ^  aife  »  qjue 
TAmiral  n*eût  point  ouvert  le  premier 
le  chemin  à  la  victoire»  pour  en  avoir 
tout  rhonneur.  Les  premiers  jours  dier 
Septembre  il  fit  donner  un  nouvel  af* 
£aur  :  les  Janiflaires  ,  aufquels  il  avoit 
promis  le  pillage  de  la  Plac«  ,  s*àvai^ 
cérent  en  foule  8c  la  tête  baiflee  juf* 
qu*au  pied  de  la  brèche  :  6c  malgré  le 
teu  de  l'artillerie  ,  les  pierres  ,  reaa 
bouillante  ,  6c  feux  d'artifices  qu'oir 
lançoit  fur  eux  ,  ils  en  gagnèrent  le 
haut.  Ils  occupoient  déjà  prefque  tous 
•les  Battions  de  ce  Fort  :  ils  n*étoient 
plus  féparez  des  Affiégez  que  par  Té- 
paiifeur  d*une  cloifon  de  bois  »  oc  ils  fo 
^  tsouvérent  même  fi  près  les  uns  des  au* 
très  »  que  les  moufquets  fe  croifoi^t. 

Après 


bi  Malts,  liv.Xtif.        ^9 
ApT^  qu*on   eut  combattu  long  -  tems  ,    jeâfi 
avec  une  fureur  ^ale  ,  le  courage   in-deiaV4« 
▼incîblc   des   Chevaliers    remporta  en-|ctic  " 
fin  fur    toute   Topiniâtreté    des    Turcs. 
Ils  \ti  pouffèrent  ,  &  les  pre'cipitérent 
du  haut  de  la  br^he  en  bas  ,   quelques 
efibrts  que  fit  le  Bâcha  ;  &  il  vit  bien 

3ue  pour  fe  rendre  maître  de  la  Place  , 
ne  lui  reiloit  d*autre  efpérance  que  do 
téduire  par  la  faim  ceux  que  jufques  là 
il  n*avoit  pu  vaincre  par  la  force  ni  paf 
le  rufe. 

Mais  il  ne  fut  pas  long  -  téms  fana 
Éprendre  qn*il  avoir  encore  plus  à  craiii- 
dre  ^e  les  Chevaliers  de  la  difette  des 
Vivres  :  fes  numitionnaires  lui  firenC 
fcavoir  qu'un  Vaifléau  oui  étoit  allé 
cnarger  des  bleds  dam  lllle  de  Gelves  , 
avoir  été  enlevé  par  des  Galères  de  Si- 
cile ;  qu'il  ne  leur  refloit  au  plus  que 
pour  vingt- cinq  jours  de  farine  :  &  letf 
Officiers    d'artillerie    lui    déclarèrent   ^ 

Su'ils  étoient  à  la  veille  de  manquer 
e  poudres.  D)Em$  des  contre -'tems  fi 
fâcheux  ,  8c  fur  -  tout  dans  la  crainte 
que  le  Sultan  ne  lui  fît  payer  de  fa  tête 
le  malheureux  fuccès  de  cette  expédi- 
tion ,  il  réfolut  de  faire  fes  derniers  ef*» 
forts  contre  la  Cité  notable  :  8c  quoi- 
que la  prife  de  cette  Place  fituée  au 
milieu  aes  terres  >  ne  décidât  rien  pour 
la  conquête  de  lîfle ,  il  fe  flâta  ques*il 
«'en  pouvoir  rendre  maître  ,  8c  en  ame* 
JD  4  nec 
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Jean  ^^  tous  les  Habitans  en  «fclavage } 
ic  ]sLWg^comme  les  plus  fïirs  témoins  de  ia 
{ectf;       vi6toire  ,  Tédat  de  cet  avantage  >  q|uoî* 

Îu'il  n'eût  rien  de  folide  ,  adouciroit 
;  Prince  ;  8c  même  que  pour  (a  ré- 
putation 8c  rhonneur  de  fes  armes  ^  il  ! 
voudroit  bien  qu'on  en  éblouit  la  po-  . 
pulace. 

Dans  cette  vue  le  dernier  d*Août  it 
partit  du  camp  avec  quatre  mille  hoip 
mes  des  fes  meilleures  Troupes  ,    Janîf^ 

.  Étires  8c  Spabis.  On  lui  avoit  reore* 
fente  cette  Place  comme  peu  fortifiée;; 
ainfi  il  fe  flâta  de  remporter  par  efca- 

.  lade.  Mais  la  force  des  places  confiâe 
moins  dans  les  Boulevards  8c  les  Baf« 
tions  qui  les  environnent  ,  que  dans  la 
valeur  des  Troupes  t  8c  Thabileté  du 
Gouverneur ,  qui  les  défendent.  Le  Met 

-  quita  9  ce  brave  Chevalier  Portugais 
dont  nous  avons  déjà  parlé  »  quoiqu'il 
eût  peu  de  monder  y  auiL  premières 
aproches  de  Tennemi  ,  afieda  une  con- 
tenance fiére  8c  réfoluë.  Par  fou.  or- 
dre ,  on  borda  la  courtine  de  canons  > 
de  moufquets  ,  de  piques  ,  d'enfeignes 
8c  de  drapeaux  :  8c  pour  faire  croire 
^ue  fa  Garnifon  étoît  nombreufe  »  il 
joignit   aux  Soldats  les  Citoyens  de  la 

.  Ville  8c  les  habitans  de  la  Campagne  , 
qui  s*y  étoient   réfugiez  :    des   femmes 

'  même  habillées  en  hommes  &  mâé- 
rent  dan$  le$  rangs  ,    8c  parurent  en 

armei 
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inmies  for  les   boulevards   8c  les  baf>  •    jean 
fions.  delaV^ 

-     L'artillerie  commença   enfuiteà  ton-icwc»-* 
.  0er  de  tous  cotez  ,   &  à  faire  un  feu 
•continuel.   A  ce  fpe6Ucle  ,    des  Ingé« 
,  nieurs  que  le  Bâcha  avoir  envoyez  pouc 
^  leconnoitre  la  Place  £c  les  endroits  pli 
;  fon  pourroit  drdTer  des  échelies ,  épou- 
ventez  de  cet  apareil   de  guerre    »  que 
b  peur  leur  fit  peut-être  trouver  e»- 
core   plus   grand   &  plus  formidable  »• 
raportérent   à    leur    Général    qu*il    ne^ 
pouvoit  tenter  Tefcalade  contre  un  Fort 
•  défendu   par  une-  fi  nombreuf<é    garni-* 
fon  ,  fans  s*expofer  à   vok    périr   de-- 
vant  fes  yeux  ce  qui  lui  reftoit  de  meil- 
leures troupes  ;  6c  que  de  pareilles  Pla- 
ces ne  s'emportoient  que  par  un  fiége  i^ 
&  en  les  attaquant  félon  tes  régies  or- 
dinaires de  la  guerre.    Le  Bàcba  à  quiil^ 
ne  reftoit. ni  aflez  de  forces  ,  ni^afTezde: 
tems    pour  une   pareille   entreprife:  6c 
dans  la  crainte  d-être  furpris  par  le  fe- 
<X)urs  qu'on  attendoit  tous  les  jours  de' 
Sicile  ,    revint  au   Camp  outré  de  clia" 
grin  ,  fans  fçavoir  quel  parti  prendre.  ». 
ni  de  quel  côté  tourner  fes  armes.  Les^ 
projets   même    lui-  manqiioient  ;    dans 
cette    incertitude  il  aâèmbla    tous    ks 
Ingénieurs  de  fon  Armée  ,  6c  il  les  ex- 
horta à  inventer   quelque  machine-  qui 
fiicilitat  un  nouvel  ailaut  ,  6c  qui  mit 
fio  i  une  entr^piiie  fi  longue  6c  fi  dUB. 
D  s  cîle^ 
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'JcznCÎle.  Ces  Ingénieurs  lui  repondireii^ 
4kU  Va*  Qu'il  avoient  jufqu'alors  épuifé  tous 
|cfi|ç«  i^s  fecrets  de  leur  art  ;  que  le  refte  dé* 
pendoit  du  courage  8c  de  la  valeur  de 
les  troupes.  Cependant  pour  le  conten- 
•  ter  ils  firent  conftruire  une  Tour  de  bois» 
qu'à  force  de  rouleaux  oii  poufla  juf« 
-qu'au  pied  de  la  brécjie  du  Fort  de  iaint- 
Michel.  Cette  Tour  ,  femblable  à  ces 
anciennes  machines  ,  dont  avant  Tin* 
vention  du  canon  on  fe  fervoit  dans 
les  fiéges  ,  avoit  plufieurs  étages.  Le 
plus  haut  y  Se  qui  vo/oit  à  découvert 
dsrjs  la  Place  ,  étoit  rempli  d'arquebu- 
fiers  qui  foudroyoient  tout  ce  qui  iè 
.  découvroit  ;  de  pour  mettre  ce  dernier 
étape  hors  d'infulte  des  batteries  da 
Château ,  fi-tôt  que  les  Infidèles  avoient 
feit  leur  décharge  ;  par  le  moyen  des 
roues  qui  étoient  en- dedans  de  la  machi- 
ne ,  fie  peut  -  être  par  la  pefanteur  des 
contre  r  poids ,  fie  le  fecours  des  pou- 
lies ,  le  haut  de  cette  Tour  s'àbaiflbit  $ 
fie  fe  trouvoit  à  couvert  par  la  murail- 
le même  de  la  Place  ,  contre  laquelle 
elle  étoit  apuyée.  Les  Turcs  par  le 
moyen  de  cette  machine  tuèrent  d'a- 
bord beaucoup  de  monde  ;  mais  un 
Charpentier  Maltois  ,  apelé  ^ndré 
Cafar ,  habile  dans  fon  art  ,  ayant  exa- 
miné la  conftruaion  de  cette  Tour,  fit 
ouvrir  dans  la  muraille  ,  fie  direétement 
yjs-à«>vis  ce  Château  de  bois  >  une  canon- 
nière^ 
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miéte  9  oîi  il  plaça  une  coulevrine  char-        J^^ 
gée  de  chaînes  de  fer  ;  8c  au   moment  ^f*^  Va? 
que  les  Turcs  faifoient   remonter  cette  ^**^^ 
machine ,  il  fit  mettre  le  feu  au   canon 
qui  la  prit  par  le  milieu  ,  8c  la   mit  en 
pièces  :  enforte  que  les  foldats  qui  étoient 
au  plus  haut  étage ,  furent  précipitez  en 
bas  ,  ou  écrafez  fous  fes  ruines  8c  fes 
débris. 
Le  Bâcha  au  defefpoir  de  voir  man- 

3uer  toutes  fes  entreprifcs  ,  8c  inquiet 
e  celle  qui  fe  formoit  contre  lui  » 
MefHne  ,  revint  à  miner.  H  commença^ 
tout  de  nouveau  à  faire  fouiller  la  ter- 
re »  .8c  il  eut  recours  à  cette  derniérer 
reflource  ,  moins  dans  Pefpérance  d'un? 
heureux  fuccès  ,  que  pour  ne  psfô   laifTes 

Ïénétrer  par  l'ina^ion  de  fes  troupes^ 
)n  propre  découragement.  Mais  les^ 
Chevaliers ,  dans  tous  les  lieux,  fufpeds* 
firent  ouvrir  des  puits  8c  des  contremi- 
nés  ,  qui  éventèrent  les  ouvrages  des 
Infidèles.  Ils  pouffèrent,  de  leur  côté 
d'autres  mines  fous  les  poftes  dont  les 
Turcs  s'étoient  emparez  ,  8c  où  il  en  • 
périt  un  grand  nombre.  Les  Chrétiens 
ne  s'y  tinrent  plus  même  fur  la  défen-^ 
five  ;  ils  firent  plu^eurs  forties  ,  dont 
ils  eurent  tout  l'avantage  ,  8c  ils  fe  fia- 
térent  que  fans  le  fecours  du  Vice-Roi 
ils  forceroient  les  Turcs  à  lever  le  fié-- 
ge.  Il  y  avoir  déjà  du  tems  que  par  les 
setardemem  affeâez  de  ce  Seigneur  £f- 
D  6^         pagnol  ^ 
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Jean  pagnol  ,  le    Grand  •  Maître  defcfpâolf 
de  la  Va-  àc  ^^  fecours  :  Se  quoique  la  Flotte  fiit 
letce»       P^ê^c  >  ^  <iue  les  Officien  6c  les  fol- 
dats  defiinez  pour  le  débarquement  té- 
rnoi^nalTent  un    empreflement    extraor. 
dinaire  de  fe  fignaler  contre  les  Infidè- 
les >  le  Vice-Roi  ne  pouvoît  fe  réfoudre 
à    mettre   à  la  voile  ,  &  fâifoit  dou- 
ter par    fon  irréfolution    s*il    s*embar- 
queroit  ,  ou  s*il  n*attendroit  point  dei 
nouvelles  de    quelque  'ïacheux-   événe- 
ment qui  lui  fervit  de  prétexte  pour  s*en 
difpenier. 

Cependant  fur  le  bruit  de  cet  arme« 
ment  »  il  étoit  arrivé  à  Mei&ne  plus  de 
deux  cens  Chevaliers  ,  Commandeurs 
&  Grands-Croix  »  de  différentes  Langues, 
qui  tous  ne  sy  étoient  rendus  que  dans 
fefpérance    d'y    trouver    des  Vaifleaux 

3ui  les  portauent  à  Malte.    La   lenteur 
u  Vice- Roi  les  defefpéroit  ;  la   plupart 
ne  partoient  point  de  fon   Palais  ;  il  en 
"  étoit  obfédé  :  quelques-uns  mêmes  plus 
hardis  mêloient  des  reproches    à    leurs 

Eriéres.  Le  Vice- Roi ,  Seigneur  fier  & 
autain  s'en  plaignit ,  8c  il  trouva  mau* 
vais  que  les  Chevaliers  en  lui  parlant 
ne  le  traitafTent  pas  d'Excélence.  LoUis 
de  Laftie»  Grand  Prieur  d'Auvergne,  à 
ce  fujet ,  lui  dit  d'un  air  cavalier  :  Ponr^ 
wû  ,  Seigneur  ,  que  nous  amvions  à 
Malte  afe^  à  tems  pour  fecourh  U 
Keligion  »  ;«  vqhs  iraftfrai   avec    fUi* 

fi 


nt  M  A  L  T  ï  ,  Lîv-  XltT-       8^ 
d*Bxc€lcace    y      d^Atteffe    ,    &^  même      Je* 
fi    vi^HS    le    vauh\    ,    de     M^ijefié,      Le  de  laTi 
^Vice-Roi  ne  fît  que  fouiire  â  ce  difcoucs, Jette, 
3c   ayant  apris  que  ce    vieux    Cheva- 
lier   étûit    d*unc  iiluftre  nailîkncc  >  Sc 
_  ^u'il   avoit    acquis   beaucoup   de    gloi- 
re en  France  &  dans  les  guerres   con- 
tre les  Huguenotï  ,  il   le  tira    en    par- 
ticulier »   Ôt  lui  dit  que    par    confîtîé- 
ration  pour  fa  qualité  ,    8c   pour   fou 
j mente  il  vouloit  bien  s^ouvrir  avec  lui* 
]&    lui  montrer   le   fond   de  Tes  inten- 
rtions.    Il   ajouta    que   qnelqu'écktante 
|que  fût  fa  dignité  ,  Tantorité  n  en  eroît 
Ipas  égale  ;  qu*il    netoit   pas     toujours 
'maître    de    fuivre    les    mouvem ens    de 
fon  courage  ,  &  qu*il  dëpendoit    d'ua 
l  Prince  ,  qui  pour  ne  fc  point  comrrïet- 
rre  ,   vouloit  fouvent  que  fes  Minières 
devinaiTent   fes  intentions  ;  que   depuis 
[^u*jI  avoît  crû  entrevoir  qu*il  ne  feroit 
pas  fâché    qu*on  fccourût  Malte  y    fon 
premier  delFein    avoit   été  d*aUer     avec 
îa  Flotte  8c  foutes  les  forces  de  m^t  de 
ce    Prince  j   prefentcr  bataille  à  TAmi- 
lal  des  Infidèles;  mais  que  n'ayant  pa$ 
an  nombre   fufïilsnt  de    Vaiiïeaux  ,    il 
avoir  réfolu  »  de  concert  a  ver  le  Grand- 
Waitce  ,  de    jetter  dans  l'IÔe  au  moins 
dise  mille   hommes  ;    qu'il  vouloir  lui- 
même  conduire  ce   fecours  ;  qu'il  avoit 
reçu  du   Chevalier    Vincent  Anaftagi    , 
cxcclem  Ingénieur ,   un  plan   exaifl  de 
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i^an  nfle  8c  de  tous  ks  endroits  oU  il  poiif^ 
cfe  U  Ya-i^oit  débarquer  fes  troupes  ;  qu*on  lui 
fedc*  avoit  envoyé  en  même-tems  de  la  pair 
du  Gi^and  -  Maître  tous  les  lignaux  6c 
les  cantre-fignaux  qu'on  lui  feroit  des 
Places  de  llSe  &  du  Château  du  Gp- 
ae,  8c  que  pour  tout  délai  il  efpéroit 
partir  de  Meffine  le  vingt  -  un  d*Aoûn 
Il  tint  fa  parole  y  8c  arriva  le  vingt-deux^ 
à  Syracufe  ,  le  rendez  -  vous  de  toute 
FArmée.  Il  en  fit  la  revue  ;âl  s'y  trouva 
près  de  hait  mille  hommes  ,  la  plupart 
de  vieilles  troupes  >  8c  d'anciens  coq>Sr 
qui  a  voient  fervi  dans  toutes  les  guerres 
dltalie. 

Alvare  de  Sande  commandoit  It  Ré- 
giment de  Naples  ;  Sanche  de  Londo* 
no  celui  de  Milan  ;  Vincent  VitcUy 
étoit  à  la  tête  d'un  grand  nombre  d'a- 
vanturiers  Italiens  8c  d'autres  Nations  ; 
Afcagne  de  lar  Corne  fut  £ait  Maréchal 
Général  de  Camp  pendant  la  navigation 
8c  le  trajet.  Le  Vice-Roi  retint  le  com- 
mandement général  ;  8c  après  le  dé- 
barquement 8c  fon  départ  ,  8c  jufqu'à 
ce  qu'on  eût  joint  le  Grand -Maître,,  le 
Confeil  de  guerre  à  la  pluralité  des 
voix  devoit  décider  des  entreprifes  ,  8c 
donner  Fordre.  au  nom  du  Roi  d'Efpa- 
gne. 

Le  premier  de  Septembre  toute  là 
Flotte  apareilla  êc  mit  à  la  voile  aa 
bruit  d'une  décharge  dé  toute  Tartille- 
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vie  ,  &  avec  des  cris  de  joye  de  toute  Jczn 
l'Armée.  Le  rendez-vous  étoit  à  la  pe-  delaV*-r 
tite  lût  de  Linofe  ;  un  gros  tems  quileue» 
furvint  écarta  les  Vaifleaux  ,  Sc  les  em- 
pêcha de  porter  à  route  :  mais  après 
2ue  la  tempête  fut  apaifée  ,  le  Vice- 
^  .oi  pour  leur  donner  le  loifir  de  Te  re- 
joindre ,  Se  pour  refaire  le  foldat  de 
la  fatigue  de  la  mer  ,  relâche  à  lia  Fà- 
vignane,  petite  Ifle  voiCne  de  Drépa-^ 
no  en  Sicile.  Le  quatre  du  mois  la  Flotte 
remit  à  la  voile  ,  arriva  à  Plfle  de  Lino- 
fe ,  où  le  Vice-Roi  trouva  des  Lettres^ 
de  la  Valette  ,  qui  marquoient  que  dir 
coté  de  Mugiarro  ,  8c  vers  la  plage  de* 
la  Mélécha  ,  la  defcente  étoit  (ure  »  6c 
qu'il  y  trouveroit  bon  fond.  Mais  la 
manœuvre  du  Vice-Roi  fit  douter  de 
nouveau  que  fon  deflein  fut  de  profiter 
de  cet  avis  ;  au  lieu  d'entrer  dans  le 
Canal  du  Goze  ,  il*  côtoya  llfle  de  Mal- 
the  du  côté  du  midi  ,  &  fe  lailTa  recon- 
noître  par  les  Frégates  Turques  ,  qui 
fortoient  de  Marfa-Syroc.  Il  fembloit 
qu'il  cherchât  moins  à  aborder  ,  qu'à 
trouver  quel<jue  obftacle  ,  qui  l'obli- 
geât de  s'éloigner  ,  &  de  retourner 
dans  les  Ports  de  Sicile,  Les  hazards 
ordinaires  en  mer  le  firent  naître  tel 
qu'il  pouvoir  le  fouhairer  :  il  s'éleva  la 
nuit  un  grand  vent  mêlé  de  pluye  & 
d'orage  ,  qui  fépara  l'avant-garde  com- 
Qiandée  par  Cardonne  .  du  reil^  de  la 

Flotte. 


Jean  Flotte.  Le  câlme  étant  revenu  le  fiii>^ 
ètlzVs^in  9  lé  Vice-Roi  détadià-^elques  Fié^ 
kicc,'  S^tes  légères  pour  découvm  oh'  le  Vé&t 
Kivoit  pouflë  ;  ôc  h'avant  pu  rien  apren- 
dre  ,  il  reprit  une  '  ieconde  fois  le  '  die* 
min  de  la  Sicile  9  doubla  le  Gap  Paf- 
-  iaro  9  defcendit  au  Poflal ,  oU  Cacdon- 
ne  qui  Tavoit  été  chercher  inutilement 
afu  Goze  ,  lé  vint  joindre  :  il-  avoit  fidt 
débarquer  fes  troupes.  Oh  commenç 
alors  à  douter  du  lecours ,  Se  on  difoit 
affez  publiauenient  que  S  Malte  pott- 
voit  être  lauvée  ,  ce  ne  feroit  jamdt 
que  par  la  valeur  invincible  de  fes  Che- 
valiers. Ceux  qui  étoient  fur  là  Flotte 
déteftoient  hautement  la-  timide  pru- 
dence du  Vice-Roi ,  8c  fon  excès  dé  pré- 
caution :  6c  pour  comble  de  mamear 
plus  de  quinze  cens  foldats  défertérent. 
E'Armée  en  peu  de  jours  fut  réduite  à 
moins  de  fîx  mille  hommes.  Le  Vice-Roi 
étonné  d'une'  defertion  fî  confidéra- 
ble  ,  retomba  dans  fes  irréfôlotions 
ordinaires  :  il    afTembla  le    Gonfeir  de 

Suerre  ,  8c  propofa  de  nouveau  fi"  on 
evoit  tenter  le  fecours  dé  IVTahe. 
Pendant  qu'on  agîtoit  cette  ^eftîon  , 
il  s*éleva  à  la  porte  même  du  heuoîi  le 
'  Confeil  étoit  affemblé ,  un  bruit  con- 
ius  de  voix  Se  de  cris  qui  démandoient 
qu'on  remît  incefTammenf  à  la  voile. 
Les  Officiers  Généraux  ,  qui  par  con- 
fidéraition  pour  le  Vice-Roi  n*opinoient 
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,  i)B  Malt»,  tîv.  Xïlf.  1^  . 
f|ae  cTune  manière  douteufe  &  équîvo-  Jca» 
€iue ,  ne  furent  pas  fâchez  que  le  loldatcIcla.V4Ur 
plus  hardie  8c  qui  n*avoit  rien  à  mé-ieue; 
nager  ,  fut  rintèrprê'te  de  leurs  fenti- 
jnens.  Le  Vice  RoL  les  démêla  aifément 
dans  Pair  de  leur  yifage  ,  Se  même  par 
le  filence  qu'ib  gardoient  ^ns  un  tih- 
multe  excité  par  leurs  propre»  foldats*- 
Il  fe  rendit  aux  vœux  du  Confeil  8c 
de  toute  TArme^e  t  on  fé  rembarqua  le 
fix ,  8c  te  même  jour  après  midi  il  pa- 
rut à  la  vue  de  Maire*  Toute  la  Flot- 
te entra  avec  de  grands  cris  de  joj^e 
dans  le  détroit  ou  le  canal-  de  Grozé* 
Lé  Vice-Roi  ne  voulut  point  le  foir  Sc 
pendant  la  nuit  hazarder  une  defceo» 
te.  Sa  Flotte  par  fon  ordre  jetta  Tan- 
cre  ,  8c  fe  rangea  proche  les  petites 
Ifles  du  Cumins  8c  de  Cominot.  Le  len- 
demain matin  lept  du  mois  »  les  Vaif- 
feaux  entrèrent  dans  Fanfe  ou  çalle  de 
la  Mélécha  ,  8c  débarquèrent:  toutes  lès 
Troupes  ,  les  armes  8c  les  munitions  de 
guerre  8c  de  bouche  ,  qui  compofoient 
le  fecours.  Le  Vice -Roi  mit  lui  mêaie 
pied  à  terre  >  pour  en  faire  la  revue  ; 
8c  après  leur  avoir  vu  prendre  le  che« 
min  de  là  Cité  notable  ,  fuivant  les  or- 
dres  du  Roi  fon  maftre  y  il  fe  rembar» 
qua  fur  te  champ  pour  retourner  en 
Sicile.  Mais  avant  fon  départ,  8c quand 
il  fe  fépara  des  Officiers  Généraux.,  il 
leur  promit  que  dans  le  treize  ou  le 
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Jf  an  quatorze  du    mois  ,   S  leur  aAieneroji(|^ 

Q 
dit,  dévoient  être  d'éb^rquea  à  Meffi^  '' 
ne.  II  y  aniva  en  même  -  tertis  plufieuit 
jeunes  Seigneurs  8c  Gentils  -homme! 
François  ,  qui  7  étoient  accourus  daiit 
l'impatience  de  fignâler  leur  courage 
contre  les  Infidèfes.  On  comproit  par-' 
mi  cette  fleur  de  la  Noblefle  Franco!- 
fe  ,  dît  M.  de  Thou  ,  Philippe  Striw^ 
21 ,  fils  de  Pierre  ,  Maréchal  de'  Frafr*. 
ce  ;  Timoléon  de  CoiTé  -  Briflac  »  auffi 
*fils  d'un  Maréchal  de  France  ;  Roger 
de  faint  Lany  de  Bellegarde  ;  Pierre  der 
Bourdeilles  de  Brantofme  ;  Hardoiiiiff 
'  de  Villiers  >  Seigneur  de  la  Rivière  ;  te 

?eu  de  jours  avant  eux,  René  le  Voyci;  ^ 
Icomte  de  Paiilmy  ,  Bailli  de  Tourai^ 
ne  ,  étoit  arrivé  dans  cette  Ifle  poitf 
pafler  au  recours  d*un  Ordre»  qui  de^ 
puis  trois  cetis  ans  »  comptoit  pltifieur* 
de  fes  ancêtres  au  nombre  de  fes  plo# 
îlluftres  Chevaliers.  Tous  ces  jeunet' 
Seigneurs  afpiroient  à  s'embarquer  avec? 
le  nouveau  fecours  qu'on  attendoir 
d'Italie. 

Muflapha  ScPiali  fur  Iç  raport  de  leur» 
efpions  ,  avoient  toujours  crû  <}ue  le' 
'  Vice-Roi  n'avoit  ramaflé  les  VaifTeaux^ 
Se  les  Galères ,  qui  étoient  dans  les  Port» 
de  Sicile  ,  que  pour  tenter  à  la  fsK 
veur  d'un  combat  naval  »  délire  en-^ 
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^ttet  le  fecours   dans  k  grand  Port ,  ôc      Jeaû' 
;Je   conduire  par  -  là  jùfquau    pied    dudelaVar- 
"Château  faint-Ange.  Pour  prévenir  cektict 
jàcSkin  t  lefiacha  depuis  peu   de  jours 
^èn   avoir  barré  rentrée  par  une   chaîne 
Tiifantennes  f  de  pieux  6c  de  barques  :  6c 
^âepuis  que  la  Flotte  Chrétienne  avoît 
jpacu  pour  ïa  première  fois   près  de  L^- 

Aofe  ,  l'Anifiral  Turc  avec  toute  TAt-^ 
'^tnée  navale  fe  tenoit  continuellement 
''ftir   le  fer   &  devant    le  grand  Port^y 

pour  en  défendre  l'entrée  aux  Chre- 
i  tiens. 

Le   deT>^qjucment    du    fecours   daiisr 

lin    endroit   tout  opofé   confterna  éga^ 

lement  (es   deux  Généraux  :  ils    crai- 

Î [noient  à  tous  momens  de  voir  fondcer 
ur    eux  les    principales    forces    de    la 
Chrétienté  :   &  fans   même    s'inâruire, 
félon  les  r^les  de  la  guerre ,   du  ncmi- 
.l^re  des   Troupes   qui    compofbient  ce 
.  iecours  9  ils  levèrent  le  Siège   avec  pré*^ 
cipitation  ,  retirèrent  leur  Garnifon  ^  dtf 
Fort-  iàint  -  Elme  ,  abandonnèrent  même 
leur  gcofle  artillerie  ,  8c  (e  rembarquè- 
rent avec  uo   précipitation    peu  diffé-  5çpjçn,a 
rente  d'upe  fuite   ouverte   8c  déclarée.  j^^^J 
,  Le  Bâcha  ne  fiit  pas  plutôt   dans    fon    ^\^^ 
Vaifleau  ,  qu'il  eut  honte  de  s'être  laiffé     ^^'^ 
furprendre  par  une  terreur  fi  fubite.  Un 
Efclave  échapé  du  grand   Bourg    aug- 
menta    encore  fa    confiiiion  ,    en    lut 
aprenant  que  ce  fecours  j  ^ui  avoit  fait 


Jeapfuïr   feize  -mille   bommes  ,   n'étoit    a)t 
**"'       -plus  compofé  que  de  fix  milte  ,- encore 
fetce;       harafTez   d'un    voyage    pat    mer  ,  Dans* 
Ge'ne'ral  ,  8c  commandez  feulement  paft 
des   Chefs  indépendans  îss  uns  dès  ad-r 
très,  peu  unis  entr'etix  ,&"  qu'on  rie 
croyoît  pas   ,  s'ils  ▼oyoîènt  les  Turét 
dan^^  leurs  premiers^  poftes  ,   qu'ilr  ofiî- 
fcnr. quitter  les  rochery  6t  les  défile^,- 
où   lis  étoient  retranchez.    Mais   Pavia 
étoit  venu  trop  tard  ;  &  a  moins  de  re- 
.  commencer  le  Siége^  tout  de  nouveau  ^ 
^  lès  Infidèles  ne.  pouvoient  plus  comptée- 
fur  leurs  lignes  fie'  fur  leur»  retranche- 
mens.  '  .' 

La  Valette  ne  les  ch  vît  pas  plu- 
tôt éloignez  pour  fe  rembarquer  ,^ 
qu'il  fit  combler  leurs  tranchées  ,  8c^ 
ruiner  leurs  ouvrages.  Les  Habitans  ^ 
hommes  «  femmes  oc  enfaos  :  les  Che- 
valiers mêmes  y  avoient*  ttavaitlé  joiit 
•&  nuit  ,  avec  cette  joye  8c  cette  çronofw 
ptitude  qu'ont  dès  Prifonhicft  ,  à*  quï 
ri  eft  permis  de  brîter  leurs  fers;  Le' 
Grand -Maître  avoir  envoyé  dans  le* 
même-tems  une  Garnifon  dans  le  Fort 
feint- Elme,  &  lès  Turc*  de  defius  leur 
Flotte  ,  eurent  la  douleur  8c  la  confti*' 
fion  de  voir  flotter-  en  Faîr  le»  enfeignes 
de   Saint  Jean^ 

Le  Bâcha  qui  craignoit  pour  flr  tète  ^ 
9t  que  le  Sultan  ne  lui  reprochât 
qiii'it' n'avoit  ofé  voie- -fcé'' ennemis   en 

face  p. 
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mâe  f  aflèoibla   le  Confeil  de    guerre  :        j^^ 

■  <m  délibéra,  long-tems  furie  partie  qu'onde  la  Va- 

■  deroit  ;prendre.  Le  Vice  •  Roi  a  Al-ic(cc, 
I  {cc  étoit  d  avis  qu'on,  remît  les  Trou- 
ves à  terre  ,  8c  qu*on  allât  chercher  lec 
•ennemis.  Il  fit  voir  au  Bâcha  que  s'ils 
n'étoient  que  fix  iiiille  hommes  ,  il 
Qoavok  leur  en  opofer  le  double  « 
hc  les  combattre  *,  &  que  s'il  en  triom- 
pboit ,  comme  il  y  avoit  lieu  de  Tefi»  -  * 
pérer  ,  il  fermeroit  l'entrée  de  Tlflé 
au  (econd  fecours  que  le  Vice-Roi  de 
Sicile  devoit  amener  ,  Se  que  les  Ché- 
vs^ers  ^uifez  ,  réduits  à  un  petit 
fionibre^  8c  manquans  de  folda  ts  »  fe« 
soient  contrains  de  capituler.  Piali  ja- 
loux du  crédit  de  Muâapha ,  &  qui  n'é- 
toit  pas  fâché  qu'il  n'eut  pas  réiàTi  dans 
ibn  entreprife  j  fe  trouva  d'un  autre 
fentimettt  «  &  difoit  ,  qu'après  avoir 
perdu  Vélite  de  l'Armée  Ottomane  ,  il 
Àoît  dangereux  de  commettre  un  refte 
4e  Troupes  découragées  Se  afFoiblies 
par  un  fi  long  Siéçe  ,  contre  des  gens 
Kais  9  &  qui  bruloient  d'impatience 
d'en  venir  aux  mains.  Mais  l'avis  dis 
Vice-Roi  d'Aller  ,  &  pour  lequel  le -Bâ- 
cha fe  déclaroit  «  remporta  de  deux  voix. 
Le  débarquement  fut  réfolu  ,  &  le  Bâ- 
cha outré  contre  lui-même  d'avoir  levé 
le  Si^e  fi  brufquement ,  &  qui  craignoit 
tout  de  la  Porte ,  ^il  y  retournoit  mal- 
heureux »  réfolut  de  vaincre ,  ou  de  fe 

faire 
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1^^  faire  tuer  à  la  tête  de  ce  qui  lui  refioft 
^laV^de  Troupes  ,  plutôt  que  4e  mourir  pat 
*"^*  la  main  infâme  d'un  Bourceî^u.  II.  fe  fit 
mettre  auffi-tôt  à  terre  ;  mais  de  la  paît 
de  fes  Soldats  ,  il  trouva  beaucoup  de 
difficulté  à  les  faire  fortir  des  Vaiâéâui 
Ils  fe  plaignoient  de  ce  qu*apxès  un  Sié- 
jge  fi  long  &  fi  meurtrier  ,  on  voulotti 
difoient-ils  ,  les  ramener  tout  de  noiiv 
veau  à  la  boucherie.  11  fallut ,  pour  aiidl 
4ire  ,  les  arracher  de  deUixs  la  Flotte  : 
£c  ce  ne  fiit  qu'à  coups  de  bâton  «le 
leur  Officiers  les  firent  de'barquer.  Le 
Bâcha  fit  prondre  à  la  meilleure  partie 
la  chemin  de  la  Cite'  notable  ,  oii  i! 
.efpe'roit  rencontrer  les  Chrétiens.  Et 
pour  faciliter  fa  retraite  &  ion  rem- 
oarquement  en  cas  de  mauvais  fuccès  « 
i!  laifla  au  bord  de  la  Mer  le  Vice-Roi 
d'Alger  avec  quinze  cens  hommes.  Pia- 
li  qui  depuis  que  les  Chevaliers  étoient 
rentrez  dans  le  Fart  de  Saint-Elme  ,  ne 
pouvoit  plus  refter  dans  le  Port^Mufciet, 
<le  concert  avec  ces  deux  Généraux ,  fit 
«etiter  fes  Vailleaux  dans  la  cale  de  faint- 
Paul. 

Le  Bâcha  s'avança  enfuite  ,  pour  aller 
^îhercher  l*Armée  du  fecours.  Afcagnc 
de  la  Corne  ,  quî.fairoit  la  fonâion  de 
Maréchal  de  Camp  ,  Ta  voit  fait  retran- 
cher fur  une  Colline  d'un  difficile  ac- 
cès ,  à  caufe  des  défilez  dont  elle  étoit 
environnée. 

Le 


o fi  m  kir n 9  Lîv,  ^H.     55" 

Xe    Grand- Maître    toujours    attentif      Jcsm 
§it  les  démarches  des  Infidèles ,  fit  aver- de  la  VaU 
tir  les  Chefs  ^e  TArmée  Chrétienne   ,  icucu 
«ui*ils  alloient  avoir  toutes  les  forces  des 
Turcs  fur  les  bras.   On  aflembla  auffi- 
^èt  le  Confeîl  de  ^erre  ;  Afcagne  étoit  s 

t4*avis  qu'on  attendit   Fennemi   dans   le 
«Camp  ;  il  reprefenta  que  les  Turcs  ne 
j>ouvoient   attaquer  par   la  tête  Se   de 
Sront  un  endroit  fi  fort  par  (a  fituation  «, 
-/ans  s'expofer  à  itre  foudroyez  par   Tar* 
itjllerie:   que  la  Cité  couvroit  cet  en- 
ilroit  d'un  côté  ;  que  de  Tautre  il  étoit 
.défendu  par  un   Monaftére   fortifié  na- 
turellement ^   &  où  Ton  avoit  jette  des 
Troupes  dont  il  faudroit  que  les  Infidè- 
les eSuyaSént  tout  le  feu  ;  que  n'ayant 
amené  ni  vivres^  ni  équipages,,  ils  ne 
çourroient  refler  long-tems  dans  la  plai- 
ne ,    expofez  à  toute  Tardeur  du  Soleil  ; 
Jk  qu'après  quelques  légères    efcarmou- 
•ches  y  on  les  contraindroit  fans  rien  ha- 
sarder »  à  fe  retirer  &  à  fe  rembarquer 
itout  de  nouveau. 

Mais  Alvare  de  Sande  ,  le  plus  confia 
:dérable  des  Chefs  de  l'Armée ,  fut  d'un 
fentiment  contraire  ;  ôc  pour  faire  ou^ 
fcfier  apparemment^  par  un  avis  hardi 
&  conforme  à  fon  ouvrage ,  celui  que  la 
complaifanee  pour  le  Vice -Roi  lui  avoit  * 
fait  ouvrir  dans  le  Confeil  tenu  à  MefE- 
fle  ,  oU  il  s'étoit  opo^é  au  fecours  de 
Alalte  i  il  opina  alors  à  ce   qu'on  fît 

fortir 
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Jean  Sortir  toute  TArmée  ;  91*011  defcendK 
^c\z  Va-  de  la  colline  »  £c  qu'on  *allât  aa*devaot 
fcùc  de  Tennemi.  2Vi0«x  ne  fewmes  pas  ve» 
■nus  fi  dvant  ,  repartit  «  fl  à  Âfcagne  t 
fûur  ne  rien  bavarder  >  ^  pour  î»» 
meurer  ici  fpeâiateurs  vififs  d*um  «if- 
vtl  ajj'aut  >  f»f  les  Infdèies  ^  ^Hs 
vtyent  qu'Os  ne  peuvent  forcer  nos  it- 
tranchemens  ,  donneront  peut  -  être  $ê 
grand  Bourg  9  ou  âu  Cbiteau  de  SâinP» 
MicbeL  II  faut  tout  craindre  \  ajoâta- 
t*il  >  du  defefpoir  des  Turcs  :  ér  quelle 
honte  peur  nous  9  fi  â  notre  vue  ils  empoh 
soient  ces  Places  ,  qui  après  tout  n*oit 
pus  pour  fortifications  &  pour  murail' 
les  ,  que  le  corps  feul  des  CbevMiers  qm 
les  défendent  l 

De  ces  deux  avis  propofez  dans  le 
Confcil  des  Chrétiens  ,  l'un  étoît  plui 
fur  ,  6c  Tautre  plus  hardi  ,  mais  auiB 
plus  glorieux  pour  celui  qui  en.  étoît 
Fauteur.  La  plupart  des  Officiers  s•a^ 
tachèrent  à  ce  dernier  :  les  Chevalien 
&r.tout ,  qui  étoicnt  venus  fur  la  Flott^ 
de  Sicile  »  opinoient  hautement  pour  le 
combat.  Ils  n*étoient  pas  moins  de  dens 
cens  Chevaliers  ou  Commandeurs  ;  tc 
il  n'y  avoit  prefque  point  de  Comman- 
deur ,  qui  n'eût  amené  avec  lui  plufieuft 
volontaires  de  fes  amis  ,  ou  de  fes  jpa* 
rens  ,  6c  un  affez  bon  nombre  de  lol- 
dats  :  tout  cela  formoit  un  des  plus 
forts  bataillons  de  TArmée  ;  Se  ils  dé* 

clarérent 


fiarérerit  que  fi  elle  ne  fortoit  pas  de        iczm 
lés  retrancnemens  ,  ils  étoient  refoius»cfclaY«« 
auffent-ils  tous  périr    jufqu'au  dernier ,  icccc. 
de  percer  au  travers   de  TArmée  cnne- 
SEiie  pour  ,fe  jetter  dans  les  Places  aiEé- 
£ées. 

On  ne  fut  point  obligé  d'en  venir  à 
«ne  fi  fâcheule    extrémité  ;   de   Sande 
l'emporta   à  4a   pluralité    des    voix.    U 
^eicendit   dans  4a  plaine  à  la  tête  du 
bataillon  de  la  Religion,  fuivi  de  tôu- 
tes  les   Troupes  5  &  d'Afcagne   même  , 
^ui    après    avoir    protéllé    contre    les 
anconvéniens     qui     pourroient     arriver 
é'une  entreprîle  qu'il  traitoit  de  témé- 
raire ,  ne    lailfa  pas  de    vouloir  avoir 
J>art  au  péril  :•  la  pique  à  la  main  il  Fut 
e   mêler   parmi  les  Chevaliers  ,    com- 
battit  aux  premiers  rangs  ,    8c  fit  voir 
que  ceux   qu-on    accufe   quelquefois    de 
trop    de   circonfpeâioa  dans   les  Con- 
feils ,  ne  font  pas  les  moins  braves  dans 
l'aaion.    Celle-ci   fe  pafla  du  côté  des 
Chrétiens    avec    beaucoup    de    courage 
£c  de  réfolution.    De  Sande  à  la  têce 
des    Chevaliers     chargea     brufquement 
les  Infidèles  ,  pendant  que   Vitelly    les 
prit  en  fianc.    Le  foldat  Turc  ,  qu'on 
«voit  traîné  malgré  lui  au  combat ,  foit 
©ar   refTentiment   contre   fon    Général  p 
foit  qu'il  fut  accaWé  de  ta  chaleur,  bien 
loin    de     faire    de    fon    côté  tous    fcs 
effort^  pow  vaincre  ^  à  peine  voulut *9 
-nme  r.  E  f* 


£ 
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ic   battre.    La  plupart  fe   content 
LVa-d'une  décharge  de  leurs  moufquets  » 


Jean  ^e  battre.  JÀt  plupart  fe  content^reill 
àelaVa-^'une  décharge  de  leurs  moufquets  »  & 
kcce.       f^  voyans  preifez  par  les  Chevaliers  ^  u^ 


del)andérent  ,  8c  s*enfuïrent  honteufe^ 
ment.  Le  Bâcha  qui  s'efi  vit  abandonné  ^ 
de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des 
ennemis  ,  fut  réduit  ;«  malgré  fon  cou- 
rage ,  à  la  trifie  néceffité  de  fuivre  desr 
lâches.  On  raporte  qu*il  étoit  fi  furpris  t 
&  fi  troublé  de  la  déroute  de  fes  trou- 
pes ,  qu'en  courant  il  tomba  deux  foi$ 
de  cheval  :  &  il  auroit  été  pris  fan$  li^ 
jfecours  de  quelques  Officiers ,  qui  au« 
dépens  de  leurs  vies  ou  de  leur  liberté  g^ 
firent  ferme  »  pour  lui  donner  le  tems  de. 
«emonter  à  cheval. 

Les  Chrétiens  pourfuîvoient  les  Infi-* 
dèles  avec  ardeur  :  Tennemi  qui  fu^roit 
devant  eux  ,  les  empêchoit  de  fentir  la 
chaleur  brûlante  du  Soleil.  La  plupart 
des  Chevaliers  ^ui  étoient  pefamment 
armez,  pour  fuivre  les  Turcs   de  plus 

{)rès  ,  fe  débarrafférent  de  leurs  cUiraf- 
es  ;  8c  quoiqu'ils  trouvaffent  la  plù« 
part  des  Infidèles  hors  de  combat  ,  cou<^ 
chez  par  te^re  à  demi  morts  de  foif  Sç 
de  laffitude ,  tout  ce  qu'ils  rencontroient 
^aflbît  par  le  fil  dp  Tépée.  Ce  ne  fut 
qu'avec  des  peines  infinies  ,  &  aprèt 
jine    perte  confidérable  ,  que  les  Turc$ 

{gagnèrent  le   bord  de  la  mer,  Jufques* 
à  les  Chrétiens  avoient  eu  plus  de  pei- 
Qe  à  atteindre  leurs  ennemis  qu'à  Iq» 

com.1 


fiOmbattie  ;  mais  comme  les  plus  vî*  Jc^q 
|:es  ,  8c  ceux  qui  couroient  plus  legé-  de  la  Vai 
rement  s'étoiect  débandez  à  la  pour-iecce^ 
fuite  dc^  fuyards  ,  &  qu'enyvrez  de  la 
vidoire  ,  ils  ne  gardoiént  plus  ni  ordre 
ni  rang ,  le  Vice-Roi  d'Alger  qui  e'toit 
icouvert  par  la  pointe  d*un  rocher  »  for- 
tit  à  la  tête  de  fes  troupes  de  cette  em- 
bufcade  ,  &  les  voyant  en  petit  nom* 
i>re  ,  tomba  fur  eux ,  en  tua  plufieurs  » 
£c  fit  prifonniers  les  Chevaliers  Marc 
de  Tolède  ,  Fier  Yala  ,  Ribatajada  , 
&  un  Chevalier  Anglois  dont  on  igno*^ 
re  le  nom.  Heureufement  Alvare  de 
Sande  furvint  pendant  ce  combat  avec 
/quelques  bataillons  qu'il  fit  donner  tête 
fcaiifee  contre  les  Algériens  ;  ôc  le  reile 
des  troupes  Chrétiennes  qui  arrivoient 
à  la  file  ,  rayant  joint  »  pouflerent  tout 
ce  qui  fe  trouva  devant  eux  ,  taillè- 
rent en  pièces  ceux  qui  leur  réfiftoient  , 
délivrèrent  les  prifonniers  ;  &  les  Turcs 
déjà  vaincus  par  leur  propre  crainte  , 
ne  rendirent  plus  de  combat  ^  8c  ne  cher- 
chèrent qu'à  fe  rembarquer  :  il  fe  paflTa 
en  cette  occafion  un  nouveau  genre  de 
combat. 

L'Amiral  Piali ,  outre  le  feu  des  Vaîf- 
féaux  fie  du  courfier  des  Galères  ,  pour 
favorifer  la  retraite  des  Turcs  ,  avoit 
bordé  le  rivage  de  Chaloupes  armées 
4de  fes  meilleurs  Arquebufiers  ,  &c  qui 
tiroient  continuellement  contre  les 
£  z         Chrétiens. 


.  Jean  Chrétieflt.  MaU  les  Chevaliers  9c  itê 
iclsL Wsir^oidais  mépriians  le^  feu  6c  le  péril- » 
Ig^^  acharnez  à  la  pourfuite  de  leurs  ennc* 
mis  ,  Se  au  defefpoir  qu'ils  ^  échapaflenc 
à  leurs  armes  9  les  pourluivoient  jufques 
4dans  la  Mer  ;  6c  on  en  vit  piufîeurs  qui 
avant  de  Teau  ju£ques  fous  les  bras  , 
allèrent  tuer  des  Turcs  à  coups  de  fii- 
€1  à  ;bord  des  Galères  011  ils  tâchoient 
de  fe  jetter.  On  prétend  que  les  Turcs 
tn  ces  différentes  occafions,  6c  pendant 
tout  le  fi^e  ,  ne  perdirent  pas  moins 
de  trente  mille  hommes.  L'Amiral, après 
avoir  embarqué  les  de'bris  d'une  Armée 
auparavant  fi  formidable ,  mit  à  la  voile, 
6c  prit  la  route  de  Sicile.  Le  Vice-Roi 
du  naut  du  Château  de  SarragoiTe^  voyant' 

falTer  cette  Flotte ,   aprît  fans  courier 
heureux  fiiccès  du  fccours,  6c  la  levée 
du  fîége. 

Le  Grand- Seigneur  n'en  reçut  les 
nouvelles  qu'avec  un  violent  chagrin  « 
£c  jettant  à  terre  6c  foulant  aux  pieds 
la  Lettre  qu'il  en  avoit  eue  de  Muftar 
cha,  il  s'écria  que  ks  armes  n'étoient 
neureufe^  rju*entre  fçs  mains  ;  qu'au 
Printems  fuivant  il  iroit  lui  -  même  à 
Malte  ,  8c  qu'il  en  feroît  pafler  les 
Chevaliers  6c  les  Habitans  par  le  trant- 
diant  de  fon  épée.    Cependant  pour  ne 

{>as  décrier  (es  armes  ,  jk  jpour  amufec 
e  peuple,  qui  veut  être  toujours  tromp 
ipéjau  lieu  iç  fuiyre  la  cruelle  politir 
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btté  de  fes  prédécefleurs  ,  qui  punif-  Jean 
lotent  comme  un  crime  le  malIieuieRZjçla  y^ 
fuccès  d*un  Général ,  il  fit  publier  <lans|ecte« 
Gon&drinople  »  que  le'  Bâcha  s'étoit 
rendu  maître  de  llflc  ,  gu'il  en  ame^ 
Boit  la^  plupart  des  Chevaliers  6c  du  pea^ 
pie  en  captivité  9  8c  que  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  laiâer  des  troupes  etî 
garnifon  fur  un  rocher  ,  6c  dans  une 
petite  Ifle  ,  éloignée  6c  deferte  ,  il  eâ 
avoit  fait  fauter  tous  les  Forts  ,  abattre 
les  maifons  ,  8c  que  û  des  CoiËûres^ 
Chrétiens  étoîent  aflez  téméraires  pont 
ofer  y  revenir ,  ih  feroient  toûiourr 
en  proye  à  fes  Flottes ,  8c  à  la  difcrétio» 
de  toutes  les  puiâances  qpt  tiendroienr 
la  mer. 

Quelque  exagération  qu'il  7  eut  dans^ 
ces  bruits  ,  il  eà  certain  qu'après  la  \e^ 
vée  du  iiége ,  la  Ville  ou  ce  qu'on  ape^ 
krit  le  Grand -Bourg  de  Malte  ,  reP* 
fembloit  moins  à  une  Pl^ce  bien  dé^ 
fendue»  qu'à  une  Ville  emportée  d'af- 
faut  ,  rafée,  détruite  après  le  pillage  g 
âc  enfuite  abandonnée  par  l'ennemi. 
Plus  de  deux  cens  foixantc  Chevaliers 
avoxent  été  tuez;  en  différens  aflauts  ; 
on  comptoir  jufqu'à  huit  mille  hom- 
mes foldats  ou  Kabitans  ,  qui  avoient 
péri  pendant  le  fiége  :  8c  à  peine  quand 
les  Turcs  fe  retirèrent  ,  reftoit-il  dans 
le  Grand  -  Bourg  6c  dans  le  Château  de 
ÊÛDt  •  Michel ,  en  comptant  même  les 

E  y        Che- 
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Jean  Chevaliers  ,  ûx  cens  hommes  poreaoi 
^la  Va- les  armes ,  8c  encore  la  f^upart  couveru 
lecce»       de  bleflures. 

On  attribuoit  une  fi  grande  perte 
non-feulement  à  la  valeur  des  Turcs  t 
naais  encore  aux  lenteurs  affe^ées  du 
Vice-Roi  :  fon  nom  étoit  détedé  par  tous 
les  Chevaliers  des  différentes  Nations 
de  la  Chrétienté  ;  le  Grand -Maître  mê- 
me s*en  plaignit  dejpuis  au  Pape,  qui  en 
écrivit  au  Roi  d*£ipagne  ;  Se  quoique  le 
Vice-Roi  n*eut  agi  en  cela  que  fur  des 
ordres  fecrets  ,  Philippe  pour  en  éloi* 
gnef  le  foupçon  ,  condamna  hautement 
CCS  retardemens  :  il  tira  même  quelque 
tems  SLpiès  le  Vice-Roi  de  la  Sicile  »  6c 

âuoiqu^il  en  eût  reçu  de  grands  fervices  f 
le  laidà  vieillir  a  Naples  datis  une  vie 
oUcure ,  8c  ians  lui  donner  aucune  paît 
dans  le  Gouvernement. 

Pendant  que  FArmée  du  fecours ,  pouf 
(e  rafraîchir,  après  la  fuite  des  Turcs  f 
«'étoit  retirée  auprès  de  la  Cité  nota* 
{>le.9  les  principaux  Che&  ,  8c  tous  les 
Chevaliers  du  fecours  ,  fe  rendirent 
dans  le  Grand-Bourg  pour  y  faluet 
la  Valette  ;  ils  furent  reçus  de  ce 
Prince  ,  des  Chevaliers  de  la  Place  ,  8c 
de  tous  les  habitans  ,  comme  leurs  li- 
bérateurs. Les  Chevaliers  s'embrafle- 
rent  avec  de  grands  témoignages  d'a- 
mitié 8c  de  tendreffe  ;  mais  quand  les 
ims  ^  les  autres  vinrent  à  fe  fouvenir 
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*ét  la  perte  qu'ils  airoient  faite  des  plu'  lent . 
illuftces  &  des  plus  braves  Chevalier^  de  la  V^ 
de  la  Religion  ;  qu'ils  confldéroien^lcKc^ 
tétstt  déplorable  des  Places  aiEégées  t 
le»: murailles  âc  les  fortifications  détrui- 
iès  9  rartilterie  pôlir  la  pîjîpart  démon- 
tée r  les*  maifons  labattuës,  ou  prêtée 
à  tdmber  ,  le»  magafiris  fans  poudres 
et  fans  prôviflon  dé  guerre  8c  dâ 
=faoiidie  ,  l'habitant  pâle  8c  défiguré  » 
les  Ciievaliers  8c  le  Grand  Maître  mfi« 
gte  ,  la  barbe  8c  les  cheveux  négligez  « 
4es  babits  fales  8c  en  deibrdre  ,  comme 
des  gens  ijui  depuis  quatre  mois  ne  s*é. 
toient'ipbmt  la  plupart  déshabillez  ,  8C 
plufieurs  de  ces  braves  Chevaliers  en- 
core avec  des  bandages  honorables  qui 
couvroient  les  blefTures  qu'ils  avoi^nt 
reçues  y  un  fpeé^acle  fi  touchant  £.t  ré- 
•pandre  bien  des  larmes  aux  uns  Se  aihc 
autres  ,  ïbit  par  le  fouveriir  de  tant  de 
tnalheufs  ,  foit  auffi  de  joïe  ,  de  ce  que 
Malte  étoif  enfin  fauvée  ;  8c  ce  rut 
pour  conferver  la  mémoire  des  gran- 
des aâioi^s  qui  s'y  étoient  paffées  t 
qu^on  donna  au  Grand-Bourg  qui  en 
avoir  été  le  principal  théâtre  ,  le  nom 
de  Cité  vfâtoneufe  ,  qu'il  a  confervé  jus- 
qu'à ce  jour. 

Le  Grand -Maître  y  retint   les    Sei- 
gneurs qui   commandaient   les  Troupes 
du  fecours  ;  on  les  logea  dans  les   en- 
droits qui  avoient  été  le  moins  endom- 
E  4         magC2 


Jeanmagea  par  rartilkrie  des  Turcs  ;  ils  )l^ 
^Ia  Va.  furent  traiteâi  honorablement  *  8c  fervD» 
lette».      même  avec  autant  d'abondance  qu'on  lé 

Î>ouvoit  dans  une  Place  ^ni  yenoh  dé 
butenir  un  fiége  de  duaire.moîs.  Les 
i:arefles  du  Grand» Maître ,  Se  Tèxemple 
de  la  frugalité,  fupléécent  à  la  délicat 
telTe  de  la  bonne  diéie  :  £c  quand  ces 
Seigneurs  prirent  congé  de  lui-,  il  les 
combla  de  prefens ,  ec  répandit  beau^ 
coup  d*argent  parn»  les  Troupes.  Le 
trefor  de  fOrdre  en  fut  épuifé  >  &  h 
Valette  ne  fe  refenra  ,  pour  ainB.  dire , 

Î|ue  Tefpérance  de  le  remplir  dans-  bt 
uite  avec  les  dépouilles  des  InfidHes  : 
c'e'toit  un  fond  aiTuré  ,  qui  depuis  plu* 
fieurs  fiécles  ii'avoit  jamais  manqué  à 
ces  guerriers. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs 
£e  répandit  bien-tôt  dans  toute  la  Chré^ 
jtienté  :  ce  fiit  le  fujet  d'une  joye  pu* 
blique,  fie  qui  éclata  par  des  illumma* 
tions,  des  feux,  des  prières  8c  des  ac- 
tions de  grâces  folemn  elles.  Le  iaom 
de  la  Valette  étoit  ce'lébré  dans  toutes 
les  Nations ,  8c  fur-tout  en  Italie  8c  en 
Efpagne  ,  dont  les  Chevaliers  étoient 
pour  ainfi  dire,  les  gardes^-côtes  8c  les 
rrotedeurs  des  Provinces  maritimesv 
Le  Pape  Pie  I V.  8c  Philippe  I  î-  Roi 
d'Efpagne»  comme  plus  intenefTez  à  la 
confervation  d'une  Place  dont  ils  ti»- 
roient  de  grands  fiecours  >  donnèrent  i 

ion 


B*Ér  M'a  l  t  s  i  tW.  Xlïf/    iojr 
Ibn'  intrépide    défenfeut    des    marques      Jean' 
bonorable  d»^  leur  eftime  £c  de  leur  re*de  la  Ya^ 
connoiSance.  ktici.  -' 

.  Le  Goui7«rneur  de  Rome  »  pahr  ordre 
du  Saint  Père  ,annonça' la  levée  du  fiége 
de  Malte  aux  Romains  par  une  de-^ 
charge  de  toute  fon  artillerie  ,  â&  pai 
des  feux  8c  des  illumfinations  qu'on  al-^ 
luma  dans  toute  cette  Capitale  de  la* 
Chrétienté.-  Ce  £ut  ce  jour-là;  comme 
niie  fête  publique  ;  le  MagiftfaPt  '  ceiAi 
fes  fonctions  ;.  TAttifan  fernm  fa  bouft? 
que  ;.  il  n'y  eut  que  tes  Eglises  d'ofi*^ 
verte»  y  &  le  peuple  jr  couroit  en  fou-* 
le  pour  remercier  Dieu'  de  cet  hea- 
reux  événement.  Tous  les  Habitan».  de 
ritsdie  8c  d*>£fpagne  ,  qui  avoient  dés 
bien&  le  long  des  cotes  de  la  mervdèv 
puis  h  levée  du  fiége,  fe  crurent  à  cotH 
vert  des  defcentes  &  des  incurfions  de^ 
€orfaires.-  = 

Pie  IV.  ne  s'en  tint  pas  à'  dés  lôiianâf  • 
ges  âériles  ;  8c  par  un  Courier  qu'il  dé^ 
pécha   exprès  âr  Malte  ,   il  fit   içavoift 
au- Grand:- Maître,  qu'il  avoit  réfolu  dè^ 
le   nommer 'incefiamménr  au:  Cardinal 
fer.  Mais  aà  retour  du  Courier  ;  on  for 
bien    farpri^>    d!aprendr&  qu'il-  fer   for 
difpenK    d'accepter  une   dignité-  qu'on» 
fegardoit  depuis*  long*>tems    comme    le* 
témoignage  8c  la  récompenfe  du  méri^ 
ie^  quelquefois  à  la  vérité'  le  prix'  dé-* 
l^  &yeur  t  mais  toujours  l'objet    dei« 
£^         vceiuF 
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Jean  v<bux  xles  plus  grands  Prélats  »  &  dont 
île  la  Va.  des  Princes  mêmes  itius  des  Souverains 
ktte.,'  fe  trou  voient  honorez.  La  Valette  avoit 
fondé  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  cette 
dignité  ,  fur  ce  qu'il  craignoit  de  con-» 
fondre  enfemble  la  Grande  •  Maitrife  Sc  ' 
le  Cardinalat  ,  deux  grands  titres  ,  dit* 
il ,  qui  exigeoient  différentes  fondions  9 
Se  qui  au  lieu  de  fe  foutenir  récipro- 

Siement  >  ne  feroient  que  s*embarraiSèr. 
y  en  àvoit  qui .  fe  fouvenans  quo 
le  Grand  -  Maître  d'Aubuflbn  n*avoit 
pat  été  en  prife  à  ces  fcrupules  ,  pre* 
noient  occafion  du  refus  de  la  Valet«« 
te  9  pour  en  faire  un  nouveau  méri- 
te 9  &  vanter  fa  modefUe.  D'autre$ 
foupçonnoient  que  dans  fon  refus  ^  il 
7  entroit  bien  autant  de  politique  que  , 
de  fnodeftie^  &  que  ce  Qrand-Maâtre  fe 
confidérant  juftement  comme  Souve* 
rain  >  avoit  apréhendé  d*avilir  Cà 
grand  titre  par  une  dignité  fubal* 
terne.  Quoiqu'il  en  foit  ,  il  pria  là 
Pape  de  tourner  cette^  grâce  fur  un  de 
fes  Frères . ,  alors  Evêque  de  Vabres  ; 
mais  la  mort  de  Pie  arrivée  peir  de 
fems  après ,  enipêcha  le  Prélat  François 
de  profiter  de  la  recommandation  de  fai 
Valette. 

On  peut  dire  que  dans  ces  premieffi 
mouvemens  de  joye  qu'avoient  produit 
dans  toute  l'Europe  ,  mais^.-iui^tout  ta 
Italie  i 9  .isk  courageu^  i^fiitonce  de  lu 
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Valette ,  8c  la  levée  du  fiége  ,  il  y  avoit     Jean 
vea  de   chofe  qu'on    eût'  refufé    à  undelaVjH 
tomme  qu'on  regardoit  comme  le  Hé-icttc^ 
ros  de  la    Chrétienté  :  il   recevoit   de 
tous   côte?   des   complimens  fur^  Theu- 
teax  fuccès  de  fes  armes.  Le  Roi  d'Ef- 

Ïagne  fi  interreflé  ,  comme  on  fçait ,  i 
i  confervation  de  Malte  ,  qui  cou- 
vroit  fes  Rojraumes  de  Sicile  &  de  Na- 
tales y  lui  envoya  le  Commandeur  Mal- 
donat ,  pour  lui  prefenter  en  plein  Con- 
feil  une  épée  8c  un  poignard .,  dont  la 
garde  étoit  d*or  maÔif ,  8c  enrichie  de 
diàmans;,  8c  dans,  une  efpéce  de  harafn- 
gue  qu'il  lui  fit  «  il  dit  que  le  Roi  foit 
Souverain  le  regardant  comme  un  des. 
plus  grands  Capitaines  de  foii  fiécle  , 
il  le  prîoit  de  fe  fervir  de  ces  ar- 
mes pour  la  dâenfe  de  toute  la  Chré- 
tienté.        ' 

Quoique  le  Grand -Maître  reçût  enr 
fftême-tems  dé  ^psnrrils  cotnÇKmens  dç. 
la  plupart  des  Princes' de  l'Europe  » 
toutes  ces  députations  f!  honorables 
ne  le  rafluroîent  pas  contre  une  jufte. 
crainte  de  l'avenir.  Le  fiége  à  la  véri- 
té étoit  levé',  8c  te  Bnnemîs  retirez  y 
mais  on  armott  tout^  de  houveau  dan» 
le  Port  de  Conftantînôpie.  Toutes  le» 
nouvelles  qui  venttieflt  ife  POrierit  ». 
alTuroient  que  ïe  Gfilnd-  Seigneur  in-^ 
digne  du  mauvais  fuccS«  qu'avoient  ea 
fes  aimei  ibor  h  cooduite  de  Mufta*^ 
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Jean  pha ,  avoit  déclaré  qu'il  viendroit  lûW 
^la  Va-même  au  Printems  prochain  ,  à  la^  tête 
lecte.  d'une  Armée  formidable  >  attaquer  Mal« 
te.  Et  en  quel  état  fes  Troupes  ,  quoi-' 
qu'elles  n'euiTent  pas  emporté  des  Pla- 
ces afiiégées  ,  avoient-  elles  laiâé  l'Ifle 
entière  ?  La  campagne  étoit  fans  Ha-^ 
bitans  ;  la  plupart  des^  Cafals  ou  Villa-* 
ges  brûlez;  le  Grand- Bourg ,  la  Réfiden^ 
ce  particulière  du  Convent  ,  les  FortS' 
de  faint-Elme  &  de  faint- Michel^  ians- 
murailles  ;  lès  fortifications  ruinées  ^■ 
l'artillerie  démontée  >  &  les  canons  ou* 
crevez  ou  briièz;  les  maifons  abattues», 
les  citernes  épuilées,  les  magafins  vuî- 
4^s  ;  ni  vivres  ni  areent  pour  en  ache- 
ter ;  peu  de  Soldats  dans  les  Places ,  & 
ehcore  moins  de  Chevaliers  :  Malte 
dans  un  état  fi  déplorable  >  ne  lui  pa-^ 
roKToit  guéres  moins  en  danger  que* 
pendant  le  fi^e  inême. 

Ces  triftes  réflexions  ne  lui  làifToient- 
aucun  repos  ;  d'anciens  Commandeurs* 
aufquels  il  confibit  fon  inquiétude.  Se 
qui  la  partàgeoient ,  étoient  d'avis  d'a- 
bandonner une  Ifle  qu'on  ne  pourroit 
jamais  défendre  »  &  de  tranfporter  le 
Convent.  en  Sicile.  Mais  la  Valette ,  ex- 
cité  par  la  gloire  qu'il  venoit  d'acquéi- 
rir  dans  Malte  ,  réfolut  de  s'enfévelic- 
fous  fes  ruines  plutôt  que  de  Faban-* 
donner  *,  £c  Textrêmité  oîi  il  fe  voyoit 
réduit  lui  fournît  des  xeflburces  ^   que 
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le  derefpoir  feul  pouvoit   juilifier  ,   Se    .   Jêap 
aufquelles  même  bien  des  Généraux  au-delaVjii^- 
TOÎent  Êitt  fcrupule  de  recourir;  UttCt- 

Le  Grand-Seigneur  ne  pouvoit  vcs 
nir  à  Malte  y  (ans  une  puifiànteFlotte  ,^ 
convenable  à- fa-  dignité  ,  &  néceffair»* 
d^iUeurs  pour  tranfporter  les  troupes 
qu'on  vouloit  envoyer  contre^  cette  Ifle. 
Oh  Y  travailloit  (ans  relâche  dans 
tArfenal  de  Conflantinople  :un'  grand 
nombre  de  Galères  6c  de  Galiottes  éroient 
encore  fur  les  chantiers.  Le  Grand* 
MMtrey  qui' n'ignoroit  pas  que  cet  ar^ 
mement  étoit  deiliné  contre  lui,  trou- 
va le  moyen  de  faire  mettre  le  feudans^ 
cet  Arféfial  ;,  la  violence  de  la  poudro 
fit  fauter  les  magafins  ;  1^  plupart  des 
Galères  qui  n'étoient  pas  encore  ache- 
vées ,  en  furent  confumées ,  &  un  grand 
nombre  d'Ouvriers  périrent  dans  cet  in-* 
cendie.  L'Auteur  de  cette  eatreprife  fur 
long-tems  ignore  ;  l'Ordre  en  profita  » 
&.  la  guerre  de  Malte:  fut  renùfe  à  un: 
autre  tems. 

Soliman  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
mettre  ;en    mer    une    Flotte  fufiiifante 

i)our  cette  nouvelle  tentative  ,  tourner 
Tefiort-  de  fés  armes  contre  la  Hongrie  r 
&  trpuva  la  fin  defes  jours  au  fiége  de^ 
Sigeth.  Sélim  fécond  fon  fils  i  déclara, 
depuis  la  guerre  aux  Vénitiens  *,  ôc  uiv 
Hiflorien  prétend  que  ce  ne  fut  qu  en 
KCf xeËuUes    de  l!embrafemenr  de  TAr-^ 
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Jean  fénal  de  Conftantinople  ,  qu'avant  qaè 
%  la  Va*  de  commencer   la   guerre  de   Chyptc  9 
l^tîc^      il  fit  mettre  le  feu  à  l'Arfénal   de  Ve- 
nife. 

Le  Grand- Maître  fe  voyant  en  B* 
reté  du  côté  de  Soliman ,  au  moins  pour 
la  campagne  fuivante ,  réfolut  de  profi- 
ter de  ce  tems  pour  relever  les  fbrtifi* 
cations  que  les  Turcs  avoient  ruinées  : 
^  Se  il  fit  même  deffein  pour  la  àéknk 
des  deux  Ports  ,  de  conftruire  dans  la 

frefqulfle  qui  les  fépare  une  nouvelle 
'orterefTe.  Nous  venons  de  voir  que 
'  des  différentes  Places  qu*on  avoit  for- 
tifiées avant  le  fiége  ,  il  n'y  en  avoit 
point  dé  mioix  fituée  que  le  Fort  de 
Saint-Elme  ,  fur-tout  s*iV  eut  été  bâti 
plus  régulièrement  :  c'étoit  comme  la 
clef  des  deux  Ports.  Le  Grand  -  Maître 
fans  abandonner  le  foin  des  autres  Pla- 
ces» forma  le  deffcind'agrandirceFort, 
d'y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages  ,  flc 
de  conftruire  fur  la  même  langue  de  ter- 
re une  Ville  revêtue  de  toutes  les  £br^ 
lificatîons  que  Fart  pourroit  inventer  « 
&  d'y  tranfporter  eniuire  le  Convent  & 
fe  réfidence  des  Chevaliers.  Il  ju^i 
qu'ils  y  feroîent  plus  en  fureté  que  mti^ 
K  grand  Bourg  ,  qui  étôit  commàn'dé' 
de  tous  cotez  par  des  rochers  &  dès 
Collines  dont  il  étoit  environné. 

Pour   réiiffir    dans    cette   entreprife  » 
il  fallolt  de  grands  fecours  ,  *qu\>n  ne 
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pouvoit  efpérer  que  des  principaux  Jean 
Souverains  de  la  Chrétienté.  Le  Grand-  de  la  V^ 
Maître  envoya  des  Ambaâadeurs  auictce. 
Pape  ,  aux  Rois  de  France  ,  d^Efpagne 
&  de  Portugal  ,  &  à  di£Férens  Poten-» 
tats  d'Italie  ,  pour  leur  reprefenter  que 
ce  n'étpit  pas  alTez  d*avoir  fauve  IVlal« 
le  dans  la  dernière  occafion  par  une 
coutageufe  réfiflance  ,  fi  pour  fe  main* 
tenir  dans  cette  Ifle  on  ne  rétabliiToit 
promptement  les  fortifications  des  Pla* 
ces  que  l'artillerie  des  Infidèles  avoit 
luïnées.  Ces  Minifires  êtoient  charge» 
de  leur  communiquer  le  deflein  de  la 
Valette ,  pour  la  conftruétion  d*une  nou-« 
vclle  Ville  ,  de  leur  en  prefenter  le  plat* 
qu'il  en  avoit  fait  drelfer  ,  &  de  leur  de» 
mander  en  mème-tems  les  fecours  né^ 
ce/îaires  pour  commencer  un  fi  grand 
euvrage.  Tous  ces  Princes  donnèrent 
de  nouvelles  louanges  au  2èle  du  Grand- 
Maître  ;  £c  pour  le  féconder  ,  le  Pape 
promit  quinze  mille  écus  ,  le  Roi  de 
France  cent  quarante  miîle  livres  ,  dont 
il  aflîgna  le  payement  fur  les  décimes 
de  fon  Royaume  \  Philippe  IL  quatre- 
rif^r-dix  raille  livres  ;  le  Roi  de  Por- 
tugal trente  mille  cruzades  ,  8c  la  plu* 
part  des  Commandeurs  de  l'Ordre  ,  par 
un  noble  definterreffement ,  fe  dépoiiil- 
lércnt  de  leurs  biens,  ôc  même  de  leur» 
meubles  les  plus  précieux  ,  dont  ils  fi** 
lent  pafler  la  valeur  à  Malte» 

La 


pao  La  Valette  foutenu  de  ces  fecours  tit 
4c  la  yft4 venir- des  Ingénieurs  fie  des  Oûvners  da 
JUcce..  différens  endroîti  de'  Fltalie  :  Scv  apthà 
qu'on  eûr  pris  les  atijjnemens  néceâài* 
tes  ,  ce  Prince  en  habit-  de  cérémonie  , 
accompagné-  du  Confeit  »  Sç  Ittivi  de 
tous  les  Chevaliers, 'fe rendit  au  Mont-* 
Scéberrasy*  ou  il  mit  la*  prerfiiére  piec* 
re  de  la  Cité  nouvelle ,  fur  laquelle  on 
avoit  gravé  ea  latin*  lè  décret  dû,  Con^ 
feil  conçu  à^  peu-près  en  ces  termes  t 
hUlli^riffim  &  Revértndijj^mt^  Seigmeur  r 
Frère  Jean  dt  là  ydknt  ,  Otând-' 
Maître  dt  lH>rdre  BùfpitaUer  &■  àiiU^ 
tatre  dt  S,  Jean  de-  Jérufalem  ,.  «saj?- 
éérant'  tous  les  pértls  auxquels  fer  Cbe-' 
iHiUers  &  fo»  Peuflt'  de  Motte  M 
été  exfofeT^:  par  les  Infidèles  au  demief 
fiége  ;  de  centert  avec  le  Confeil  de 
Mrdrt  ,  ç6r  pour  s^opofer  à  de  nou^ 
•uelles  entreprtfes  de  la  part  des^  Bar» 
êares  y-ayant  formé  le  deff'etn  de  eonfiruU 
Y4  une  P'rllt  fur  le  Mont-Scéberras  ,  «lu 
jourd*bu>  Jeudi  véngt-buft  du  mois  de 
Mars  de  la  ptefente  année  jy66  ;  après 
avêir  invoqué  le  Saint  Nom  de  Dieu  , 
&  demandé^  l^intercejpon  de  la  fatnto 
Vierge  fa  Mère  ^  &  do  faint'  Jean* 
Bapiifie-  Patron  titulaire  de  COrdre-  , 
pùur  attirer  la  bénédiâion  du  Ciel  fur 
un'  ouvrage  /?♦  important  ,  U  Seigneuf 
Grand  -  Maître  en  a  pofé  la  première 
fiem^  f^r  Uqtfolle  ei^  a  gravé  fes    otA 

mc$ 


i»'t  M  A  b  t  s  »  liv.  Xlir^      r  ti 
ÉTel,  qm  fûMt   de  gueule  au  L/9n   d*or  ;     jeiir 
ér  ta  uêweUe   P^tiie  far  fin  ordfe  a   éiéde  la  V^ 
Wtfumée  U  Ctfi  de  Ai  f^alette..  IcuCr 

.  Powt  conferver  à  la  poilériré  la  *plus 
feculéè,  la  roéreoire  d*un  événement  fi 
confidérable ,  on-  jetta  àsm  les  fonde-* 
mens  un  grand  nombre  de  médailles 
d'or  8c  d'atigenty.  qui  reprefentoient  cet^ 
te  nouvelle  Ville  :  avec  cette  infcription  , 
Mblita  renascbns,  Jkfaite  renaifan^ 
te;  8c  à  l'exergue  on  avoit  mis  Tannée 
6c  le  jour  de  la  fondation. 

Un  travail  affidu  &  dont  perfonne 
ne  ie  difpenfoit ,  fuivi  cette  cérémonie  t 
chacun  à  fa  manière  8c  fans  diftin-* 
tion  du  riche  Citoyen  »•  ou  du  pauvre 
Habitant  >  s*y  employoit  avec  joïe ,  8c 
avec  cet  empreflement  que  Ton  a  pou» 
un  ouvrage  d*oîi  dépend  le  falut  public». 
Le  Commandeur  de  la  Fontaine  ,  fortr 
cftimé  par  la  capacité  dans  Tarr  de$i 
fortifications)  avoit  la  principale  direc- 
tion, 8c  comme  la  Surintendance  der 
tous  ces  travauic  Chaque  Chevalier  y 
contribuoit  félon  fes  talens  ;  les  un» 
avec  les  Galères  de  la  Religion  alloient 
chercher  des  matériaux  dans  les  difFé-" 
rens  Ports  de  Sicile  8c  d'Italie  ;  d*au-» 
très  s'ctoient  arrêtez  à  Meffine  8c  à  Sy- 
sacufe  ,  8c  quelques-uns  étoient  paiïea 
jufqu*à  Lyon  pour  y  faire  refondre  Tar- 
tillerie.  Pluiieurs  à  la  tête  d*iin  grand 
nombre    de  Fionniers    travaiUoient    à 

faire 


Ir  T4    Hi  $T af RÈ  jyy  i"^ O  k  i^iî'* 

Jean  ^i^^  Combler  les  tranciiëes  »   ou  i  dé« 

^laVj^barraiTer  les  brèches  des  déciombres  de 

Jetti;^    murailles  que  le  cantin  avoif  abatmâh 

Il  y  en  avoit  qui  fatfoteitt  charrier  des 

pierres  pour  rétablir  les  fortifications  $ 

ou  pour  eh  conftruire  dernouTéUes. 

.   :  Dans  cette  République  iniirtaire  tooC 

agilToit  9  tout  travaiUoit  :  le'Grand-*Ma}> 

Ire  fur-tout  ,  pendant  près  de  deuiT  anf 

ne  quitta  point   les  ouvriers  qu'il  em» 

,      i>lo]^oit  à  la  nouvelle  Ville  :  il  y  paSoit 

les  jours  entiers  ,  8c  on  voy<»t  ce  Prinoai 

au  mBîea  des  Charpentiers  St  des  Mafons 

prendre  iès  repas  comme  un  fimple  ar^ 

tifan  ',  Se  fou  vent  même  y  donner  fea 

audiences  &  fes  ordces. 

Parmi  cette  ibule  de  foins  difitërent 
4ont  il  étoit  charge ,  rien  ne  lui  iài^ 
foit  plus  de  peine  que  le  défaut  d'ar^ 
gent  deftiné  au  payeifoent  des  ouvriers  i^ 
éç  que  les  Receveurs  de  FOrdre  dâna 
les  Provinces  d'au-delà  la  Mer  n'en- 
voyoîent  pas  toujours  affe^t,  réguliér6^ 
ment.  Pour  y  fupléer  ,  il  fit  fraper  de 
la  monnoye  de  cuivre  9  à  laquelle  il 
attacha  une  différente  valeur  lelon  la 
firandeur  différente  dont  elle  étoit  taii<« 
Jée.  D'un  coté  on  voyoit  deux  mains 
entrelaffées  qui  fe  touchoient  ^  &  de 
Tautre  »  les  armes  de  la  Valette  ,  écar«i 
tclées  avec  celles  de  la  Religio»  ,  8c 
pour  légende  ces  mots  latins  :  No» 
MS,  9ED  FiDES  :  Faites  moins  ammùm 

An 


■m  météU  ,   qu^à  là  paroie  iHvfolâàlt  qt^ê»      ^ao 
«M5  éêmu'de  le  teprenite  .*  &  en  ^fetydela  V^ 
on  ne  manquoit  jamais  «  fi- tôt  qu*oniecce, 
«voit  reçu  de  Targent  ,  de  retirer  cet« 
te    roonno/e.     Par    cette    exaditude  ^ 
ta  confiance  parmi   le    Peuple  s'établit 
fi   folidement  »  ^e  le  travail   ne   fut 

Èmais  ni    difoontinué  ,  ni  même  raU 
nti. 

Au  milieu  de  ces  foins  fi  dignes  d*ufi 
Prince  &  d*an  grand  Capitaine  »  il  s*é^ 
leva  des  troubles  qui  altérèrent  la  tran^ 

Silité  du  gouvernement.  De  jeune» 
levaliers  ETpagnols  qui  (ë  croyoient 
tout  permis  par  la  joye  que  caufoit  1» 
défaite  des  Turcs  ,  confumoient  leur 
tems  dans  les  plaifirs  de  la  table ,  qu*il9 
aflaifonnoient  fouvent  de  chanfons  fa-' 
tyrtques ,  &  dans  leJ^uelIes  9  fous  pré» 
t^xte  de  plaifanter  &,  de  débiter  de» 
bons  mots  ,  ils  attaquoient  également 
la  gloire  des  plus  braves  Chtt^Wtrs  % 
&  rhonneur  des  principales  Dame» 
Maltoiles.  Ces  chanfons  devinrent 
bien -tôt  publiques  :  on  en  porta  de» 
plaintes  au  Grand-Maître.  Ce  Prince, 
lévére  obfervateur  de  la  difcipline  , 
tî'aprit  ces  excès  qu'avec  une  jufte  in- 
dignation ;  il  ordonna  auflS-tôt  au  Con- 
feil  &  aux  principaux  Officiers  de  la 
Religion  d*en  informer.  Les  Auteurs  dm 
ces  libelles  diffamatoires  furent  dé- 
couverts ;  on  initruifît  leur  procès.  Pen- 
dant 


|eao  dant  cni*on  j  travailloit  avec  aplicatioii 
i^  bVa.  ^n  plein  Confeil  ,  cette  jeunefle  ef« 
kttc,  fretiés  ,  (aifs  refpeét  poui^  la  prefence 
du  Grand-Manie  aui  y  préfidoit ,  en- 
tra en  foule  dans  la  Ghambre ,  arracha 
avec  violence  des  mains  du  Vice-Chan-» 
celier  la  plume  dont  il  écrivoit  là  Sen* 
tence  qui  avoit  été  prononcée  contre 
les  criminels»  &  jetta  fon  écritoire  par 
la  fenêtre.  Ces  mutins,  favorife^r  de  leurs 
complices  fecrets  8c  de  leurs  amis  ,  iè 
retirèrent  Imifquement  ,  gagnèrent  h 
bord  de  la  Mer  ,  s*embarquérent  dans 
fie  légères  Felouques ,  &  fe  fauvérent 
en  Sicile.  La  Valette  irrité  d'une  re* 
bellion  qui  n'avoit  point  d'exemple 
dans  rOrdre  y  les  priva  de  Thabir  ,.  8c 
les  condamna ,  s'ils  pouvoient  être  aiw 
,  sêtez  ,  à  finir  leurs  jours  dans  une  prir 
ton  perpétuelle.  Il  envoya  en  rnême^ 
tems  au  Vice-Roi  de  Sicile  le  Cbevaliet 
Cap rona'  pour  les  reclamer  comme  dei 
febelles  &  des  defertcurs.  Mais  oucl*» 
ques  ordres  vrais  ou  feints  que  douf* 
nàt  le  Vice-Roi ,  on  ne  put ,  ou  on  ne 
voulut  pas  les  trouver.  Us  ne  s'arrête^ 
rent  pas  même  en  Sicile.  Comme  ilè 
n'ignoroient  pas  le  caraékére  ferme  & 
inflexible  du  Grand  -  Maître  ,  chaôun 
{é  retira  dans  fon  pais.  Ils  fe  flâtérent 
que  la  Valette  étant  fort  âgé  ,  auroit 
un  Succelfeur  moins  févére  ,  &  même 
mollis  autorifé  :  que  du  moins  le  bé» 

néfice^ 


bffîce  du  tems  oe  leur  ponvoit   inan-      ^^ 

Î|ucr,  qui  diminuerait  la  grandeur  àe^^^ 
cur  faute.  1^.,^^    * 

Une  affaire  fi  fâcheufc  &  d'un  fi  dan-"^*^ 
gereux  exemple  >  n*étoit  pas  encore  afr- 
loupte  >  qu'il  arriva  au  Grand-Maitre  un 
nouveau  ûifet  de  chagrin.    Un  Floren* 
cin    apdé    Bonaccurfi  ,  étant    à    Mal- 
te «  y   aroit  époufé   une  jeune  Dame 
d'une  rare  beeuté  ,  8c  que  le  Grand- 
IVIaître    avoit  tenue   fut  les   Fonts  de 
Baptême.    Elle  étoît  originaire  de  lllle 
de  Rhodes  ,  8c   iffuë   de  ces   généreux 
Ehodiens  »  qui  ,  a^r%s  h  perte  de  cette 
Ifle  ,  avoient   luivi  la  fortune  de  l'Or- 
dre ,  8c  s*étoient  attachez  à  la  ftkite  de 
rifle-Adam. 

^  Le  Florentin  dans  un  tranfport  de  ja- 
loufie  poignarda  fa  femme  -,  8c  malgré 
toutes  les  précautions  que  le  Grand- 
Maître  prit  pour  le  faire  arrêter  ,  fes 
compatriotes  »  foit  Chevaliers  ou  au* 
fies  ,  pour  le  fouftraire  à  la  rigueur 
ides  Loix  9  trouvèrent  le  moyen  de  le 
faire  paffer  en  Italie  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  ^ 
«m  pais  ou  les  meurtre  de  cette  efpéce 
étoient  plus  fouvent  diffimulez  que 
punis.  Le  Grand  -  Maître ,  au  milieu  de 
la  gloire  dont  il  étoit  environné  ^  fen- 
tit  vivement  les  atteintes  que  de  fîm- 
ples  particuliers  ofoient  donner  à  Tau- 
torite  fouveraine.  Attaché  inviolable 
fn.ent  à^  Tobiervation  de  Loix  ,  8c  aufS 

jufte. 


fit       RlSTOIBC  DC  L*OftDtB 

Van  ja&t  cftmiatcor  do  mente  »  ^P^  tevét^ 
Jeb^^vccgciK  du  crime  ,  il  ne  fonfiroit  ni  la 
lou^  TCitn  bns  lécompeniè  ,  ni  les  Ëiotci 
(ans  dâtimeiic.  Ces  grandes  qnafitcs 
le  fciibîent  ^^kment  ciaindie  &,  lévé* 
ter  :  &  en  n'ignoroit  pas  dans  FOniif 
que  le  crédit  &  la  £iveor  n  avomit  aiif 
cnn  pouvoir  auprès  de  loi  ,  Se  qa*oa 
n'en  obtenoit  point  de  grâces  ,  qn'iog 
ne  les  eût  mmtées. 

Cependant  cette  louable  fenneté  loi 
attira  de  la  part  du  Pape  même  im 
nouveau  fujet  de  mécontentement  , 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  abréger  one 
vie  fi  illuârc.  Quelques  Cardinaux  >  avt* 
des  des  grands  biens  que  TOrdre  pofle« 
doit  dans  les  différens  Etats  de  la  Chré- 
tienté ,  fur-tout  à  Rome  &  en  Italie  » 
avoient  infinué  à  dîfPe'rens  Papes  ,  que 
la  difpofition  des  premières  Dignitez  de 
cette  Religion  Militaire  ,  leur  aparté* 
npit  comme  aux  premiers  Supérieurs 
de  tout  rOrdre  :  &  fur  ce  fondement  , 
ces  Pontifes  avoient  ibuvent  conféré 
le  •  Grand  Prieuré  de  Rome  à  des  Car** 
dinaux  ,  leurs  neveux  «  qu'ils  rendoient 
capables  par  une  Difpenfe  Apoftolique  , 
&  par  la  plénitude  de  la  puifTance  da 
Clefs  ,  de  pofféder  cette  dignité  mili- 
raire.  Sur  ce  fondement  le  Prieuré  de 
Rome  étoit  pafle  fuccefEvement  entre 
les  mains  de  plufleurs  peiibnnes  du  fa* 
cré  Coll^. 
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Vf  Ma£t»»  Liv.  XITL       ftji 
sla    Valette    foufEroit  impatiemment      |eaa 
'cette  diftraâion  des  biens  de  la   Reli*delaVaiii 
gion.     Ce   Grand -Maître   qui   n*avoitiecic» 

eux  objet  que  la  ^oire  &  rintérêt  de 
I   Ordre  »  peu  difiSérent .  après    tout 
de'  cdoi  de  la  Chrétienté  »  en  écrivit 
Éa   Pape  ea  des  termes  très  -  preflàns» 
Deimîs  la  levée  du  Si^e  de  Malte  ,  il 
avoit  cegu  de  ce  Pontife  plufieurs  Brefs 
vemplis  des  téinoignages  les  plus  éda* 
tans  de  Ibn  eftime  Se  de  fa  reconnoifr 
6noe.    La  Valette  lui  marquoit  par  (a 
féponfe  <iue  la  feule  récompenfe   qu'it 
demandoit   de  fes   fervices   ,   étoit  de 
laifler   à  fon   Ordre   la  difpofition   du 
Grand-Prieuré  de  Rome.    Pie  V.  trou- 
vant fa  requête  auffi  definterreifée  à  fon 
égard ,  que  jufte  par  raport  à  fes  Che- 
valiers f  l'affiira  par  un  Bref  particulier 
Su  à  la  '  première  vacance  on  ne  trou- 
leroit  plus  TOrdre  dans  la   joîiiffance 
de   (es    droits.    Cependant  le  Cardinal 
Bernardini    Salviati   ,    qui    étoit   alors 
Grand-Prieur  de  Rome  ,  étant  décédé  » 
Pie  V-  ne  iaiffa  pas  de  conférer  cette  ri- 
che dignité  au  Cardinal  Alexandrin  fon 
neVeu  ,  fans  même  l'aifujettir  ,  comme 
•voient  été  les  autres  Cardinaux  Grands* 
Prieurs  >  à  payer  le&  refponiions  8c  les 
redevances  ordinaires  au  Trefor  Général 
de  rOrdre. 

Le   Grand  -  Maître    fut    fenfiblement 
touché  de  ce  manque  de  parole  ,  fur- 
tout 


Jaentout  de  la  part  d*un  Pontife  «ncôré 
aeIaVa*P^us  fatnt  par  la  pureté  de  Tes  mœurs  « 
4c«c,  &  par  fon  émincnte  piété  ^  que  par  le 
titre  de  fa  dignité,  la  première  du  moiH 
^e  Chrétien.  Il  lui  «en  écrivit  auffi  -  tôt 
avec  beaucoup,^  vivacité  :  ^  le  Cbrf» 
valier  de  Cambian  ion  Ambaâadeur  lui 
tendit  de  £a  part  une  Lettre  ,  4)ii  il  loi 
reprefentoit  que  fi  les  Cardinaux  de 
«chaque  Nation  s^emparoient  des  biens 
les  plus  confidàrablés  de  fon  Ordre  ,  il 
ne  le  trouveroit  plus  xie  fonds '^  fuivant 
l'intention  des  Fondateurs»  pour  défen-? 
dre  les  Cotes  âc  ie&  Vaiâèauz  de  la  Chré* 
tienté  ,  6c  pour  continuer  la  guerre  con^ 
tre  les  Infidèles.  Le  S.  Père  lentit  tou- 
te la  force  de  ces  raifons  :  il  paroiiToit 
même  dilpofé  à  rendre  le  Grand-Prieuré 
à  rOrdre  ;  ^^^s  comme  les  termes 
de  la  Lettre  du  Grand-Maître  n^toient 
pas  aâez  mefurez  ,  ôc  que  ion  Atnbaf» 
fadeur  ^  de  fon  chef  ,  avoir  eu  Timpru* 
dence  d'en  répandre  des  Copies  ,  le  Pa- 
pe blefle  de  ce  manque  de  refped  ,  fit 
défendre  à  Cambian  de  fe  prefentec 
devant  lui  :  nouveau  fujet  de  chagrin 
pour  la  Valette  ,  &  qui  joint  au  mécon* 
tentement  que  lui  avoieot  donné  les 
jeunes  Chevaliers  ,  dont  nous  venons 
de  parler  »  k  jetta  dans  une  profonde 
mélancolie. 

Ce  fut  pour  la  difliper  que  quelques 
Jours  après  «  étant  monté  A  cheval  i  fui^ 

vi 


Vi  de  fon  équipage  de  chaâe»  il  fe  ren-      jfia 
iditdans  la  plaine  voifine  de  la  calle  dedclaVa* 
laint  Paul,  pour  y  prendre  le  plaifir  duicuc 
Tol  de  la  perdrix.    Mais  comme  il   fai- 
foit  xe  jour-là  une   chaleur  violente  ;  il 
fut  firapé  à  la  tête    d'un  coup  de  So-ip.  ]aîl« 
leil  ,  qui  lui    fit  quitter  la  chaffe  ,  dcicc* 
»dont  il  ne  revint  qu*avec  la   fièvre.    Aa 
:fcout  de  quelques  jours  la  violence  de 
:lbn  mal  ne  loi  permettant  pas  <ie  don- 
ijier  toute  Tattention  nécelTaire   aux  af- 
Aires  du  Gouvernement  »  il    en    remit 
k  foin  8c  toute  fon    autorité  aux  Sei« 
^eurs  de  fon  Confeil.    Sa   maladie  dura 
encore  près  de   trois  femaines,  ôc   de- 
venoit    de    jour    en    joue   plus   dange- 
reufe  :  enfin  ,  6*apercevant    de    la   dî*- 
tnihution    de    fes    forces  ,    bc    que    la 
fin   aprochoit  »  il    sy   prépara   eii   bon 
Chre'tien ,  &  en  vrai  Religieux.  Il  reçut 
tous  fes  Sacremens  avec   de  grands  fen« 
timens  de  piété  ;    ôc    afin    de    mouric 
dans    un  entier  defapropriement    con- 
forme au  v(su  de  pauvreté  qu'il  avoit 
fait  en  entrant  dans  TOrdre  ,  il  envoya 
demander  au   Confeil    la  permiiSon  de 
difpofer  dans  fa  dépouille  de  cinquan- 
te   Efclaves   qui    lui  apartenoient  »    Se 
d'une    fomme    de    douze   n^ilft    livres» 
Il  employa  une  partie  de  cet   argent  à 
doter  la  ChapeHe  qu'il  avoit  fait  con- 
firuire  dans  la    nouvelle    Cité  »    oU  il 
vouloir    être  ^ntsrté  ,  &  il  légua   le 
Ttmc  K  F  reflç 


Jean  refte   pour    récompenfer    fe$    dûmefti^ 

ac  la  Vasques. 

Ictte.  ^^  fi^   apeler    enfuite   les    Seigneurs 

du  Confeil  Se  les  principaux  Commaiv- 
deurs  &  Chevaliers ,  qui  étoient.  pour 
lors  à  Malte.  Il  les  exhorta  danv  les 
termes  les  plus  touchans  ,  à  entretenir 
entr'eux  la  paix  &  l'union  »  8c  à  ren^ 
dre  au  Grand-Maitre  qui  feroit  fon  fuc* 
cefTeur  »  robâïïance  dont  ils  avoient 
fait  vœu  au  pied  des  Autels.  On  pré- 
tend qu'il  leur  défigna  pour  remplir 
cette  grande  dignité  Frère  Antoine  de 
Tolède ,  Grand'Frieur  de  Cailille  ,  com- 
me un  des  fujets  les  plus  capabl»  de 
ibutenir  la  gloire  de  l'Ordre.  Il  dé- 
clara qu*il  pardonnoit  à  ceux  qui  pou^ 
voient  l'avoir  oiFenfé  ,  &  il  pria  mê* 
me  les  Seigneurs  du  Confeil  de  rendre 
Fhabit  aux  jeunes  Chevaliers  qu'il  en 
avoit  privez  »  s'ils  jugeoient  que  ce- 
la fe  pût  faire  fans  donner  atteinte  à  la 
difcipline  :  ôc  s'adreffant  en  particulier 
à  fes  neveux  ,  il  leur  dit  qu'ils  ne  trou* 
veroient  que  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  de  leur  état  les  dignités 
&  la  confidération  >  que  les  hommes 
cherQhoienti.fi  ambitieufement  par  les 
cabales  étiper  la  proteâion  des  Grands^ 
Il  congédia  enfuite  les  uns  èc  les  au- 
tres f,  &  ne  voulut  plus  entendre  parlei 
2ue  des  chofes  qui  concernoient  fon 
ilut  ^  tic  fut  pas  long- rems  fans  fen* 

W 


..  p  a  ^é,  L.TrB  f  Lty*.  XIIT.  ii| 
tir  les*  apsoches  de  la^  mort  :  ce  guer-  -  j^j^ 
lier  ,  qui  pendant  toute  fa  vie  ,  &  aujeJa  v;^» 
milieu  _des  plus  grands  périls  ,  Ta  voit  en-r  ictie,^ 
vifagéè  avec  tant  dlntrépidité ,  fut  dans 
cp  moment  faifi  d*une  frayeur  falutaire  ; 
on  l'entendit  apeler  plufieurs  fois 
à:  ton  fecours  foii  bon  Ange  ;  mais  ce| 
çuages  fç  difl^'rçnt  bien-tôt  ,  6c  plein 
4}e  confiance  dans  la  miféricorde  de 
Dieu  y  furmonta  lés  horreurs  de  ce 
dernier  combat  :  la  calme  fe  re'tablit 
dans  Ton  efprit  &C  fur  fon  vifage  ;  6c  en 
prononçant  dévotement  le  faint  Nom 
de  Jefus  6c  de  Marie  ,  le  vingt-un  du 
mois  d*Août  ,  il  termina  une  vie  illuftre 
par  une  mort  paifible  ôc  Chrétienne.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  rEgliie  de  fai^t 
Xaurent  >  âc  dans  la  Chapelle  de  Notre* 
Dame  de  Philerme ,  en  attendant  qu'on 
le  put  porter  dans  celle  de  Notre-Dame 
.de  la  Viûoire  ,  qu'il  avoir  ordonné  de 
conftruire  dans  la  nouvelle  Cité  de  ].a 
Valette ,  ou  il  avoit  élu  fa  fépulture  ,  & 
oU  il  fut  porté  après  Télcaion  de  fon 
Succeffeur, 

Tout  le  Convent  s'aflembla  le  len- 
.demain  pour  procéder  à  cette  éledion. 
6i  on  eût  imvx  les  intentions  du  dernier 
.Grand-Maître  ,  Dom  Antoine  de  Tolé- 
,de,de  la  même  maifon  que  le  fameux 
Duc  d'Albe  ,  eût  rempli  cçtte  grande 
dignité.  Cétoit  un  Chevalier  plein  de 
la  plus  rare  valeur  ,  grand  Capitaine  , 
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Y^an  gjfnéreux  ,  libéral  ;  &  ce  ^ui  étoit   phi 
ik  la  Va-confidérable ,   plein  defentiment  de  pié- 
|£9tc&      té  6c  de  rel^ion^  8c  attaché  fur  *  tout  à 
fobfervation  dejfa  régie  «  6c  des  ftatuts 
de  l*Ordre  ;  tuais  un  feu  trop  provenu 
^n  faveur  de  fon  iHuftre  naif&iice.    Ce 
îentiment»  €[u'il  eft  toujours  dangereux 
de  faire   éclater  dans   une  Répu1>lique 
/compoféc  de  Nobleife  ;  certain  air  de 
liauteur  xju'il  affedoit  ;  la  recommanda- 
tion même  de  la  Valette.,  defagréable 
à  plufieujs  Chevaliers  par  la  févérité  de 
fon  commandement ,  tout  cela  fit  crain'- 
<lre  que  Tolède  ne  lui  reffemblât  autant 
par  h  fermeté  ^que  par  fa  valeur  ,  8c 
tourna  les  vœux  8c  les  fuSrages  de  VAt 
féfnblée  d'un  autre  côté.  Il  s*y  trouva  phi- 
fieurs  compétiteurs,  tous  Grands- Croii^, 
des  premiers  8c  des  plus  anciens  Cheva- 
liers. 

Saint  Clément  afpiroit  à  cetre  digni- 
té :  c'étoit  un  Chevalier  Efbagnol ,  pfliet 
de  la  Langue  d*Arragon  ,  ce  qui  par  fou 
^ge,  fa  longue  réfidence  dans  le  Con- 
vent ,  fa  modeftie  ,  8c  pour  avoir  paffé 
par  la  plupart  des  charges  de  la  Reli" 
^ion  ,  auroit  pu  parvenir  à  la  premiè- 
re :  mais  fon  extrême  avarice ,  8c  une 
lionteufe  léfine  avec  laquelle  il  nour- 
tilfoit'les  Chevaliers  dans  fon  Aubergjj 
le  rendirent  fi  odieux  ôc  fi  méprifame^ 
^u'on  ne  daigna  pas  f^re  attention  à  fcss 
«rétentions. 
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bi  HtÂtrtj  tît.  JCnt.  itf 
tf  y  avoit  alors  à  Malte  deux  Grands-  ^tm 
Ctoiz  9  Pui>  François  ,  ^apele'  là  Mot-delaT^-i 
fe  ,  &  l'autte  Eîpagnol  nommé  Mal-lcwc^  * 
ik>nnat  ,  amis  particuliers  ,  qui  avoient 
iûuvent  fait  la  courfe  enferable  ,  tous 
deux  pleins  de  courage ,  6c  qui  par  une 
conformité  de  gont  âe  de  fentimens  » 
avoient  mis,  pour  ainfi  dire,  en.  focié"^ 
té  leur  gfoire  8c  te  profit  qu'ils  faifoient 
par  leurs  prifts.  Ces  deux  Comman-f 
deurs ,  du  vivant  même  de  la  Valette  ^ 
&  le  voyant  avancé  en  âge  6c  cônfu'^ 
ttié  par  les'&tigiies  der  la  guerre  ,  for.^ 
mérent  le  projet  de  faite'  tomber  aprè»» 
fà,  mort  la  Grand-iytaitrife  à  quelque? 
Grand-Croix  qui  leujf  en  eût  la  prtnci-^ 
pale  obligation.  Dahs  cette  vùë  >  lU 
travailloient  depuis  long^en)s  à  fe  fai-^ 
le  des.  amis  6c  des  cr&ifures ,  i6c  à  fef 
fendre   chefs    d*un    parti   qui   fôt    d*u]t 

S:and  poids  dsms  l'Eleétion;  £a  Motter 
uiricaraaére  doux,  poli  6c  infinuantr 
if eut  pas  de*  peine  à  fe  faire  beaucoup^ 
d'amis.  €es  qualitez  manquoient  àr 
Maidonat  ,  naturdletpent  fier  &  hau*' 
tain  ;  mais  i(.  les  rempfaçoit  par  desr 
manières  pleines  de  franchife ,  pat  îat 
dépeniè  y  par  la  libéralité  6c^  par  les 
bons  oilkes  qu'it  rendoit  aux  Chev«<» 
bers  (^ui  avoient  fervi-  fous  lur,  8c 
dans  lès  Galères  au'il  commandoit.  Le* 
jour  de  Téleaion  étant  indfqué,  ils  fe 
pendirent  la  veille  chez  le  Comman-» 
F  j,  deuic 


Jean  deur  de  Rivalle  ,  de  Tillufire  Maifoit 
le  la  Va^  des  Urfins  ,  qui  étoit  a^uelleraent 
Içtte.  Grand- Amiral  de  l'Ordre  ,  chef  de  la 
Langue  dltalie  ,  Se  qui  avott  un  çrand 
nombre  de  Créatures  Se  de  Partifans* 
Rivalle  qui  fe  croyoît  afluré  de  fon 
élc^on  ,  les  reçut  dans  fon  lit  r  Se 
fiir  ce   qu'ils   lui  offrirent  leurs    £uSa^ 

Ses  Se  ceux  de  leurs  amis  ,  il  ne  répon- 
dit à  ces  o£Pres  qu'avec  une  /einte  mo» 
dération ,  8c  aflez  froideipent.  Les  deux 
Commandeurs  mécontens  de  Taîr  myv^ 
ftérieux  qu'il  affeâoit  ,  Se  bleflez  qu'il 
les  eût  ra^s  (i  cavalièrement  ^  fordrent 
de  fon  apartentent.  Maldonat  qui  étoit 
vif  Se  fier  ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  f 
qu*il  feroit  bien  furpris  fi  un  homme  qui 
la  veille  de  l'élection  gardoit  le  lit  fl 
tard  9.  pouvoir  être  choifi  le  lendemain 
pour  Grand -Maître. 

Ces^  deux  Commandeurs  rendirent: 
compte  à  leurs  amis  de  la  manière  hau-* 
taine  dont  l'Amiral  les  avoit  reçus  ,  St 
on  convint  qu'il  falloit  tourner  les  fufi% 
frages  d'un  autre  côté.  Maldonat  dans 
cette  conférence  tenta  de  déterminer 
cette  AiTemblée  particulière  ea  .fe  ia-- 
veur;  mais  ces  Chevaliers  piçévenus- de 
Ion  humeur  impérieufe  ,  me  le  crurent 
pas  propre  à  gouverner  àts  pejrfonnetf 
de  naiffânce  ,  oc  élevées  dans  le  fein  de 
la  liberté.  On  ne  laifia  pas  dé  lui  don- 
ner quelque  efpérance  »  mai^  en  terme» 

vagues  i 
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Mg^aes  i  <C  il  s'apeïçat  bien-^-tÀt  qat  fes  t^u 
amis  les  plus  intimes  lui  manqueroieiitcieiaV#i 
dans  cette  occaiion  :  la  Motte  mème]eccc« 
loi  confeîlla  de  fe  déCfter  d'un  projet 
qui  ne  pouvoit  pas  avoir  de  fuccès  ;  Se 
de  concert  ils  réfolurent  de  fe  déclarer  e» 
Êiveur  du  Chevalier  de  Monté  ,  Grand-^» 
Prieur  de  Capoue ,  qui  étoit  fur  les  rangsr 
t>our  Téleâion  ,  6c  qui  avoit  même  un 
parti  confidéiable.  Le  chagrin  qulia 
Hvoient  contre  Rivalle  ,  leur  fit  prendra 
ce  parti  dans  la  vdë  que  Monté  étant» 
comme  lui  die.  la  Langue  d'Italie  ^  il« 
lui  enleveroient  une  partie  des  voix  St 
des.  fulfrages  de  cette  Langue*  Les  deu^ 
amis  fe  rendirent  chez  lui  ;  ce  Scîgneuf 
avoit  paiTé  par  toute»  ks  charges  &  \q§ 
dignités  de  l'Ordre  f  Général  des  Ga^ 
Ures  9  Amiral ,  Gouverneur  du  Château 
ÊiintAnge,  &  de  la  çrefaulfle  de  la 
Sangle,  oîi  dans  le  dernier  fiége  il  avoit 
acquis  beaucoup  de  gloire.  La  Motte 
&  Maldonat  te  trouvèrent  dans  fa  (aile , 
environné  d'un  grand  nombre  (fe  Che« 
paliers.  Ils  lui  offirirent  ,  comme  ils 
avoient  fait  à  Rivalle  »  leurs  voix  SC 
celles  de  leurs  amis.  Monté  plus  habile 
que  foa  compatriote  ,  8c  qui  fentit  bien 
tout  le  crédit  Se  le  pouvoir  qu'ils  alloient 
avoir  dans  Féleaiofl  >  ks  combla  de  ca--. 
reifes  ,  8c  les  aflura  de  toute  fa  recon-i 
Aoiirance. 
Le  lendemaia  tout  le  Convent  s*af- 
F  4        fembla 


]can  femUa  dans  l'Eglife  Prieuriale  de  S.  Jean) 

'ieUYa»&  chaque  Langue  fe  rendit  dans  fa  Cha* 

ktce^       pelle    partiqiliére.     On    7    procéda    ai» 

choix  de  deux  iEIcéteurs   pour   chaque 

Langue.    La  Motte  &it  du  nombre  ,  8c 

nommé  pour  le  Chevalier  de  féleâîoo, 

II'  eut  même  l'adreffe  de  faire  nommer 

|>our  la  plupart  des  Co-£ieâeurs  ,  ceux 

et  fes  amis  dont  il  étoit  le  plus  afiuré; 

Le  Préfident  leur  donna  à  (^ctm  une 

balotte  :  comme  ils  étoient  ait  nombre 

de  feize  Eleâeurs  »  la^  Motte  en  qualité 

-  de  Chevalier  de  télt^ion ,  Se  pour  évi* 

ter  la  parité ,  eut  deux  balottes^   Après 

ks  fermens  Se   les  cérémonies  orduiai^ 

res  en  cas   pareil ,  2c  dont  nous  parler 

fons  en  détail  dans  le  Traité  du  Gmiver- 

nement  de  l'Ordire ,  qui  fait  k  quinzié* 

me  Livre  de  cet  ouvrage  >  tous  les  Eleo- 

fjerre  deteurs  à  la  pluralité  des  voix  nonunérent 

MoDté    pour  Grand- Maître   firere  Pierre    de 

aj-Aoûc.  Mo  M  TB^  Grand-Prieur  de  Capouê.    Soit 

ij€%.   iiom   étoit  Guidaloti  ;  mais  comme  il 

fe  trouva  un  petit  neveu  du  coté  des  fem» 

mes  du  cape  Jules  IIL  de  la  Maifon  de 

Monté 5  il  en   avoit   pris  le  nom,  qu'il 

avoit  illuftré    par  fa  valeur    &  par  la 

courageufe    réfiflance    qu'il   avoit   faite 

pendant  le  fiége   de  Malte  aux  aflauts 

continuels  que  les  Turcs   avoient  don- 

siez  par  terre  Se  par  mer  à  la  prefqu'lile 

de  la  Sangle. 

Les  premiers    foios  die  ce  nouveau 

Grande 
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CTrand  -  Maître  ,   furent    de    rendre   leFPîfrredcr 
dernier»  deroixs  au  corps  de  fon   pré-MonU. 
déceflèur  :   on  l'avoit   dépofe  ,  comme 
nous  l'avons  dir  ,  dans  rÈglîfe  de  No^ 
tre-Dame  de   Philerme  :  par  ordre  du 
Grand-Maître»  il*  fut  embarqué  fur  la 
C^pitsme  defarmée  ,  &   fans   arbre ,  ti^ 
rée  par  deux  autres  Galères  armées,  pa« 
tées    du  drap   noir,  &   qui    trainoiçnt 
jufques  dans  feau»  des  eniei^nes  &  des> 
tianniéres  aux  armes  des  Turcs  &   des^* 
autres    Infidèles     quil     avoir     vaincus* 
Deux   autres  Galères^  qui    apârtenoienr 
xu  feu  Gramd- Maître  ,    fui  voient  aufE  ,- 
couvertes  de  drap  noir   8c  avec  des  or-- 
nemens    Fùgubres.     Le     Grand  -  Maître^ 
régnant  y^  les  Seigneurs  du  Confeil ,  le^- 
Commandeurs    £c  lés    principaux    Che- 
valiers montoient  ces  deux  Galères;  La* 
pompe    funèbre    fertit   du    gfand  Porr 
en  ce  trifte  équipage  ,   &'  entra    dans^ 
le     P^rt  de    Mulciet.     La    Maifon    du 
mort  r-   fes    Officiers    &  fes    domefti- 
cpies   tous  en   grand   dèuil   défcendirent 
ks  premiers  à  terre.   La  pjûpart  avoient 
des  flambeaux  à  là  main ,  &c  d'autre  por- 
toient   les  éterrdarts  pris  fur  les  Turcs, 
lîe  Clergé  marcHoit  après  là  maifon  du 
Prince  ,  &  portoit  &n  corps  en  chantanf^ 
lès  prières  dé  l'Eglife.    Le  Grand-Maître  ^ 
&   tous   les    Seigneurs   du  Confeil   ve— 
Hoient    immédiatement    après  ,    &    rU 
cmeut  iuivis   du  gros    dés  Chevaliers;. 
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Ai  diluui  uit  pofté  dsnt  El 
de  Notre-Dame  de  la  Viâcme  , 
à  fei  dépens  ,  &  dans  la  Cké 
oosTelk  oii  3  aroît  élà  £i  feptdmre  :  il 
7  fat  nus  en  tenre  >  &  le  Senrîce  énia 
célébré  enfiitte  avec  les  céiéiiionks  de 
FEgUliey  &  tons  les  honneiiii  cfui  étoieot 
dos  à  la  méoMnie  d'un  fi  I 
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LIFRÈ  ^ATORZIEME. 

AVERTISSEMENT. 

Tp\  B  roirf  Its  jittteurs  qui  ont  écrit  l*Hr^ 
1  J  ftûrre  géméraU  de  V Ordre  de  faint  Jeoft: 
de  Jérusalem  ,  [oit  en  Italien  ,  en  Latin  , 
en  françûis  ^  ou  en  Espagnol. \  tl  ne  nous 
en  eft  teflé  aucun  qui  ait  étendu  fa  narra» 
tion  au-delà  du  dernier  fége  de  ^Malte  ;  1$^^% 
tous  ces  Ecrivains  comme  de  concert  ,  Refont 
^ome\  à  une  époque  fi  fameufi  y  &  ils  ont 
cru  aparemment  qu'ils  m  pouvoicnt  fin/f 
fius  boureufement  leurs  ouvrages  ,  que  par 
la  fin  d^une  guerre  fi  meurtrière  \  peut- être 
uujji  que  les  forces  des  deux  partis  également' 
épuijées ,  produifirent  dans  la  fuite  moins  de 
ces  grands  éténemens  fi  dignes  d*avm place 
dans  l^Vifiohe, 

j^uoiqu*il  en  foit  de  tes  différent  motifs  , 
j*ai  fuivi  la  même  méthode  dans  le  plan  iT 
la  atftributian  de  mon  Ouvrage,  Le  trei-» 
^éme  Livre  finit  à  la  levée  du  ftége  de 
Malte  y  &  à  la  défaite  de  Mufiapha  , 
Général  de  Soliman  IL  fy  ai  Jeulement 
ajouté  ce  qui*fe  pafia  pendant  les  dernières 
années  du  gouvernement  de  la  Valette  juf* 
quà  la  mort  de  ce  grand  homme  ,  la  gloire 
ir  l'ornement  de  fon  fiécle  &  de  fon  Or-- 
dre.  Si  l*Hifioire  d'un  Roi  finit  ordinaire-- 
mm  avec  fa  vie  >  il  n'en  cft  pas  de  même 
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ée  CHifioire  tTune  République  qui  doit  i*e%* 
tendre  auffi  loin  que  dure  U  même  forme 
du  gouvernement.  Ain^  les  Atueurs  qui 
dprès  moi  prendront  foin  de  faire  pajf'ef 
à  la  poftértté  la  fuite^  des  événemens  arri» 
Tfe^  dans  cet  Ordre  y  pourront  commencer 
leur  Ouvrage  où  le  mien  finit.  Cependant 
in  attendant  que  quelque  Ecrivain^  nouvean 
daigne  le  continuer  y  ou  que  moi-même  j'aye 
ûOe\  de  Janté  pour  recueillir  des  Mémoires^ 
é*  pouffer  ma  narration  juf qu'à  ces  demien 
tems ,  fai  cru  »  pour  la  fatisfaâiion  du  pu* 
blic  ,   devoir  joindre   au    treizième  Livre 

?u*on  vient  de  voir  ,  un  quatoryéme  par 
orme  de  fimpies  Annales  ^  &  comme  une 
tfpéce  de  Suptément  qui  contienne  fommai'^ 
remem  le^  principaux  événemens  a/rive^, 
dans  cet  Ordre  depuis  l'éleâiion  du  Prieur 
de  Monté ,  fuccefjèur  immédiat  de  la  Va^ 
iette ,  'jnfqu^a  celle  de  Dom  Manoïl  de  PHU 
ééna  qui  gouverne  aujourd'hui  fi  biureuftz 
ment  ce  grand  Ordre^ 


ANNALES 


ANNALES    SOMMAIRE» 

V'M     t*  O  K   D  E   B 

DE  &  JEAN  DE  jERUSALESt 

T    E  ving^treis  ifAoâr  de  ramée  if tffcpiene  dé 
1  jFïcre  PicR&e  de  Morts*.  >  oa  mr  |^mi« 
MoMT  9  Grand-Prieur   de  Gapoaê  >  cft 
élu  pouc  Grand-Mahie.  Son  nom  émt 
Guidalotti  ;  mais  comme  dn  côté  des  if<S^ 
femmes  il  fe  troava  pem  neveu  dn  Pai* 
pe  Jules  UL  de  la  Mâifim  de  Monté,  il 
en  avoit  pris  té  nom  2c  les  aines. 

La  Dame  Hiécon^rme  d'Olibo,  Gian'' 
de-Prieure  de  la  Maifon  RoTafe  de  Si-  is6§^ 
xéne ,  de  TOrdie  de  S.  Jean  de  Jônfa* 
km  y  fituée  >  oomme  nous  Favons  dit, 
dans  le  RoTaume  d'Anagon  ,  du  con* 
lentement  de  toute  ùl  Commmiauté  len* 
tra  fous  le  çouvememenc  &  la  di£ripli-* 
ne  particulière  des  Grands-Maitres»  dont 
depuis  près  de  cent  ans  eette  Afaifon  s*é« 
toit  fouftraite  ,  fous  prétexte  quelle 
,  celevoit  du  iaint  Si^. 

Sélim  fécond  Empereur  des  Tores  , 
entreprend  la  conquête  de  Tlfle  de  Chy- 
pre ^  £c  déclare  à  ce  fujet  la  guerre  auic 
Vénitiens.  Suite  de  cette  guerre.  Prife 
de  Nicotie  &  de  Famagouile  par  les  In- 
dèles  ,  ce  qui  produit  une  ligue  entre  le 
Pape>  le  Roi  d'Efpagne  Se  les  Vénitiens. 

Les 


TJ4  HisTOTEË  uir  l'Ord»» 
yierre  de  Les  Chevaliers  de  S.  Aubin  ,  Roque^ 
Monté,  laure  ,  6c  Ferrand  de  Coiro  f  làfloew 
Armateurs  9  font  des  prifes  confidéra-^ 
J^STO*  ^^^^  ^^^^  I^^  ^^^  d^Egypfe»  &  jufque» 
dans  les  bouches  du  Nil.  Mais  ces  avaista^ 
ges  qui  ne  toamoient  qu*au  profit  de- 
quelques  particuliers  r  ne  dédomma- 
gent pas  la  Religion  de  la  grande  perte 
qu^elIe  fait  par  la  défaite  de  ^  faii^ 
Clément.  Luecihali ,  fameux  Corfaire ,  k 
la  tète  d'une  puiffante  Efcadre  ,  ûirprend 
. .  ^  celle  de  Malte  commandée  par  ce  Che- 
valier ,  lui  prend  trois  Galères,  Sc  force 
ta  Capitane  d*échoiier  au  pied  de  la  tour 
de  Monchiaro  dans  Flfle  de  Sicile.  Ce 
trifte  événement  eft  fuivi  de  la  mort 
.  ,  funefte  de  S.  Clément. 
?/7ïr  Bataille  de  Lépantfie  entre  les  Ciré- 
tiens  &  les  Infidèles.  Les  Turcs  y  per- 
dirent trente  mille  hommes  »  leur  Gé* 
néral  7  fut  tué  :  deux  de  fes  enfans  y 
reftérent  prifonniers  avec  cinq  mille 
Officiers  ou  Soldats.  Vingt  mille  efcbi- 
ves  Chrétiens  recouvrèrent  leur  liberté  : 
on  prit  aux  Infidèles  cent  quarante  Ga- 
lères ,  fans  compter  celles  qui  forent  ou 
brûlées  ,  ou  coulées  à  fond.  Les  Chré- 
tiens de  leur  côté  y  perdirent  fept  mille 
fix  cens  hommes  ,  &  quatorze  Capitai- 
nes de  Galères.  Quoiq^ue  la  Kerigion 
nV  eut  envoyé  que  trois  Galères  ,  les 
Clievaliers  ne  laifférent  pas  de  s'y  fi- 
gnaler. 

Dans 


oiî  Malte*  Lhr.XIV.       ijjf 

Dam  la  même  année  le  Grand-MaitrePknrdr 
'étant  venu  à  bout  par  fes  foins  6c  fa  dé- Monté», 
penfe  »  d'achever  la  confbfuéUon  de  la 
nouvelle  Ville  ,  apelée  la  Cité  de  la  Va- 
lette 9  dont  Je  Grand-Maître  de  ce  nom 
avoit  jette  les  fondemens  ,  y  transfère 
la  réfidence  du  Cônveat.  ^ 

Diftribution  des  principales  dignités 
de  l'Ordre.  Frère  François  Burges  eft 
nommé  Bailli  de  Majorque  :  Frère  Fran^ 
çois  d*Arquembourg  -  Tourville  quitta 
la  dignité  d*Hofpitalier  pour  prendre 
le  Grand-Prieuré  de  Champagne  :  Fre* 
le  Pierre  Pelloquin  lui  fucoéde  à  lar 
charge  d'Hofpitalier  ,  après  avoir  quit* 
té  le  Bailliage  de  la.Morée  »  qui  paiie^ 
par  fon^  abdication  à  Frère  Guillaume 
.  de  Malin-le-Lux  :  ce  dernier  fe  démet 
de  lâ  charge  de  Grand-Treforier  ,  dont 
Frère  Chriftophe  de  Montgaudri  eft 
pourvu.  Depuis  rous  ces  changemens  >  le 
Grand-Maître  fie  le  Confeil  ,  fur  la  te* 
nonciation  volontaire  du  Commandeur 
d'Arquambourg-TourvilIe  »  8c  à  la  prière 
de  Charles  IX.  conférèrent  le  Grand- 
Prieuré  de  Champagne  au  Chevalier  de 
Sevré. 

Mort  du  Grand-Maître  de  Monté  âgé 
de  76.  ans. 

Frere  Jean    l'Evesque    de   la  Cas-      Jean 
sie're  ,  de  la  Langue  d'Auvergne  ,   ficTEvéque 
Maréchal   de   TOrdre  ,   eft    élu   Grand- .ieJaCaf- 
JVIaitre  ,  fie  le  lendemain  de  fon  élec-  ûéiç.    ' 

tion 


]buition  Te  Confeil  complet  laid^âre  la  qoa^ 
iè  IaCaC-lite.de  Prince  Sonveiaia  dès  Ifles  dà 
êéxc      Malte  fie  du  Goze; 

Sdus  ion  goQvcriiement»  2  feÊik une 
1/7^..  nouvelle  promotion  dans  lès  Dignités 
x^  Ja»>  de  r^rdre;  Le  Conmiandeur  Ftere  Marc 
.vfer.  de  la  Goutte  de  la  Langue  d^Auver- 
pe  ,  eft  fait  Grand-Marécfaal  éb  l'Or- 
dre ,  charge  vacante  par  Féle^on  de  là 
CaiEére  à  la:  Grand*Maitrife;  L&  Com^ 
nandeur  Frere^  Hubert  Solar ,  eft  nom^ 
mé  Lieutenant  du  Grsmd^-Amiral ,  8b  eth* 
iiiite  Erteur  de  Lon)t>acdie.^  Frère  Jufti-» 
menv  Général  des  Galères  ,  ayant  ac^ 
Gompli  fes'  deux- années  de  fervicc'»  a 
pour  fucceffeur  Frère  Philippe  Flach  , 
Grand-^Baiili  \  d'Allemagne.  Frcre  Fran^ 
çois  Poueer,  eft  feit  Capitaine  de  là  Ca- 
pitane  ;  Se  Frère  Pompée*  Soardr  ,.Gom« 
mandant  de  lar  Galère  de  S.  Pierre,  Frère 
François  Mégo  de  Tlfle  dô  Rhodes  , 
a^)rès  avoir,  exercé  la  charge  d*Auditeuf 
fous  hs  Grands  -  Maîtres  d'Onrédes  ,  la 
Valette,  Monté* &  la  Caffiére,  flc  par  la 
promotioii  de  Rojas  y  Chkfyelain  à  l*Evê- 
dié  de  Maire  ,.eft  fait*  Vice-Ghanceliet 
de  la  Religion.  Le  Commandeur  Fran-* 
fois  de  Mbrcttoîi  Chab'rillan  ,&•  le  Doc- 
teur Melchior  Cagliares  ,  font  nommea 
en  qualité  de  Syndics,  poiîr  examiner  la 
conduite  des  Juges  dans  lé  civil  &  le 
criminel. 
^S7h       Fïuç.  Jérôme  de  Guette  Grand-Co»* 

ferva«» 


fevateuc  ,  eft  nommé  à  rAmbaflàde  de      yom 
Rome  ,  pour  prêter  le  ferment   d'obé-ieUGaC; 
dîence  aa  Pape  Gr^oire  XUL  Sueceffeur  fiêrc^ 
de  Pie  V. 

On  fait  â  Malte  de  grandis  prépara-^ 
tifs  ,  pour  réfifier  au  Grand  -  Seigneur 
Sélim  IL  qui  menaçoit  Pfile  entière 
d'y  porter  tout  FefiFort  de  Ces  armes  t 
mais  il  les  tourne  contre  la  Goulette 
&  la  Ville  Tunis  ,  dont  il  fe  send 
maître. 

Ceft  à  cette  année  que  Ton  raporte  tjfdf, 
rétabliflement  du  Tribunal  de  Tlnquifi- 
tion  dans  llfle  de  Maire. 

Mort   de    Sélim   II.    auauel  fuccéde   i575* 
Amurat  HI.  Faîne  de  fcs  enftins. 

Grand  différend  entre  l'Ordre  &  1» 
République  de  Venîfe,  au  fnjet  de  la  pri- 
te  que  font  les  Chevaliers ,  d'un  Vaifleau* 
chargé  de  riches  marchandifes  pour  le 
compte  de  quelques  Juife* 
.  Autre  différend  entre  plùfieurs  Con>- 
mandeurs  de  la  Langue  de  Provence, au" 
fujet  du  Grand-Prieuré  de  Touloufe.  Ro<- 
mégas  eft  fait  Général  des  Galères. 

A  Toccalion  des  bruits  qui  eouroient  ijjSi 
d'une  prompte  irruption  ,  que  dévoient 
faire  les  Turcs  dans  Tlfle  de  Malte  ,  on 
reproche  au  Grand^Maître  &  au  Confeil> 
que  fous  prétexte  que  le  R)oi  d'Efpagne 
avoit  autant  d'intérêt  qu'eux  -  mêmes  à 
U  çonfervatioa  de  cette  lue  ,  ils  de* 

meuioient 


]feftn  meuroîent  d'ails  une  ma^ôh  >  4ui,ne  pôid( 
le  laCaf- voit  qu*être  préjudiciable  à  la  Religion*  < 
Uk»  .  Fiere  Jean-Geqrges  de  Sconàiborn  eft 
nommé  par  le  Confeif  ^  pour  remédiai 
aux  abus  qui  s'étoient  introduits  dan» 
tes  Commanderies. d'Allemagne  ,  pat  br 
mauvaife  adminiftràtion  des  Receveunr 
particuliers. 

Le  Chevalier  Mendofe ,  encore  Novî* 
ce  ,  arrive  à  Malte  avec  un  firef  dm 
Pape  )  qui  ordonne  qu'auffi-tôt  qu'il 
aura  fait  fes  v<sux^  il  prenne  la  Grande-^ 
Croix  avec  le  titre  de  Turcopolier  ,  afr 
feaé  à  la  Langue  d*AngIeterre  ;  ce  qui 
caufe  un  mécontentement  générai  dan»^ 
ïe  Convent  ,  qui  envoyé  ^s  Ambafla«. 
deurs  au  Pape  pour  faire  révoquer  te 
Bref ,  accordé  à  un  jeune  Iiomme  fanjf 
expérience  »  ôc  qui  alloit  détenir  un  dCf 
huit  pilliers  ou  Chefs  de  tout  l'Ordre.  \ 
L'affaire  des  Juifs  de  Venife  fe  reè, 
nouvelle.  Le  Sénat  par  reprefailles  # 
feit  mettre  en  fcqueilre  tous  les  biens 
^ue  la  Religion  avoir  dans  les  Etat» 
de  la  République.  Le  Grand -Maître 
envoyé  à  ce  lu  jet  un  Ambafladeur  à 
"^  ^  Rome  ,  pour  reprefenter  au  Pape  qud' 
ces  Juifs  n'étans  point  Sujets  de  la^  Ré- 
publique ,  il  éroit  d*ufage  ,  &  permis 
par  toutes  les  loix  de  faifîr  la>  robe'  de 
l'ennemi ,  quoique  portée  fur  un'  Vait 
ieau  ami  »  comme   des  effets  dé  con,'^ 

trebande; 


9»  M  A.  t  T  «  ,  :Ur.  3îtv:'     rjir 
grdbande.  Cette  a£6iirer  fe  termina  à  la    Jenr 
£»tisfaâion  du  Sénat  ;  les  Chevaliers  fu-delaC«fb 
fcnt  obliges  de  réfittûer  le  butin  qu'ils  ûèce»;  ^^ 
avûient  pris  aux  Jni6  Levantins  ,  Se  le 
Sénat  leva  le  fequeftre. 

Le  Chevalier  Cortea  Portugais  »  eft 
aflaffiné  dans  fa  maifon  par  ux  autres 
Chevaliers  de  la  même  Nation  ,  qui  à 
Isa  faveur  de  fiauflès  barbes  s'étoient  in« 
troduits  dans  fon  apartemerit.  Ils  fonf 
arr£tc2  ;  fie  après  qu'en  ieôr  a  fait  leuir 
procès  ,  le  Juge  fëculier  ]q^  condamné 
a  être  jettet  dans^  la  nwr  ^mermez  dân» 
un  6c. . 

Les  Coriaires  d'Alger  enlèvent  ta  Ga^ 
1ère  de  Saint  Paul  «qui  apartenoit  à- 
l'Ordre. 

Il  y  avoir  dans  la  Maifon  d'Autriche^: 
de  .la  branche  d'Allemagne  r  un  jeune 
Prince  apdé  J' Archiduc  Vëncefks-  r 
<;(ui  prit  la  Cioiz  &i  l'Habit  de  Chevà^ 
lier  de  Màlte.  Le  Plape»  à  la  prière  dey 
Rot  d'Efpaghe  ,  lin  donna  un  Bref  âvfi 
lo  Mars.  ^S77*  P^^  forme  de  grâce  ex-; 
pe^tive  9  pour  pouvoir  joîiir  après  1** 
mort  des.  Titulaires  ,  de  la  dignité  de  :  .- 
6rand- Croix  fie  des  Prieurez  de  CalUt-' 
le  9  de  Léon  ,  fie  du  Bailliage  de  Lo« 
ra  :  ce  que  le  Grand- Maître  &  le  Con- 
feil  ,  en:  confidération  de  la  protedion- 
que  la  Religion  recevoir  du  Roi  d'Efpa-- 

ne ,  fe  virent  obligez  de  pafler ,  après  que 

I  Prince  Allemand  eut  fait  fes  vœux. 

La 


tean  La  Fiance  ût  en  et  tems-Iâ  un  aoM 
ftULQsLtP^éjudïcc  aux  droite  d'ancienneté  8C 
E£<C|,  dux  privilèges'  de  là  Religion.-  Le  Coiw 
ieil  de  Henri  HF.  ayant  rendu  un  Ai^ 
vêt  «  qui  aurorifoit  h:  Rot  à  nonunet 
«uelques'-uns'  de  tes  Sujets  au-  Grand* 
Prieuré  d'Auveigne  ,  ce?  Prince  écrivit 
au  Grand-Maitre  «  pour  obtenir  en  fii^  • 
veur  de  François  de  Lorraine  firere  de 
la  Reine  ,  le»  trois  Grands  •>  Prienrez  y 
de  Franc»,  de  Saiut-Gille^  8c  de  Cfaanw 
pagne. 

UOfdre  euf"  enfuite  i*  efitiv^er  une 
autre  bouraf(|ue  du  côté  de  YAtUmsH 
gne  ,  où  dans  une  Diette  on  ajglU'irit 
ne  feroit-  pas  à>  propos  d'obliger  le» 
Chevaliers  de  Malte  Allemands  de  s*iw 
nie  avec  leurr  Cotnmanderies  à  FOtdre' 
Teut^nique  ^  pour  le  rendre  plus  puiP» 
faut  r  &  pfais  en  état  de  fe  porter  enr 
Hongrie  potu' faire  ta  guêtre  aux  liifi^* 
dèles.  C^  qui  n*eut  point  d*efiet  par 
ItadreiTe  8e  rhabileté  du  Commandeue 
Scaglia  Piémontois  ,  Sc  Ambaffîideurdç 
ÏOrdre  à  la  Diette. 
Vg^i  Le  Grând-Duc  de  Tofcane  ,'àvec  ïm 
permiffion  du  Grand -Maitre  ,  enroyo^ 
à  Conftantinople',  en  qualité  rfAmbaf-* 
fadeur  »  lé  Chevalier  Bongianni  Gian^ 
tigliazzi;  Dans  une  cotfverlation  parti* 
culiére  ,  le  Grand  -  Seigneur  montrant 
un  pian  de  la  Cité  de  la  Valette  à  cet 
Ambafladeuc  ,  lui  deniaade  û  ce  plaik 

étoitx 


Âdh  fidèle ,  fie  fi  la  Place  itoh   auffi     Jeta 
fortifiée    qiTelle    paioiflbît.       Seigmewr  «delaCat 
îui  répondit  le  Chevdier  »  ^w  qmi  Mûtxç» 
fievé  jce  plan  ,  a  ùMhUé  4a  frinci^e  farîH 
de  fes  unifications  ,  §•»  gonfiHe  dams    îe 
€Êurage   &  ia  valeur  de  fins  Mille  Cbo^ 
f^diers   Hûjwn  frits  s   réfandrt  jufqttà 
4m  Âermére  gêute  de  leur  fng  fwr  U  difew» 
£e  de  cette  Vlace. 

Troubles  dans  la  Rel^on  ,  canfis  1/7S; 
^I)ar  huit  C3ievaliers  Caftillans  ,  qui  ie 
flaignoient  da  Grand -Maître  &  dn 
Comeil  y  comme  4emr  ^ant  fiût  grand 
tort  fie  à  toute  4eur  liangue  ,  fie  le 
confentement  qifils  avoient  donné  i 
ia  difpofition  que  le  Pape  8c  le  Rot 
^^Efpagne  avoient  Ëiîte  des  Prieurez  de 
Caftille  fie  de  I^éon  ,  fie  du  Bailliage 
de  Loia  ,  en  finrenr  de  TArcbîduc  Ven- 
ceflas.  Les  -oiéoontens  -étoient  poulfer 
fecrettement  ^par  pluCeurs  Grands-Croix 
qui  fonEientoient  la  iedition.  Le  Gcuiii- 
Maître  a  lecoa»  au  Pape  oui  fait  d- 
ter  ces  mutim  a  comparoître  devant 
lui  ;  jls  reconnoîflent  leur  faute  ;  8e 
ibus  prétexte  qu*étant  (ans  Comman- 
^eries  9  £ins  patrimoine  fie  fans  argent  • 
•ils  ne  pouvoient  ^as  entreprendre  im 
f>aréil  vopige»  le  Grand -Maître  -en  ob- 
tint la  djfpenfe  du  Pape  \  mais  ils  fu- 
•lent  dUigez  de  fe  présenter  devant  iui 
-en  plein  Conieil  ,  chacun  un  xrieige  â 
fa  œaioj  pour  lui  £ure  »  fie  à  tout  le 

/  Confeil» 


feanConfeil  réparation  ,  &   lui  demander 
IklaCaf- pardon;:  ce  qu*ils  obtinrent  après  une 
âixfi,      lévénfi  fjéprimande  que  leur  £t  la  Caf* 
fiérc. 

Mort  du  Grand -Prieur  de  Bohême. 
Les  Empereurs  s'étoient  mie  comme 
en  pofTeffion  d'y  nommer  ;  &  FOrdie 
depuis  lons-tems  ne  youiBbit  »  ni  de  U 
dépouilie  des  morts  ,  ni  du  mortuaire; 
^'  ■  ■  ni  du  vacant.  Le  Grand^Maître  fie  le 
Confeil  nomment  le  Bailli  de  Schoro- 
l)orn  pour  AmbafTadeur  à  la  Cour  Im- 
périale  :  ce  Chevalier  s*abouçhe  dam 
Prague  avec  frère  Cfaryflophe  de  Ver- 
demberg  ,  tout-puîflant  auprès  de  FEn^ 
pereur  :  Se  pour  i'interrefler  à  mainte* 
nir  les  droits  de  la  Religion,  le  £aillî 
4ui  remit  un  A^e  &  une  Bulle  du  Grand- 
Maître  ,  qui  le  nommoit  Grand -Prieur 
de  Bohême  :  ce  qui  réuilit  fuivant  les 
VQ^UK  ôc  les  intentions  du  Grand-Mai* 
ire. 

Dom  Henrjr  Roi  de  Portugal  fait  part 
jau  Grand-Maitre  de  la  mort  du  jRoi  Dom 
Se'baftien  fon  neveu  ,  qui  avoir  été  tué 
le  az  Septembre  1J78.  à  la  bataille  d'Aï- 
cacer  >  oii  périrent  auffi  plufieurs  Com- 
mandeurs de  rOrdre  de  faint  Jean  ,  & 
4en  mêmetems  il  lui  donne  avis  de  Cûn 
jélévation  fur  le  Trône. 
US79»  Frère  Gargalla  #  Evêque  de  Malte  9 
&  CrefTin ,  Prieur  de  TEglife ,  tous  deux 
d'un   çfpiit .  inquiet  ,  cQrarnencérent  à 

exçMt 


i«  MAtTB  ,  Xîv.  XIV.      t4f 
fetcftet   la  tempête    gui    s'éleva    alors    jean 
contre  le  Grand -Maître   leur  bienfai«delaCal# 
teur.  fitiÇtt 

Mort  de  l'Archiduc  Venceflas ,  Grand- 
Trieur  de  Cailille  6c  de  Léon ,  fuivie  de 
celle  de  Dom  Juan  d'Autriche  ,  fil  na- 
turel de  Charles -Quint. 

Frère  Juftinien  Grand-Prieur  de  Mef- 
fine  9  eft  nommé  à  rAmbaffade  de  Caf-** 
tille  &  de  Portugal  ,  pour  faire  les  com- 
plimens  de  condoléance  fur  la  mort  de 
tous  ces  Princes  ,  8c  fur-tout  pour  s'af<^ 
furer  des  fecours  néceflaires  pour  réfif,. 
ter  aux  Turcs  qui  menaçoient  Malte 
(d'une  nouvelle  entreprife  fur  toute  cette 
Ifle. 

L'Evêque  Gargalla  ,  par  de  nouvelles  ^S97i 
cntrcpri(es  fur  l'autorité  du  Grand- 
Maître^  &  du  Cpnfeil  ,  prétend  faire  k| 
vifite  juridique  de  rHôpital  de  la  Ci- 
té notable.  Les  Adminiilrateurs  qui  ne 
reconnoiifent  que  l'autorité  du  Grand- 
Maître  6c  du  Confeil  ,  s'y  opofent.  L'E- 
vêque les  excommunie  ;  il  ejft  foutenu 
par  le  Clergé  qui  fe  cotrife  pour  les  frais 
de  cette  démarche.  La  Religion  nom-» 
me  Frère  Damientaliata  Maltois ,  Théo- 
logien de  rOrdre  de  faint  Dominique  9 
pour  défendre  fes  privilèges.  Les  Ma* 
giftrats  des    Cite?    prefentent   une    Re- 

Juête  au  Grand-Maître  ,   pour  fe  plain- 
re  que  les  créatures  &  les  amis  de  l'E* 
y.êque  ,  fortoiènt  en  armes  de  fon  Pa- 
lais» 
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lean   la»  »  Se  >fnaItiaitoient  les  citoyens  qui  fn^ 

SeUCaf-fiftoient  dans  robéïflknce  qu'ils  dévoient 

£tsc^      À  leur  Souverain.  Le  GrandhMaitre ,  pouf 

larrêterce  defoFdre  >  établit  dans,  le  Boufg , 

apelé  la  Cité  viâorieufe  f  une  garde  de 

cinquiinte  hommes. 

Le  Grand -Maître  fait  |)art  de  ces 
mouvemens  au  Pape  ,  auquel  il  «nvoye 
Dour  Ambaffifcdeur  Frère  Hugues  de  Lou« 
t>enz  de  Verdalle  :  &  par  (es  inftruc* 
tions  ,  4I  le  charge  de  demander  au  So^ 
Teraio  Pontife  la  confirmation  des  privi* 
léges  accordez  par  fes  Prédéceâeurs  à  Jt 
Religion  ^.  avec  la  permiiBoo  pour  le 
Prieur  4e  TEglife  ,  fur  le  refus  die  TEvè. 
ique  ,  de  conférer  les  Ordres  lîiineufs 
'  aux  jeunes  Clevcs  ou  Diacots.  Le  Pape 
nomme  TArchevêque  de  Palerme  pova 
«onnoitre  de  ces  différends  ;  mais  ce  Pré» 
lat  étant  arrivé  à  Malte  ,  trouve  le$  ef» 

Îîrits  fi  aigris  ,  qu'il  renvroye  la  connoif- 
ance  de  cette  affaire  au  laint  Siège  y\& 
lEvêquefe  rend  à  Rome  pour  y  dâendrc 
fa  conduite, 
tjto.       Grande  conjuration  contre  la  vie  de 
la  CafBére  ,  que  trois  Familiars  ^e  Vin* 

Suifition  avoient  réfolu  d'empoîfonner; 
s  font  arrêtez  ,  8c  ils  chargent  romme 
leurs  complices  plufieurs  Chevaliers  » 
même  des  Grands -Croix  ,  &  fur-tout 
le  nommé  Pétrucci  ^  Inquifîteur  à  Mal- 
te. Des  Chevaliers  des  trois  Langues 
fdltalie  j  d*Arragon  &  de  Caftiile  «n- 

trent 
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ttent  tumultuairement  dans  le  Confeil ,       t^j^^ 
îofulte  le  Grand-Maître  ;  &   ûms   ref-jcUOit'- 
peâ:  pour  fa  digoité  »   le  fomment    deg^^^^ 
déclarer    quelle    preuve  il  avoir   qu'on 
^ut  conjTpiré  contre  fa  vie.    Quoique  te 
Vice-Cbanceliet    leur    témoignât    qu'on 
4i>n  avoir    jamais    parié  dans  le  Con* 
feil  »  ils  exigérenr  que  la  Religion  en-  • 
voyât   trois  Anibairadeurs  au  Pape   qui 
furent  Frère  Antoine  de  Villars  ,  Grande 
Prieur  d'Auvergne,  Fjrere  François  Guî-* 
rai ,  Bailli  de  Négrepont ,  &c  Frère  An* 
toine  de  Boulogne,  Bailli  de  faintEtien» 
ne.    Mais   Bologne   Se  Guiral  ne  vou- 
ians  point  fé  mêler  d'une  affaire  fi   épi- 
neufe,  fe  difçenférent  fous  prétexte  d'm- 
.firmité  de  faire  ce  voyage  :  ce   qui  rai-* 
lentit  la  chaleur.  &  rantmofité  des  plus 
emportez. 

On  cite  devant  ie  Confeil  de  VOtm 
dre  y  le  Bailli  de  Brandebourg ,  8c  plup^ 
jdeurs  Chevaliers  du  Bailliage  de  Sour* 
xieberg ,  qui  (ans  reipect  pour  leur  prd- 
tsBîon  9  avoient  embraiTé  la  Religion 
Luthérienne^i 

L'Empereur  prétend  qu'il  lui  apar« 
tient  de  nommer  au  Grand- Prieuré,  êc 
aux  Commanderies  du  Royaume  ^  Bo* 
Jhême. 

Le  Confeil  fontenu  de  la  plus  grande    ,-0. 
partie   du   Convent,  fe  fouleve    contre      ^     ' 
la    Cafliére.    Trois  fujets  différens   ex- 
titérent    cette    fedition.     Le   premier  ^ 

T0m^  K  G  ç'eil 
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Jean  c'eft  que  ce  Grand  -  Maitre  avoit  dékth 
fleUCaC-du  aux  Chevaliers  des  différentes  Lan- 
fiiie.  ^cs  de  fe  partiaiifer  en  Êiveur  de  la  Na- 
tion ,  &  des  Souverains  dont  ils  étoient 
nez  fujets  :  parce  que  les  Efpagnols  éle- 
vez depuis  Charles -Quint  à  lombre  de 
la  puiâance  formidable  de  la  Mâifoa 
d'Autriche  ,  vouloient  gue  TOrdre  en- 
tier pliât  fous  cette  puiiiance.  La  fe* 
conde  caufe  fut  ^  que  le  Grand  -  Maître 
par  un  ban  public  avoit  chaâe  du  Bourg 
&  de  la  Cité  de  la  Valette  ,  les  filles  2c 
les  femmes  dont  la  conduite  étoit  de 
mauvais  exemple ,  8c  qu'il  les  avoit  for» 
fiées  de  ibrtir  de  Tlfle  ,  ou  de  fe  retirée 
dans  des  cafals  ,  &  des  villages  éloignes 
.  de  la  réfidence  du  Convent.  Le  troi- 
fiéme  fujet  vint.de  l'ambition  de  quel* 
ques  Grands -Croix  ,  qui  afpiroient  à 
la  Grande- Mai tfife  ,  &  ()ui  voyans  que 
le  Grand  -  Maître  ,  quoique  très  -  âgé  , 
joiiiiTi^it   d*une    parfaite  fanté  ,  &c   crai» 

fjrtans  de  ne  lui  pouvoir  furvivre  ,  ré- 
olurent  par  une  dépofition  8c  une  a1> 
dication  forcée  de  faire  vaquer  fa  di- 
gnité. 

Les  Langues  de  Caftille  8c  de  Portu* 
jgal  ,  quelques-uns  ajoutent  celles  d'Ar« 
ragon  8c  d'Ailemagne  ,  plufieurs  Chei- 
valiers  des  trois  Langues  de  France  » 
qui  avoient  a  leur  tête  Mathurin  dd 
i'Efcut  ,  dit  Romégas  ,  s'afTemblent  tu- 
l»g^|u{uiçmeiat  /  ^  fe  plaignent  que  le 
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^and^-Waîtte    ppr  fes    diflKrentes    or-      j^-m 
donnances'  ,  -fàiioit  aflèz  connoître  q«ejç|j^cjj(;' 
Xon  cfprit  étoît  baiifé  :  gu'il  avpit  plus  g^j^^ 
d^Slttention   à   la  conduite  des  femmes 
d^  Mâtte  ",  xfOi^x  èntrcprifes  des  Turcs 
iBc-'îâe^  Corsaires  de  Barbarie  ;  qi^il  né- 
jligèbit    de    remplir    les    megaiins    de 
JMaltê  ;  ^ue  dans  les  Confeils  il   dot- 
ifkOir  toujours  ,   &    qu'il   ne    fembloit 
veiller  que  pour  tourmenter    fes    Reli- 
^euic  :  6c  fur  cela  ils  lui  envoy'ent  des  ■• 
Députez  pour  lui  propofer  ,  eu  égard  a 
{on  intapacîté  dans  le  Gouvernement  » 
de  nommer  un  Lieutenant.    Sur  fon  re- 
ftis  ,  le  Confeil  complet  s'ademble  chez 
Frère  Ctcffin,  Prieur  de  l'Eglife  ,  prin- 
cipal Moteur  de  cette  fédition  ,  ôc  on 
nomme    pour  Lieutenant  du    ^liagiftére 
Romegas  ,    Prieiir  de  Touloufe  &  d'Ir- 
lande-  Les  Chevaliers  Efpagnols  ,  pour 
intcrrèfrer  les  Langues  de   France  ,    le 
préfèrent  à  d'autres  de  leur  Nation.    Tel 
îut  le  rcfultat  de  cette   Affeniblée  fédi- 
tieufe  ,  ^ui  aboutit  à  fufpendre  de  l'au- 
torité  légitime    un    Grand- Maître    re- 
commandable  par  fa  fageffe  ,  fa  piété ,         ^ 
£c  par  fa  valeur ,  pour  mettre  en  fa  pla- 
oe  un    Chevalier    dévote    d'ambition  , 
brave  à  la  vérité  ,  &  heureux  dans  fes  ' 
courfes;mais  féroce,  cruelà  l'égard  des 
Ennemis ,  &  qui  ne  méritoit  que  la  qua. 
Jité  d  un  redoutable  Corfaire, 
Outre  Romégas  le  Chef  muet  de  cet^ 
G  ^  t8 
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Jaefite  conjuration  »  Se  qui  en  tpâdreoce 
itfelaCaf-fembloit  ne  faire  que  fe  prêter  aux  £ni«. 
fittc»  imens  du  plus  grand  fionribre  des  .€be- 
valicFs;  il  y  en  avok  quatce  tuti?es  qui 
agilToient  i  ilécouvert  OMatre  le  Grand- 
Maître.  Lp  premier  étoit  Creffin  que 
U  Cafliére  avoit  fait  Prieur  de  VE^hta 
Ce  matheuieux  parut  ^  le  plus  cruel  en» 
nemi  de  fon  bienfaiteur,  ht  fecond. 
«étoit  le  Bailli  de  Kiwalte»  qui  ayant, 
«nanqué  la  Grande- Maîtrife  que  Mbnt^ 
emporta  i  foji  pre'judice  »  ne  <ie£efpé^ 
«oit  pus  d*y  parvenir»  fi  la  Cai&ére^toit 
dépofé.  Le  troifiéme  étoît  Ducro  Grand- 
Croix  ;  /6c  le  quatrième  »  créature  de  Ro*» 
tnégas  i8c  fon  confident ,  étoit  tin  Pran* 

fois  apelé  le  Commandeur  de .  Maillon 
acqûenville.  .         ^ 

Ces  quatre  Chefs  de  la  fédition  n'en 
idemeutent  pas  •là  <  8c  pour  pouflèr  h 
révolte  &  Foutrage  encore  iplus  loin, 
ils  entrent  à  la  tête  de  leurs  complir 
cts  9  dans  la  Salle  du  Grand*Makre , 
l'arrêtent  en  vertu  d'un  Décret  du  Con» 
feil ,  le  mettent  dans  une  chaiiè  à  dé- 
^  couvert  ,  l'environnent  de  foldats  ,  & 
le  conduifent  comme  un  criminel  dant 
•  Iç  Château  feint-Ange ,  ou  il  fut  retenu- 
prifonnier  i  &  -on  remarqua  que  pen». 
dant  le  chemin  de  U  Cité  de  la  Valette. 
au  Château ,  il  eut  à  elTuyer  les  cris  &  les 
iDutiages  de  plufieurs  jeunes  Chevaliers». 
&  de.ç^s  fejîimes  pexduës  qui  rinfulté- 


itTit\  Se  lui  firent  des  reproches  fan-       Jcatf 
glans;  mais  qui  devant  des  Juges  équi-deUCaft: 
fables ,  feifoienf  Ion  éloge ,  &  tournoient  fiéic^   " 
à  ÙL  gloire.    . 

\  '  Les  révoltez  cfui  vouloieiit  faire  aprou- 
Vçr  leur  entréprife  par  je  Pape  ,  lé 
plTeihièr  'Supérieur'  de  TOrdlré  ,  lui  dé- 
p^èçhent  ni)is.  Al^^affadeurs:»  à  là  têre 
defquels  Kômégas  fit  nommer  Siicquen- 
yllle  fôn  confident.  Le  Grand  -  iVIai-- 
'fre  ,  quoique  renfermé  étroitement  • 
ftouVa  le  moyen  de  faire  pàfTer  à  Ro- 
me quatre  autres  AmbalTadeurs^  >  qui 
'îuteiït  1^'s  Chevaliers  de  Blot- Viviers  , 
.Pierre  Roux- de -Beauvaiif,  Frère  Don> 
'François  de  Guznuul  »  &  f'rete  Angf 
Fellcggrirti. 

Deux  jours  après  ,  ChabriHan  Gêné- 
fal  des  Galères  rentre  dans  le  Port  de' 
Mafte»  à  la  tête*  des  Chevaliers  qui  sV- 
toieht  embarquez  avec  lui  II  n*eut  paa^ 
'plutôt  njis  pied  i  terre  >  qu'il  deman^- 
da  à  voir  le  Grand  Maître.  Les  révol* 
'tez  n'oMirent  le  refiifer  :  il  entre  dans  to 
Château  (aint-Ange  ,  6c  offre  au  Grand- 
Maître  de  le  rétablir  dans  fon  autori^ 
té  »  de  de  le  reconduire  dans  fon  Palais  i 
la  tête  de  aooo  hommes ,  tant  de  trou- 
pes quil  avoit  fur  les  Galères ,  que  d'un 
grand  nombre  de  Chevaliers ,  8c  des  plus 
gens  de  bien  de  Tlfle ,  qui  détefloient  là 
révolte  des  féditieux.  Mais  ce  généreux 
fîeillard  lui  répondit  avec  beaucoup  de 
G  i  fageffç 
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Jean  fagefle  qu'il  attendoit  fon  réxaÛiSetfietfi; 

âflaOïf  de  l'autorité  du  Souverain  Pontife,  le 

fitCf       premier  Supérieur  de  la  Religion  \  fie 

qu'il  aimeroit  mieux  finir  fes  jours  dans 

une  prifon  ,   que  d'être  ç^fc  que   fet 

Religieux  qu'il  regardoif  tô^ijouïs  cornm^ 

fes  enfàns ,  en  vinffeht  aux  mains  à  tôt» 

fajet. 

Les  Ambafladeurs  des.  deux  pm» 
arrivent  à  Rome  :  ceux  des  révolteB  , 
pour  difpofer  le  Pape  à  confentir  à  h 
dépofition  du  Grand- Maître, le  repre- 
fentent  comme  un  vieillard  tombé  en. 
démence  &  incapable  de  gouvernej:  tàn  - 
Ordre.  Le  Pape  ne  fe  lâilTe  peint'  fur* 
prendre  ,  8c  il  envoyé  à  Malte  Gaf*paf^ 
yifcomti  ,  Auditeur  de  Aote  ,  en  qua-. 
lité  de  fon  Nonce ,  pour  prendre  con- 
noiffance  de  cette  affaire.  Ce  Prélat 
étant  arrivé  à  Malte  ,  convoque  l'Af- 
femblée  générale  de  tout  le  Convent  ^ 
il  lui  fait  part  des  deux  Brefs  du  Pape, 
dont  il  eft  porteur  ,  l'un  pour  le  Qrand)» 
Maître  ,  8c  l'autre  pour  Komégais  »  au& 

Suels    il   eft    enjoint    de    fe   rendre  'à 
orne. 

Le  Roi  de  France  ayant  aprîs  Findi- 
gne  traitement  fait  à  la  Caflîére  par  fes 
neligieux  ,  lui  envoyé  un  Chevalier 
pour  Taflurer  qu'il  employera  toutes  fes 
forces  pour  réduire  los  mutins  dans  leiff 
devoir. 
La  CaûHére  arrive  à  Rome  ,   efcortié 

de 
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iiuit  cens  Chevaliers.  Il  entre  dans  Jcjhf 
te  Capitale  du  monde  Chrétien  corH-delaGÀ 
t  en  triomphe.  La  Cour  du  Pape  ,  les  fiéic*  ■  ■ 
\ï[ons  des  Cardinaux  ,  des  Princes^ 
ides  AmbalTadeurs  vont  bien  loin  ait 
tant  de  lui.  Le  Pape  le  reçoit  avec 
Igrandes  marques  d*e{lime  9  le  plaint^ 
}  coKfoIe.  Rom^as  foUicite  une  ai^- 
ence  r  mais  le.  Pape  lui  fait  dire  qu*il 
!  le  verra  point  ^u'aj)rôs  qu'il  aura  ab* 
lîque'  le  titre  de  Lieutenant  du  Magifté*  . .  • 
re«  Romégas  faifi  de  douleur,  en  rece^ 
r.vant  de  tels  ordres  y  tombe  évanoui  y 
la  fièvre  s'enfuit  ,  8t  l'emporte  en  peu  / 
de  jours.  Ses  partifans  ont  ordre  d'aU 
lec  fe  foumettre  ati  Grand-Maître.  Le 
Commandeur  de  Sac^uenville  s'étant 
aproché  du  Grand -Maître  »  6c  fe  con« 
tentant  -de  lui  demander  fa  main  pouf 
la  baifer  ,  le  Cardinal  de  Montalte  lui 
cria  :  A  genoux  ,  Cbevalter  rebelle  ;  ^ant 
la  hanté  de  votre  digne  Grand-Maître  ,  it 
y  a  plufieurs  jours  qu'on  vont  aurait  coupé 
U  tête  dans  la  Place  Navone.  Tout  le 
inonde  à  Malte  rentre  dans  fon  de« 
voir.  Le  Pape  vouloit  que  le  Grande 
Maître  7  retournât  pour  y  joiiir  du  ré- 
tabliffement  de  fon  autorité  ;  mais  Dieâ 

f'ifpofa  autrement  ;  &  il  mourut  k 
e  après  trois  mois  de  féjour.  Son 
î  fut  reporté  i  Malte  ,  &  fon  cœur 
fé  à  Rome  dans  TEglife  de  faint 
s.  Le  Pape  y  fit  aiettre  cette  infcrip». 
G  4.  ptioQ 
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Jeanption  faite  par  te   célébra  M:-  Antoîflè 

de  i^Cat  Muret. 

Hxç^  Fratfà  Joanni  Ep$fe9po  r  Mâgîfû    MUitU 

Hierofolymitana  Magifiro ,  vin  fortiffimp  j 
relfgiofiffimo  f  [plendidiffimê  ^  eujus  ut  igjM 
mntum  ,  pc  ealumnifs  fpeBatA  ac    frêbaië 
iutigfitas  ,  ttUm  enituit  ,  fncfA    fodalitâf 
àùlitum    Hieroftiymnanorum  patrfée    Prin* 
€ipi  9ptmo  mœrent  pofust,    Vixit  annes  7fe 
êkiit  Kùmét  I»  1{alend.  JOHMttm  i  j8i. 
|î;8s«      La  mort  du    Grand-MaStre  arrivée  à 
Rome  ,  fit  craindre  à  tout  l'Ordre  que 
le    Pape  ,   comme    premier   Supérieur  , 
ne    prétendit    nommer    fon     fDCceâ!èor> 
Ce  fut  le  fujet  d'une  Ambifade,  8c  d*ur 
ne  célèbre  dépuration   que  le  Convenir 
de  Malte  envoya  à  Grégoire  XIJI.  pour 
le  prier  de  conferver  à  TOrdre  le  droit 
de  l'éleâion.    Grégoire  fit  confulter  le» 
Regiftres  de   fes  prédécefleurs  ,  fie  fur- 
tout  ceu^  de   Boniface   IX.   d'Innocent 
VII.  8c  de  Grégoire  XII.  8c  après  avoa 
pris  fon  parti,  il  congédia  les  AmbalTa* 
deurs,  avec  l'affurance  qu'il  leur  enver« 
roit  dans  peu  un  Bref  pour  procéder  à 
feleâion  ,    mais   fans    s'expliquer    plu» 
ouvertement  fur  fes  intentions ,  dont  il 
leur   dit  que  le  Seigneur    Vifconti  foa 
Nonce  étoît  bien  inftruit. 

En  effet  ,  le  ii  de  Janvier  if2%.  le 
Chapitre  étant  affemblé  8c  tes  feize 
Ëleâeurs  choifîs ,  le  Nonce  de  Sa  Sain- 
teté leur   prefcnta  de  b  part  un  Brél 

pas 


^âr  lequel  il  leur   étbît  commandé  de  ^^^^^ 
tcnfernlcf    le   droit    d'e'leétion    paffive^     j^™ 
dans  «oit  Sujets  que  le  Pape  leur  pro-j^^      T 
pofpit;  fçavoir,  Veïidalle,  Cheva-,,    .  ,, 
Éler  dé  la  Langue  de  Provence  ,  8c  Grand--  "**"^* 
Commandeur;  PanifTe,  Grand-Prieur  dé 
Êiint  -  Gillear ,  &  ChabriHan  ,  Bailli  de 
Manofque.  Verdalle  qui  avoir  été  long- 
tems    Ambaiiadeur   à    Rome  ,   8c    qui 
étoit  très-agréaHe  au  Pape  ,  &•  à  toute 
fa. Cour ^  trouva  le  Chapitre  dans  ta  mèn. 
me  difpefifion  à  fon"  égards  II  fut  choifi* 
&  proclamé   pour  Grand-Maître  :  8c  lè 
Pape  ratifia  fon  éleâion  »  8e  envoya  uA" 
Bref  pour  incorporer  ,  8c    réunir  à  la^ 
Grande-Maitrife  ,  la  dignité  de  Turco*- 
polier  attachée  anciennement  à  la  Lan^ 
gue  d'Angleterre. 

Chapitre  géoâ:ar  oh  fefait  une'' taie'      ^^ 
fur  tous  les  biens  de  la  Religion.  ij^q^ 

Les   Véhitiétis'  s'emparent   des   détix^  .-^     t 
Galères  de  là  Religion  ,  par  reprefailîéi 
*de  quelque^  macdKindites  prifbs   fur  des* 
Tatneaux  Turcs  »  Se  reclamées  par  dc$> 
Marchands  yénitiens. 

Nouvelles    fortifications'     oïdonnéesi^ 
dans  llfle  du  Goze. 

-    la'  Langue   d*Italie   emporte  la-  pré^ 
feance  fur  celle  d*Arragon.  trftA. 

Procès    fait    au   Oievalîer  Avogadre^^^^îJV 
Général  des  Galères ,  privé  de  fa  Cliarge  ',%^  J*^' 
fc  condamné  à  un  an  de  prifon  :  les  re-       ' 
TMU;  d«  fyn  fiitilUage  pendant  trois  ans 
^  Cf.  ÉM*- 


Htt(;aesfont  apliquées  au  Trefor  commua. 
de   Ver-     Les    Galères   du  Grand-Duc  vont  et 
^alle.      courfe  de  conferve  avec  les  Galères  dç 
la  Religion. 

Frère  Claude  de  Lorraine  ,  apelé  le 
Chevalier  d'Aumale  ,  arrive  à  Malte 
/dans  une  Galère  qui  lui  apartient^ 

Jean  André  Doria  ,  GènèralilCme  des 
Armées  du  Roi  d'Èfpagne  ,  arrive  à 
Alalte  ,  Se  confère  avec  le  Grandr 
Maître. 

Bref  du  Pape  y  qui  exclut  les  Che- 
valiers de  pouvoir  parvenir  à  la..dignitè 
d'Evêque  de  Malte  ,  ou  de  Prieuv  de 
TEglife. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XIIL  Elec^ 
tion  de  Sixte  V. 

Un  Vaiffeau  Vénitien  eft  arrêté  par  te^ 
prefailles  >  par  les  Galères  de  la  Relf- 
gion. 
^^a.        Uannèe  fe  pafle  dans  la  difcuflion  des 
^^  ^*   droits  du  Grand. Maître,  au  fujet  de  h 
nomination  du  Général  des  Galères  »  âc 
du  Chevalier  qui  devoit  monter  la  Cap^ 
tane. 
^fStf.       Défenfe  de  porter  des  piftolèts  de  po- 
ches &  des  iiilets  :  toutes  armes  qui  nç 
conviennent  qu'à  des  bandits  6c  dos  af- 
fafEns. 
jjfSj^       Sacconi  ,  Grand^Maréchal  de  l'Ordre 
*  ^         eft  puni  pour   avoir  enlevé  des  prifons 
delà  Châtellenie  le  Valet  d'un  Chevaliet 
accufè  de  voL 

Charles 


ÎD  «  M  A  L  r  ï ,  L^.  XlVl       ifjf 
'  Charles     d'Orléans     eft     pourvu    dti   Hfugtiçr 
Grand-Prieuré  de  France  ,  fans    réfer-de    Vck^* 
ve  ,  &  de  là  même' manière  qu'en  avoitjallc^ 
^ui  Henri  d'Angleterre. 

Fteke  Michel  de  SeVre»  Grand-Prieur 
de  Champagne  ,  pat  une  entreprife  te* 
fÀ^aire  ,  apelé  au  Tribunal  fécuHer  , 
des  Ordonnances  du  dernier  Chapitré 
général. 

L*efprit  de  fédition  continue  dans  1er 
Convent.  Le  Grand- Maître  va  à  Rome.r 
Le  Pape  y  pdur  impofer  fîlence  aux  mu- 
tins ,  le  renvoyé  à  Malte  revêtu  de  iar 
dignité  dé  Cardinal. 

Différentes  prifes  faites  par  les  Che-   r j'8& 
valiers  qui  étoient  en  courfe. 

Le  Grand- Maître  choifit  Jacques  Bo<To    ijt^ 
pour   écrire  lUiftoire    de  TOrdre  ,   qui 
avoir  déjà  été  commencée  par  le  Com- 
mandeur Jean-Antoine  Foffan. 

Mort  du  Pape    Sixte  V-   auquiff  iuc-  ïrpc^ 
cède  Grégoire  XIV.  /' 

Les  Juifs  8c  leurs  effets  ,  pat  un  Bref  yjpu 
particulier    du    Pape  ,  font   cenfez    de 
bonne  prife. 

La  pelle  feit  de  cruels  ravages  dans   rtj^. 
toute  rifie  de  Malte.    Les   Jé&ites  s'y 
établilTent  ,  attirez  par   TEvêque  Car- 
gallà. 

Le  Commandeur  Jeah  Ôthon  Bofia  rfpjr 
devient  Vice  Chancefier, 

Le. Pape  conféire  le  Prieuré  de   Har-^ 

lêtte  ,  vacant  pat  là  mort  du  Cardinal 

G  6  Scipio» 


ift   HifToiii  Dv  E*OftDmi 

llagpnSdpion  de  Gonzagne,  eu  Prince  Férdr-? 

^e    Ver.Aaiid  de  Gonzague,  depak  Caidinal  ,  8c 

dalle.      enûme  Duc  de  Maotoiië. 

I5M«       ^    Grand-Prieuré  de  VeDÎTe  »  après 

avoir  été  poâedé  fsar   le  Cardinal  Far- 

nèfe  »  paâè  au  Cardinal  Colonne. 

Henri  IV.  après  la  mort  de  Henri  IlL 
te  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Relî- 
gion ,  difpofe  du  Grand-  Prieuré  d*Aqui- 
taine    en    £iiveur    du  Commandeur   de 
Chattes  ',  &   de  celui    d'Auvergne  ,  en 
Êivenr  du  Baron  de  Bellegarde,  quoique 
(éculier. 
.fJPf.       La  dignité  de  Cardinal  «  que  le  Paptf 
avoit  conférée    au   Grand-Maitre  »   ne 
f>eut  anêter  rhumeur  inquiète    &  (é& 
tieufe  des  mécontens  :  &  ce  Prince  fati- 
gué par  leurs  murmures  &  des  plaintes 
contmuelles  qu'ils  iàifoient  »  paffe  à  Ror 
me ,  &  meurt  de  chagrin. 
Martin      Frère  Dom  Martih   Garzbz^ 
Girzez.  ie  la  Lan^e  d* Arragon  eâ  élu  Grand- 
JJP^-  Mattre  :  Pnnce  Ëms  favoris  ,  fims   par- 
tialité 9    &  dont  le  Gouvernement  fut 
agréable  aux  Chevaliers  6c  au  Peuple. 
jjfPf.      Le   Pape    Clément    VIII.  confère    le 
Prieuré  de  Pife  à  Dom  Antoine  de  Mé* 
dicis. 

Les  Turcs  ravagent  la  Hongrie  :  & 
le  Con&il  de  TOrdre  pour  procurer  du 
fecours  à  cette  Nation ,  déclare  par  un 
Edit  folemnel  »  que  la  Religion  tien- 
droit  compte    aux  Chevaliers  qui   fer- 

yitoient 


1b  Malth  i  tiv.  XIV.     ïgf 

l^oienf  ecNitre    le»  Infidèles  ,-  dé    leur    Martii!» 
xéfiÀence^:  comme   s'ils   reftoient    dans  Qarzex;- 
le  Conved^  <  ou  q^Sâs  fuiTent  fur  les  Vaii^ 
ii^xde  la  Religion. 

L'Empereur  Rodolphe  II.  par  fon  Dû    ijrpSi- 
plome  tçrnûne  raffàire  de  la    Bohême 
a  la  fatisÊiaion  de  TÔrdre. 

Nouveau   trouble   à    Mjalte   au  fujet   tSSfr 
des  entreprifes   des  Inquifiteurs  ,  &  que  * 

leurs    fûccefieurs    ont   pouflees^   encore 
plus  loin^ 

Le  Grande-Maître  6c  le  Confeilfont 
«m  Décret  en  faveur  des  Suiâes  i  pas 
lequel  il  eft  permis  de  recevoir  leurt 
enfans    dans   le    Prieuré  d* Allemagne  \ 

{)cmrvù  que  ces  enfans  foient  iâus  en 
égitime  Mariage  de  père»  mère,  ayeul 
&  ayeule  »  bifayeul  8c  biCayeule  »  tou» 
Catholiques  Se  légitimes ,  6c  qui  n'ayent 
point  exercé  d*arts  mécbaniques,  mais 
qui  foienr  iffus  d'Officiers,  de  Capitaif- 
nés  ,  6c  de  Commandans  aufquels  1» 
pïofeiBbn  des  armes  doit  tenir  lieu  dô^ 
Kobleffe. 

Le  iiécle  finit  par  des  fortifications  que 
le  Grand  Maître  6c  le  Confeil  font  faire 
^  dans  le  Château  6c  riHe  du  Goze. 

Bailliage  d* Arménie    fuprimé  :   grait-    1^09^ 
de  difpute  entre  les  Langues  dltalie  6g 
d* Allemagne  ,  qui   reclamoient  Tune   6c 
Tautre  le  Prieuré  de  Honcrie. 
JLes  Inquifiteuss ,  pour  &ire  leur  cour 

aujL: 


<  aux  Papes  »  font  de  jour   en  jour  ie 

nouvelles   cntreprifcs    for   Fautorîré  du 
Grand- Maître  &  du   Confeil  ,    &    fe 
rendent    odieux    6c    infuportables^   aux 
Chevaiiers. 
i6oj.       Mort  du  Grand-^Maitre  Dm»  Martm 

de  Gzrzez. 
fAof  de  Prête  A  l  o  f  de  V  i  g^h  A  c  o  u  x  , 
Vigna-  Grand -Hofpitalicr  de  France  »  cft  e'iû 
cotti*  pour  lut  fuceéder.  Ce  Chevalier  d»  Ta 
Langue  de  France,  Se  d'une  Maifon  très: 
ancienne  de  fe  Province  de  Picardie  > 
étoit  Grand- Croix  ,  8c  Horpitalîer  dé 
rOrdre  ,  quand  fon  mérite  Téfeva  à  la 
dignité  de  Gramd-Martre  :  fit  fious  n'a- 
vons guéires  de  Magîftére  plus  célébré 
que  le  fîen ,  feit  qu*on  falTe  attention  à 
fa  durée»  qui  fut  de  plus  de  vingt  ans» 
foit  qu'on  confidére  les  divers  événe- 
riiens  qui  arrivèrent  dans  TOrdre  pen- 
dant fon  adminiftration. 

Le  Grand -Maître  pour  donner  avis 
de  fon  éleélîon  aux  principaui"  Princes 
de  la  Chrétienté  ,  leur  dépêcha  différens 
AmbafTadeurs.  Le  Commandeur  Frère 
Rodrigue  Britto  fut  envoyé  au  Pape  ; 
Frère  Nicolas  Dellamara  à  TEmpereut } 
Frère  Guillaume  de  Meaux  Boifbaiidràn 
tm  le  même  empFoi  auprès  du  Roi  Très- 
Chrétien  ,  &  Dom  Bernard  de  Zuniga  à 
la  Cour  du  Roi  Catholique. 
j6oi.       L'Inquifiteur    Vétalli     veut    prendre 

connoiflancer 


jD  1  M  AL  ^E ,  liv,  XIV*     i5f 
£€mnoiBafice  des  ^afifaires  du  Gouverne-    Alo¥<{er 
ment  ;  en  quoi  il  cft  favorifé  ouverte- Vigna-^ 
ment  par  le  Pape  Clément  VIII.  cour. 

^;Les  Galères.; de  ,1a  Religion  s'empa- 
jrent  fur^  le  côte».  4  :Afriq\ie  ë^  la  Ville 
àe  Maîiomette  ;  en^reprijfe  formée  avec 
beaucpvrp  de;  -prutiençe  ^^âc  pxécïitée  avec 
\fiQe  pareille  ya}cuc.  .        ?  .       ; 

:  Emery  de  Chatjtes  ,  Àmbaff^deuj:   de 
rOrdre  auprès  du  -Roi  Henri.IV.  ^r    ^ 

.  gntreprife  dfs  .CJievaHers  fur  Jes  Vil*  '^^* 
Jesf  de  jûépamhq  Çç.  ;de  PaW«-  ,    •-  >_, . 

Chapitre  général.  .    \,.    >  ^^o^ 

;.  l*ej;  Galères,  de  lî^  iReligiqft .  ravagent 
nôeide^Lango  ,  autrefois  fi  die're  aux 
Chevaliers  quand  ils  réfidoient  à  Rho- 
des 9  mab  où  leurs  fuccelTeurs  en  haine 
des  Turcs  firent  i^jefcUves. 

Mort  du  Pape  Clément  VIII.  r^of; 

:  Paul  y.  fon;  fûcceflèur-,  conféie  à  un  i6q6» 
de  fes  neveux  tjroiâ  Comman^eries  de  la 
Languç  :  dltalie  «  qttoiqti'elles  B*cuâènt 
{tes  vaqué  en,  Cour  de  Rome  ;  Se  pea 
après  il  conféra  encore  la  Commande-* 
lie.  de  Bénevent  au  Cardinal  Bufiaio. 

Projet    d'un    Chevalier  ,  Dalmate   de  i^o/. 
•Nation  ,  mais  de  la  Langue  d'Àllema-         — 
gnè  9  )pro]}oré  à  FOrdre  pour    obtenir 
des  Polonois  la  reftitution  de  la  grande 
Çotï^mandêrie  de  Pofnànic  ,  tombée  en-  . 
tre  les  mains  des  Séculiers  :  à  condition 
4*établijr  dans  ce  Royaume  un  Corps  de 
Chevaliers  qui.feivirOient  à  cheval  con«- 

tre 


'XlbPdctrts  le   Turcs  :  projet  qui  n'eut  pbrflU' 

^tgna-    d^écurion  pftr  Us  oMacIès  -  duY  fov^- 

«QUI.      ma  un  Prince  de  la  Màifon  de  Rad^iviii. 

dont  apftremreent'  les  ancêtre»  ou    let 

Î»arens  s*étoient  empares  deir  biens-  de 
a  Gomrrtandefîe. 

^    Troubles  à>  Malte  ft  d^fM  TAubeige 

>So8.  &  ^^  Langue  d'Allemagne ,  paroer  qu'où 

âvoit  tenté  de  faire  recevoir  dans  cette 

Langue- Charles  Comte  de  Biie^  ils  na^* 

'    tuieL  de  Henri  Duc  de  Ix>rraine;    L\ifr 

^     faire  eft  poufiëé'  fi  loin,  que   les  AMe^ 

'^  roans   arrachent  de   déflus  la 'porte  de 

TAuberge  les  Aîrmes'  du  Grand-Maître  8c 

celles;  St  la  Religion ,   pour  n'y-  laîfo 

que  les  Arme^  de  TEmpereur. 

itfop.      François  de  Lorraine  ,  dit  le  Cbeva<« 

lier   de  Guife  ,    fait    fe»  caravanes  à 

Malte. 

Les  Chevaliers  Frefencr,  Maucos  & 
Gaucourt ,  furprennent  là  FortereiTe  de 
Lajazzo  dans  le  Golfe  de  ce  nom,  j 
entrent  à  la^  faveur  d*un'  pétard  fqui  &t 
fauter  la  porte ,  y  font  un  riehe  butin '^ 
Se  aprèi^  en  avoir  rafé  les  fortifications  9 
amènent  plus  de  trois  cens  efelaves. 
t6io:  Année  iàtale  àia  France  Se  à  FOrdre 
de  Malte ,  pa&  raflaffinat  de-  Henri  It 
Grand, 
i^i I.      Corintbe prife  âcpillée  par  ïei  Galétes 

de  la  Religion. 
r^i4.      Le  Prince  de  Vendôme  nommé  Géné^ 
sal  des^^ Galères  dç  lOrdiç, 

Si» 


•  Sut  tes  avis  que  reçut  le  Grand-Maî"  Â1or<fe 
tre  ,   que   les  Corfaires  d'Afrique   vou-Vigna-^ 
loient  tenter   de  fe  rendre  maîtres   de  cour. 
Mlle  du  Goie ,  il  y  fait  pafler  des  Trou- 
pes' 8c  des  munitions  de  guerre  fit  de  i^i}^ 
bouche. 

Nouvelle  allarme  dans  la  Langue  d*î-  i5i4* 
talie ,  par  une  grâce   e^eétative  que  le 
Pape  accorde  à  un  ffls  du  Duc  de  Mo- 
dène  fur  la   Commanderie  de  Régio  ^ 

Îjrace  d*un   dangereux   exemple  par  les 
uites  qu'elle jpouvoit  avoir. 

Soixante   Galères   Turques   paroiflent  ,^,|k^ 
devant  riffe  de  Malte  ,  Ôc  deTjfarquent      ^^ 
cinq  mille  hommes  ;  mais  qui  ne  purent 
faire   d*efclaves   par    la   précaution    dés 
Habitans  qui  s*étoient   retirez  dans  le^ 
Places  {(fîtes. 

Le  Gfand- Maître  fait  faire  un  acque*"  ,^.#^1 
duc  çui  conduit  une  fource  abondante  >        ^ 
depuis   la  cité  de  Malte ,  apelée  com-   -      ^ 
munément  la  cité  Notable,  juiques  dan^ 
ht  cité  de  la  Valette  >  8c  dans  la  place 
qus^  eft  devant  te   Parais   des   Grands* 
Maîtres  :  ouvrage  digne  de  la  grandeur 
des  Romains. 

Le  Duc  de  Nevers  veut  établir  ua 
Ordre  nouveau  ,  ou  pour  mieux  dire^ 
détacher  de  TOrdre  de  fafut  Jean  de  ■ 
Jérufalem  Tancien  Ordre  du  S.  SépuI^ 
cre.  Frère  Dom  Louis  Mendez  de  Vaf^ 
concellos  ,  Bailli  d'Acre  ,  très  -  habile 
dans  les  négociations  >  «ft  dépêché  à  la 

Cour 


Alof  deCour  de  France  ,  pour  traverfer  let  é^ 
Vigna-   feins  du  Duc^    Etant  arrivé  en  France  es 
cour.      Qualité  d^Ambaffadeur  eMraordînaire ,  3 
lut  accompagné  dans   fon  audience  par 
le  Commandeur  de  Silleiy  Ambaffiideoc 
ordinaire  ,    par  Frère  de  Saint  -  Léger  f 
Receveur  du  Prieuré  de  France ,  pwi  le 
Commandeur  de  Formigéres ,  Capitaine 
d^es  Gardes-  du- Corps  ;  par  le  Coniman-* 
deur  de  Gerlande ,  oc  par  tout  ce  qdi 
'  fe  trouva  de  Chevaliers  à  Paris  £c  à  la 

Cour.  Il  prefenta  fa  Lettre  au  Roi ,  & 
laquelle  ce  Prince  répondit  aufli  fSstvo- 
rablement  qu'on  le  pouvoit  foubaiter;. 
£c  les  projets  du  Duc  de  Neveu  ifea» 
lent  point  de  fuite. 

Façardin    Prince  des   Drufes  vient  à 
Malte    implorer    la     prcteâion^  6c    It 
iecours  de  l'Ordre    contre  les  'p^tCéco- 
tions  du  Grand- Seigneur. 
^  Bofio ,  qui  nVtoit  que  Chevalier  de 

*^*/*  Grâce  ,  voulant  difputçr  la  préfeaince  à 
un  Chevalier  plus  ancien  que  Itii^  »  on 
lui  fit  voir  qu'on  ne  comptoir  fosi  an* 
cienneté  «  que  du  jour  de  fa  réhabilita* 
tion  ,  &  même  cju'un  Chevalier  de 
Grâce  ne  pouvoit  jamais  parvenir  aux 
dignitez  de  l'Ordre, 
iffiff*  Le  Tréfor  Êiit  fabriquer  dans  le  Fort 
d*Amfterdam  un  Galion ,  dont  la  con- 
ftrudtion  revenoit  à  foixante^  mille  écot 
d'or. 
Nouvelles  fortifications  à  la  Cale  dr 

iâint« 
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■liînt-Pau1 1.  de  Marfo  -  Syroco  ^  de  Mar-  -  Alof  de 
la-Scala  ;  &  dans  la  petite  Ifle  de  Cu-Vignau 
;lx)in,  fituée  entre  Malte  8c  le  Goze.        couf« 

Cagliares  Evêque  de  Malte  iisit  beaa«* 
'.coup.  d*èntreprifes  contre  Fautorité   da 
lôrand^rMaitre  éc  du  Confeil  :  il  va  à 
Romb  pour  les  foutenir ,  8c  laifle  en  foa 
^abfenfce.  ua^  Grand-Vicaire  auffi   brouiU.       v 
Ion  qmé  luir    Les  jeunes  C)ievalîer8  de 
■toutes  les  Langues  ,  ne   pouvant  foute-* 
nir  Taudace  de  ce  mutin ,  1er  vont  cher- 
cher  en  fa   maifon  pour  le  jetter  à  la 
Mer.    Vignacour  fe  lé  fait  rendre  >   Se 
.fcnvoyc  à  Rome  avec  fon  procès.    Le 
Papê^  /en   paroit  irrité  ,   ordcmne  à  Ton 
Inquifiteur  d*en-;  informer  ,  &    menace 
le  Grand- Maître  ficle  Confeil  des  fou«* 
dres   de  TEgliie.    Cette  affaire  fut  ter- 
minée par  la  foumifEon  du  Grand-Mai» 
tre.  8c  du  Confeil. 

L'Armée,  cle  la  Ligue  Catholique  ttnte 
en  vain  de  s^usmparer  de  1»  Ville  de  Sufe 
fur  la  cote  de'-Barbarie.  Il  périt  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  dans  cette  expé« 
dition  ,  parmi  lefquels  on  compte  Frère 
.Antoine  Barras  ,  Frère  François  Juxs , 
Frère  de  la  Meufana,  Frère  Mérault  de 
Pelons  t  Frcre  Melchior  de  Gozon- 
Melac  ,  Frère  Antoine  Chevalier  de  Gra^ 
.ce  Capitaine  'dlnf^nterie  au  fervice  du 
Roi  Catholique  ;  8c  parmi  les  blefies^-'- 
Frere  Alphonfe  Caftel-Saint-Pierre ,  Ca- 
pitaine de  la  Capitane  de  FOrdre  ,  Frère 

Antoine 


Alof  de  Antoine  Maftrillo,  Càpitaiiie  de  la  fifi 
Vigna-  tronne;  Frerc  Jean  Salïgùy  Auvergnac  ^ 
tour.      Frère  Céfar  de  Saint 'Pcryer  de  la  Lani- 

fue  de  France ,  qui  mourut  à  Malte  de  fet 
leffures,  F^ere  Azeviédo  CaftiUan»  flC 
Frère  Loiiû  Maitdez^ YafconcsHos  »  Poç- 
tugais.  '  ' 

36%o.  François  Ottoftian  l^eK^pictfx'  'Dbihi- 
liicatn-,  qui  fe  dHbit  fils  da  Grandi 
Seigneur  Achmet ,  paroit  à  Malte  ,  8c 
y  e&  reçu  fuc  la  recommandation  du 
Cardinal  Vérally,  Préfidertt  de  là  Con- 
^^ation  des  Gathécumtftics. 

Entrcprifes  "des   Gatér«»  de    fe  Rclf-^ 

fion  fur  Caftcl-Tamfee.  £è  Cbnnian* 
eur  Frère  Alfonfe  Caftel-Saint-Pierre 
^  nonfimé  par  lé  Général  desr  Galères 
pour  condïjire  cette  entteprile.  Otr 
s'ouvre  un  paflage  par  trois  pétards.  Cet* 
fe  Place  étoit  comme  le  magafih  de  toiK 
te  la  Morée.  Le  (Général  dèsGalâes  eft 
averti  par  un  Grec  que  s*îl  ne  fe  tetitir 
prompteracnt  ,  fcis  gtns  fcrohf  cOupàr 
par  quatre  mille  Turcs  qui  n'étoîent  pa)> 
éloignez.  On  fonne  la  retraite ,  ôc  Saint- 
Pierre  qui  a  reçu  le  même  avis  ,  fbj>- 
me  un  Efcadron  >  8c  regagne  le  bor# 
de  la  Mer  avec  le  butin  £c  les  prifon« 
■niers  quil  avoit  faits. 
^  Mort  de  Paul  VI  auquel  fuctéde  Gré^ 

*''goire'XV.  qui  confirnie  par  fts  Bulles 
toùs^  tes  Privilèges  que  fes  Prédëceffeur* 
avoient  accorder  à  rOcdre. 

N0UYClUl|F 


»B  Malte,  Lî^.  XIV.         i<fj 

'tQouvelles  plaintes  de  la  Langue  d'Ita-  AtoFdie 
lie  ,  qui  fe  voit  privée  de  fuccéder  aux  vigoa. 
Commanderies  vacantes  par  Ja  nomiiia-  cour. 
lîon  ibuvent  anticipée  des  Papes. 

.  Le  Con>mandeur  de    Chattes -GeflGwi  i^i^,    * 
.cft  envoyé  à   MaUe   par  le  Roi  Louis 
Xill*  pour  demander  à  TOrxlr^e  la  jonc- 
tion de  fes  Gak'res  pour  combattre  les 
)iuguenots. 

Jjc  Chevalier  de  Caflelani  de  Monte* 
ixiédam  reçoit  ordre  du  Confeil  de  con- 
4duire  â  Marfeille  avec  les  Galères  le 
grand  Galion  fabriqué  dans  le  Port  d'Am- 
rfierdam. 

Le.  Grand-Maître  de  Vignacour  étant 
à  la  chaiTe  ,  6c  pourfuiva^fit  un  lièvre 
dans  la  plus  grande  chaleur  du  mois 
d*Août  ,  tilt  furpris  d*une  attaque  d'apo- 
plexie. On  le  porta  à  la  Cité  nouvelle, 
où  il  nomma  pour  fpn  Lieutenant  Frerè. 
Nicolas  la  *- Marra  «  Grand -Amiral  de 
rOrdre.  Il  reçut  enfuite  avec  beaucoup 
de  dévotion  les  Sacremens  de  ÏEglife^ 
fit  Xa  defapropriation  ,  ic  mourut  Te  14 
Septembre  âgé  de  75  ans. 

Le  Chapitre  s'aflembla  pour  lui  nom» 
iper  un  Succefleur.  fi  y  avoir  deux  Pré*- 
tendans  :  Mandez  de  Vafconcellos  Por- 
tugais \  Bailli  d'Acre  ,  de  qui  avoit  été 
Ambaffadeur  de  l'Ordre  à  Rome  &  en 
France;  8c  de  Paule,  de  la  Langue  de 
ffTpvencPi  "Grand  •  Prieiu-  de  feint-Gilles, 
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Mandei  Frère  Dom  Louis   M  a  ii  d  £  2  etit  !s( 

^e    V tii- préférence  y  t<,  fut  prodamé  pour  Grand. 

iconcd-    Maître  lé  15^  Septembre,  à  peine  jouit* 

lot.         ii  <ie  cette  dignité  pendant  SU'  mais;  8c' 

*        Je  peu  de  tems  qu'il   furrëcut  à  Vigna- 

cour,  fiit  en^ployé  à  confirmer  Its  iàgcs* 

i&j.  dirpofîtions  qu*i(  a  voit  faites.-    Vafcon-' 

<x\]os  ,  âgé  de  près  dé  So  ans^  finouiut 

le  6  de  Mars  i^zj. 

Le  10  du  même  mois -on  procéda  à 
l'éleôion  d'un  nouveau  Gi^nd-Màîtfe  , 
Se  le  choix  du  Convcnt  tombaf  fur  FrCre» 
Actoînc  A  NToiNE  ôbPau  le:  Prieur  de 
de  Paulc.faint  Gille6,âgé  de  71  ans.  Le  Comman- 
deur de  Formegéres  ,  Ambaiiadeur  de 
rOrdre  en  France  étant  décédé ,  on  fit 
occuper  une  féconde  fois  cette  Place  au 
Commandeur  Durand  de  Villegagnon  , 
pour  notifier  l'éledion  du  nouveau 
Grand- Maître  au  Roi  Louis  XIIL  • 

Mort  du  Pape  Grégoire  XV.  auquel 
fuccéde  Urbain  VIII.  ce  Pontife  fait 
recevoir  Antoine  Barberin  fou  petit- 
«cveu  ,  Chevalier  de  Juftiee ,  avec  dit 
penfe  de  .Caravane  ëc   de  ré/idence. 

Jean  de  Fonfeca  Novice  Portugais  ,  a 
là  tête  coupée  à  Mahe ,  dans  la  grande 
Place  du  Palak  ,  après  avoir  été  coil- 
vaincu  de  vol  &  d'alfeffinat. 
1^14.  ^rere  Faulcon  Prieur  de  Capoue,  con- 
vaincu d*avoir  détourné  de  la  recette 
àc  Naples  quinze  mille  ducats,. fur  celle- 

de 


b  B  M  A  t  T  E  ,  Liv.  XTV.      1^7 . 
3e  Borne  deux  mille  écus ,  &  de  la  dé-   Antoine 
pouille  du    Grand-Maître    Louis    Men-^e  Paok» 
des  ,  autres  quinze    mille  ducats  ,  éft 
condamné  à  une  pciibn  perpétuelle  oit 
il  mourut. 

.  Le     Grand-Maître    ne    manque     pat 
d'ennemis ,  ëc  de  ces  gens,  qui ,  à  la  fa- 
veur de  leur  effronterie  »  fe  flâtent   de 
faire   paiTer  pour  des  véritez  ,  les  plus 
noires  calomnies.  Ils  çrefentent  au  Pape 
un  Mémoire  »  oh  ils  difent  que  ce  Grand* 
Maître  eft  un  homme  déréglé   dans  !es 
mœurs  »   grand  fimoniaque  ,    8c  qui  a 
Acheté  ÙL  dignité   argent  comptant. .  De 
Vaule  envoyé  à  Rome  le  Commandeur 
Frère  Denis   Polaftron    de   la  Hilliére  » 
Chevalier  d'une  vie  exemplaire,  8c  qui 
le  juftifia    avec  beaucoup   de  gloire^^de 
toutes  ces  calomnies.   A  peine  le  Grand- 
Maître    étoit-îl  forti   de  cette   affaire  , 
.qu*il  lui  en  furvint  une  autre  qui  n'étoit. 
pas  moins  difficile  ,   en  ce  qu'il   eut  le 
Pape  Urbain  VIIL  pour  Juge  8c  Partie, 
-Ce  Pontife  fe  mit  en   poffeflîon  de   dif- 
pofer  des  Commanderies  de  la  Langue 
dltalie  :  il  avoit  déjà  donné  les  deux 
Commanderies  de  Milan  8c  de  Bufalora: 
;à  Dom  Antoine  Barberin  fon  neveu  *  8c 
il  conféra  depuis  celle   d'Afooli  au  Che- 
valier Machiavelly  :  au  Chevalier  Frère 
Ponat  Ruftic  ,  celle  de  Volterre,  8c  le 
4roit  d'anciemietédu  Commandeur  Frère 

Hubert 


as%  HitToms  BB  i.*OiiDiti 
r  ^QtoîncHubert  Riccafoli  ;  &  la  Commandèrie 
jePaoIe:^^  Monopoli  au  Chevalier  Frère  Alé- 
'^sandre  Zambaccari.  Ces  nouvelles  con- 
ceflîons ,  outre  celles  de  Paul  V.  &  àt 
•Grégoire  XV.  qu'on  faifoit  monter  i 
dix-fept  Conimanderies  ,  foulevérent 
toute  la  Langue  xl'Italie.  Les  Çlievalien 
Tefuférent  de  faite  leurs  Caravanes ,  de 
monter  les  Vaifleaux  8c  les  Galères  de  h 
Religion  ,  &  la  plupart  fe  letirérent 
-chacun  dans  leurs  xnaifons  êc  dans  le 
fcin  de  leurs  familles.  Le  Grand  -  Maî- 
tre ,  pour  prévenir  ce  defordre  ,  con» 
voqua  le  Confcil  >  Se  d'un  con^mun  avis 
on  dépêcha  lun  Anabaffadeur  au  Pape  » 
pour  lui  porter  les  jufies  plaintes  de  la 
fleligion.  En  ntcme-tems  on  ^n  envoji 
uois  autres  à  ce  même  fujet  aux  prm- 
cipaux  Souverains  de  la  Chrétienté,  r  re- 
jre  Jacques  du  Liège  -  Charault ,  Grand- 
Hofpitalier  ,  fut  deftiné  .  pour  Rome  ; 
Frère  )ean  Conrad  ^e  Rosbach ,  Bailli  de 
Brandeboure  ,  fut  envjoyé  à  l'Empe- 
reur ;  la  -  Marra  Prieur  de  Meffine  ,  ic 
Cénéral  des  Galères  >  au  Roi  de  France» 
&  Frère  Dom  Juan  de  Ximénes ,  Prieftf 
4le  Navarre,  au  Roi  Catholique. 

Ces  AmbaiTadeurs  étoient  encore 
xihargez  de  reprefent^r  à  ces  Princes 
îabus  de  certaines  Difpenfes  (]u'on  ac* 
cordoit  à  Rome  aux  Chevaliers .,  pat 
lefjuelles  il  leur  étgit  permis   de^di^ 


S<  Maltb,  li^.  XIY.      t^ 
s&oC»  dt    lems  effets  aa   piéîsdice  da  j^,,^, 
TrefoT  commun  :  œ  qui  diîsinooh  oos-^e    4e 
lidérablement  les  levenos  de    la   ReM<  p^»v^ 
^ion.  *Noi|;  venons    fous   ranoée  fin- 
vante  le  fuccès  de  tambaflàde  de  Rome 

L'Ordre   £àït  une  eotiepiiie  for  nfle   i5af« 
de  Saiote-Mauie  oocopée  par  les  Tmcs» 
qui  ne  ^éuffit  point  ;  doine  Chevaliecs 
y  furent  tuez  ,  iàns  un  grand  nondiie 
de  bleâez. 

Grand  combat  fiir  met  ok  (a  RcB- 
pion  perd  deux  Galéies  ^  le  faim  Jean  Se 
le  faint  François  ;  &  il  7  eut  pLuBeaa 
Chevaliers  tuez  ,  d'autres  bleflez  ,  & 
quelques-uns  £aiits  enclaves. 

A  ces  malheurs ,  il  &ut  ajouter  que 
le  Pape  «   malgré  .  les  remontrances  da    ^ w^ 
Grand-Maître  &  du  Confeîl  <»  continue 
de  donner  à  fes  Farens  tes  Commande- 
ries  de  la  langue  d^Italie. 

La    Religion    n^avoit    entretena   juf- 
qu*alors  que   cinq   Galères  ;  le  Grand-   i^tj» 
IVIaitre  de  Paule  en  iait  conftmire  une 
fixiéme. 

.  Urbain  peu  ÊHrorable  à  FOrdre  »  non 
content  de  le  dépouiller  des  fes  principa-  i^^*- 
les  Commanderies  en  Italie  pour  en  levè- 
-f  ir  fes  parens  ,  publie  encore  une  ordcn« 
«ance  mctu  propr/o ,  par  laquelle  il  chan- 
ge Tordre  qui  &*étoit  obfervé  jufqualors 
idans  Teleâion  des  Grands-Maîtres. 

Frère  Achille  d*£ûampes  •  Valençav  , 
à  la  recommandation  de  Loiiis  XIÏL   ,éf.^ 

Tme  K  H  Roi    '^**' 
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Dî-Roi  de  Fiance,  cft  fait  Giand-CiDiz  de 

ne   cfcgrace. 

SisJc.     Antoine  Bofioyfiis  natiud  Ai  BailU 
frère  Jean  Otton  ^  &c  qpi  avoir  été  ado- 
pté par  lion  onde  Jacquet  Bofio  »  fit  de' 
grands  progrès  dans  les  belles  lettres  ^ 
te  iur-tout  dans  la  connoiflance  de  PHiC* 
toire   £ecléfiaftique  ;  en  forte    que  ùt 
profonde  capacité  emça  les  tadies  de  £| 
fiaiifance  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
fes  différens   ouvrages  »  tf,  fur-tout  par 
celui  de  Rêm£  fnbterraiteâ,    U  fuccéde  i 
fon  père  adppt|f  dans  la  charge   d'swenjr 
de  l'Ordre  à  Rome  ;  8c  étant  refle  le 
dernier  de  fon  nom  ,  il  recueillit  cette 
année  la  fucceiBon  générale  de  tons  les 
biens  de  cette  roaifon. 
Le  Pape  toujours  attaché    ji   réduire 
sdio.  *^  Gouvernement  de  Tordre  par   report 
^  *  à  fes  vues  fecrettes  ,  veut  changer  l'an- 
cien ufa^e  qui  fe  pzatiquoif  dans  les  Cha- 
^  pitres  Généraux. 

Des  Efclaves  Chrétiens  gui  compo» 
foient  la  chiourme  d'une  Galère  Tur^ 
aiStx  9^^  >  commandée  par  Manni,  Béi  de  Fa» 
*  ^  '  magoufte  dans  rifle  de  Chypre  ,  fe  ré- 
voltent ,  prennent  les  armes ,  tuent  leur 
Patron  6c  les  Soldats  de  la  Galère  ,  <hi 
les  font  fauter  dans  la  mer  ,  s'emparent 
lie  h  Galère  même,  $ç  arrivent  ]beurea«> 
fement  à  Malte. 

Chapitre  général  indiqué  pour  le  xu 

4e  May.    ï-e  Pape  ^oriiept  qu'on  v  re* 

'  PW4 


lAentm  4*ailcm  tifi^e  de  ibîie  Côifimif-  ah^^^ 
iàires  ,  ^eux  par  <haque  langm  ;  itoaisg^  ^ 
il  vèM  «ne  i'iwq^teur  lès  préGde ,  &  d^ma 
4|a'ii:  pâ&AAdéli^Buer  e4à  ia  Place,  6t  ^^ 
en  ion  ^bfence  ^[ui  il  jugera  à  propes  : 
^u*il  ait  le  pouvoir  de  fûfpendre  lé  CBa- 
pitre.%  '^  Aêkzdk  île   le  ^^tdtogei.    Le 
Grand-Mahre  fak  aflurer  le  Pape  qu*il 
eft  ^èiHtif^é  é  bi  oMït  ;  mais  qaé 
le  corps  de  la    Relieion  foufiPre  irapa- 
tietnittenf  4A6  Su;  Sainteté  prétvnde  iiv- 
troduire  dans  le  Gouvernement  une  per* 
Ibnne  éttatiSéni  âtms  lOrdtc  ,  av^c  le 
titre  &  l'autorité  de  Préfident'.  Le  Pape 
fi'ayaerit  eu  diicu*  ée&é  k   txMites    ceb 
remontrances  •   le  Confeil    crut   devoir 
céder.    Miais  afin  d'iÉvifer  les;  biHics  St 
les  vivacitez  de  la  jeuneâe ,  on  Tembar- 
eua  pour  l'dliVd/etf  en  couWte  pendant 
la  tenue  du  Chapitre  général. 

Le   Dimanclie  ij.  de  Mai   16^1.  oa 
fait  l'ouverture  de  ce  Chapitre  011  pré- 
iida.lb  SéiénîiBme  SeigneUr  Fr«  Âhtoine 
de  Paule  Grand^Maitre. 
Le  très  -  Révérend  ImbcôU  »  Prieur  ât 

.  rEgUft.   . 

B^IttifS   COUfTENTUELS. 

Frère  Claude  Ducné  Veotarol ,  Grand- 
Commandeur. 

Fr.  F>an$ois  Créaieaux  ».  Grand- Mar^« 
chai. 

Ha  Fr; 
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Antoî-F.  TuffindeTemezBoifUgauIt»  Gtaili* 
41C  de     Hofpitaliec. 
jPMik.  Fs*  Pbîlippe  Gaétan  «  Grand- AmiraL 

Fx.  Loîiis  de  Moncade  •  Gauïà-C^ate^ 

.  vateor.  .- 

G  R  J  »  D  S    P  Kf  E  ifR  S. 

Fr.  Jufte  du  Fajr  Gerlande ,  Prieur  d* Ai- 

vcrcne. 
Fi.  George  de  Cafielane  d^Aliiis^  Prieur 

de  Touloufe. 
Fr.  Antoine-Matie  de  CisSsL ,  Prienr  de 

Lombardie. 
Fr.  Nicolas  Caverretta  «  Prieur  de  Ve* 

nife. 
Fr.  Nicolas  de  la  Marra  «Prieur  de  Mef- 
•    fine. 
Fr.  Philippe  Bardaxi  ,  Châtelain  d*Eia- 

pofte. 

TKOCURëURS     DES     fRIEURS^ 

Fr.  Signorin  Gattenare  >  BajUi  ou  Prieur 

du  Bailliage  de  fainte  Ëuphémie* 
Fr.  François  Sans ,  Bailli  de  Ne^repont 
Fr.  Ce'far  Ferteti  ,  Bailli  ou  Prieur  de 

S.  Etienne. 
Fr.  Alexandre  BenC  ,  BaiUi   ou    Prieur 

de  la  fainte  Trinité  de  Venoufeu 
Fr.  Antoine  Brancaccio  ,  Bailli  ou  Prie0 

de  S.  Jean  proche  de  la  mer  de  Nafdes. 
Fr.  Honofre  à^  rHôpital>  iBaîiUi  de  Ma- 
'  iprau€U 


\ 
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I^r.  François  Puget  Chaftuel ,  Bailli  de  Antof-> 

Manof<{Ue'.  ne   de' 

Fr.  Jufte   de  Btuxi  Laliégé  ,  Bailli   de  Pâûlc;. 

Lion. 
Fr:  de  Rosbac:Ii  »  Bailli  de  Brandebourg. 
Fr.  Jean  de  Bernoi  Villeneuve  ^  Baifli  d« 
■    r  Aigle. 
ÏV.  taurcnf  de  Figucroa ,  Bailli  du  faînt 

Sépulcre. 
Fn  Lucius  Grimaldi  >  Bailli  de  Pavie. 
Fr.  Loiiis  de  Britta  Mafcamay  ,  Baillï 

d^ Acres, 
Fr.  jfiacques-Chtiâophè  Afiandlaa  ,  Bail-r 
'H......    ' 

Fr.  Alexandre  Orfî  ,  Bailli 

LÏEUT£NANS    DES    BAILLIFS 
Convektudsr 

Fr.  Mathias^Jacqtie^  Phirt  ,  Lieutenanf  ■ 

du  Bailli  d'Allemagne.* 
Fr.  Thomas  Hozis ,  Lieutenant  du  Grande 
'   Chancelier. 

?KOCVKtLUK^  DES  PRIEURS.^ 

Fr.  Biagia  Brandao ,  Procureur  du  Séré* 
nifEme  Ferdinand  Cardinal  Infant,  Ad* 
miniftrateur  dii  Prieuré  de  Portugal. 

Ft«  François  Buemaroti  ,  Procureur  de 
rniuftriffime  Dom  Jean -Charles  de 
Médicis ,  Prieur  de  Pife. 

Fr.  Antoine  Scalamohte,  Procureut  de 
PIHuftre  Frère  Aldobrandini  >  Prieur 
deSoiqe;^ 

ttj  Fr, 


Antoi-Fr.  Triifen  4e  VilkîpcuyÇ:,  pV:QCîur.^r  4g 
fic.  de  Frcrc  Jacques  de  Mauléonlà  R«fti4cr 
laïUc,     Prievr  de  feint  GiUcj^ . 

fV.  Robert  de  Viole  Soulére  ,  Proiciirfur 

4e  F^erç  Guill^uip^  d^   ttfi^Mfit   ^a*» 

dran  ,  Prieur  de  Fimsfi^ 
Fr.  Charles   de  Va  jure  ,  *  PrôcuKî^r  *;3r 

Frerç  Pierre  de  Bfiaofeur  «  Fiiçur  ir 

Champagne. 
Fr.  Jules  Amafi,  Procureur  ^  Fisex^  Pîe« 

te  Vintimille  •  Prieur  4e  ÇajppjiQ. 
Fr.  Martin  de  Kedin ,  Prieur  dk  .Nin^ 

ri^  ,  a  :Mpm^du  f  ^  i»  %P(é][e)(^  le^ 

pouvoirs  de  Frère  Ginefia"Rùiz  i(bi» 

Procureur.  , 

Fr.  Policarpe  de  CafteToi  ,'  Procureur'dè 

Frère  Pierre  George  Pridorfila  y  Frieiic 

de  Catalogne. 
Fr.  Loiiis  Gelzi ,  Pipcuienr  4e  JPpeçie  Fri^ 

déric  Huntd  ,  Prieur  d*ihemie*^- 
Fr«  Antoine  Pontxefnpli  ,  CIUjftè|aiç  df 

la  Langue  de  Provence  y  Prp^uM^4e 

Frère  A ttem^m. ,  Prieur  djç  Hftngpç^ . 
Fr.  Eberard ,  Baron  cTEftain  ,  Procuteuf 

de  Frère  Théodore  Rolona^  » ,  I^îevr 

de  Dannemarc 
Fr.  Dom  Juan  de  T^nign  >  Vio^tt^  Â^ 

I>om  Bernftrdio  ae  Zuniga;  ^  Pi^iciir  df 

CajliUe  afc.de  técm. 

VKOCUKEUtkS  VES   tiAlJi.i,lW9 

Frère  Jea^  -  Bâptifte  CaJlderatj  ,  fti^eu* 
leur  de  IVminent  Cardinal  ÇofnaiÇ  » 

Grand-! 
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érand-CànMandear  de  Chypre^  AoMtr 

¥t.   Baldaflar  de  Mffrsilla  ,    Procureur  ne  4ù 

de  Fcere  laperr  d'Arbîsa ,  Bailli   de  Patfhf 

Gafper 
Fr.  Fran|ois  de  Godol  -,.  Procureur  de 

Frère  Ddm  Di^  de  Otu^man  ,  Bsùffi 

de  Lora. 
tt*  Joâchifto   de  <3iaHemaifon  ,  Procùî- 

reuff  de  Frère  Jacques  de  Cheoa  dtf 
;^  Bdlai ,  Bailli  d'^Arménîe. 
Fr.  Gabriel  Dorin  de  Ligny ,  Lieutenant 

êc  Procureur  dé  Fr.  Jacquet  de  Liège* 

Charault  «  Tceforier  général 
Pr.  Djom  Louis  de  Cardenas  ,  Procureur 

de  Kïhiftre  Bailli  Frère  Caraffaw 
Fr.  Gafpard  de  Maifoufeule  ,  ProcureuJ^ 

du  BailK,  Fréter  Achiles  d-EOatnpes^ 

Valençîay. 

PKOCUKnUKS  DES  LANGUES. 
i)e  Provence  ,  Fr.  François.  Bagarrîs. 
i)^'4»verpai ,  Fr.    Charles   de  Fay-Ger^ 

landes 
Df  France  V  Fr.  Alexandre  dé  Grinoonvalif 
ii^Ualie  ,  Fr.  Oaave  Ceoli. 
ifAnagim! ,  CatéUogne    &    Havane  ,  Fr* 

Jér6me  Bardaxi. 
i^AHemagne'y  fV.  Jean-Jacques  de  Veïw 

thaufe. 
W  CaftMU&PmMiotyFt.  Gabriel  d'Anr^ 

fiUlCL 

L*Oxdie  étant  fupfimé  en  Angleterre;^ 
on  ne  nomma  point  de  ProcuieuN  pour 
^ette  Langue» 

H>  4-  PRQ*- 


I7<     HlSTOTKS  0V  L^Oftirirt 
Amoî-PAOCC/ilEC/il^     DES     OHiMÀSDEURf 
se   de  d$5FfteMfi\. 

Latis-Entfagues. 
pe  nulêufe  ,  Fr.  François  de  Crottes  de 

fa  Ménardie. 
WAMvtfgne  ^Yt.  Pierre -Louis   Cbanteli 

lot-la-Chéfe. 
2)r   Fy^firrr  >  Fr.    Piene  de  Carvel  de 

MéràL 
j}€  cbampapu  »  Fn  JoacBim^  de  Seane^ 

voî.         .  ^ 

De  Komt  ,  Fr.  Curtsus  Bombiao.  ; 

De  Lombardh  ,  Fr.  Alphonie   Caftd  Ht 

S.  Pierre. 
De  P^enife  ,  Fr.  Fiorin   Aorfb. 
De  Fffe  ,  Fr.  Ugolin  Grifoni. 
De  Mariette  ,  Fr.  Gerolamo-Zato* 
De  hAeJfme  ,  Fr.  Philippe  MoletL 
De  Càpoué  ^  Fr.  Alphonfé  Dura. 
De  la  ChâtelUnie   d'Empofte  ,  Fr.     "PHéoê 

Marzella. 
De  Catalogne  ,  Fr.  Melchior  Dureta. 
Di  Navarre  ,  Fr.  François  TorréblancsU 
D*AlUmagne  ,  Fr.  Jean  de  Rosbacb. 
De  caille  &  Léon  ,  Fr^  Alphonfe   de. 
Angulo. 

COAi^AGNOSS    DU  GRAND^MAirtKt.^ 

pe  la  Langue  de  Provence ,  Fr.  Girolania 
de  Merle  -  Beauchan)ps  ,  Calvacadonr 
du  Grand-Maître ,  Se  Fr.  Pierre  de  Bct^. 
nana  Hornolacl^ 

D'Aêî 


i*«  W a"  imt-i',  lit.  XIV.'    vir 

l^AlMrgn9^  Fr.   Baltaâar  d'Alben  ,  8c  AntoC 
*  FivFbttCàud  de  S.  Anlaîf^.  ne-  de* 

9^  France  ,  Fr,  Adrien  de  Coftttemou-  PaoIow- 
■   lins ,  Fr.  François  de  la  Grange. 
f^^t^Ué , .  Fr.  }éan  Minutolo ,  6c  Fr:  Ma- 
rio AUiata* 
JfArrà^n  *,  Càtalègffe  &  lîïtvAm ,  N.  NI- 
Ftfuir  t»Angtettrre  ,  Fr.  Jcan-Bàptifte^lVte-' 

cédonia,  8c  Fr^  Erienne  del  PorticOé 
jy Allemagne  y,Fu   Guillaume  -  Henri  de^ 

Vafpcrg: 
Be  Câfiiilt  &  Pènugal  y  Fr.   Gondlfalvoï. 

d'^AIberfraz  ,  Se  Fr.  Dem    Beinardiiv 

At  Norogna. 

L'Inquifîteur  -ptefenta  enfuite  un  BreR 
du  Pape  qui 'le  nomn[K)it  pour  préfîder  à^ 
YéitGùxm  des  feize'  Commiiïaîres  nom-^- 
ftiez  pour  régler  lès  afikires  de  la  Reli« 
gion  :  nftais  (ams  qu'il  y  eût  fufFfage  nit 
vois^vflc  fans  qti'H  fe  pôr  mêler  de  pro*-^ 
pofer  aucune  afikire,  m  d*ouvrir  fon  avis*- 
jLe  Grand 'Maître  ,  folt  fagelfe  ,  foit  po^ 
litique  ,  làifTa  accepter  ce  Bref  par  te 
Chapitre-,  fit  on-  procéda  enfuite  à  Téle-^ 
^ion  des  Commiifaires.  Il  yeneutdeux: 
pour  cbaqae  Langue. 
F9ut  Id  Provence ,  de  Ville-Neuve ,  Baillh 

de  PAisle  ,  fie  Ff.  François  Crotte  la^ 

Ménar£er 
Tour  l'Auvergne  9  Gèrlàndé,  Prieur  d'Au*. 

vergne,  &  Laliéçe  ,  Prieur  de  Lion. 
T0s^  U  France  ,  Boifrigault  Grand-Hofpî^ 
pdier  «fie  Fc»  Gabriel  Dorin  de  Légai. 
H$  Pw 


M   de     fine  ,  &  Gattuiara  j  Itxmm  de  A^e 
JPwIff.     Euf4)!éRMe. 

Sans ,  BailU  de  N((gt€gemt  »tc  ^0|^ 
tal ,  Bailli  de  Majorque.  ,        .    . 

PjMf  iTAngltum  y  L'ioqiûikcur  SAigimi 
nomma  avec  ordfô  du  Psmpc  Fr.  Pkiv 
le-Louis  Chantelet  la  Qié&  ,  de.Ia 
langue  d^Auvergne  9  &  Fr.  DoQi.>iiai| 
de  Villaroël ,  du  Prieuré  de  CaAÛte. 
fMir  l* Allemagne  ,  le  BaiHi  Fr.  Jacqiieft* 
Chriâophe  Abandiau  >  8c  Fc.  EvfaKi 
Baron  d'Eftain. 
Imnf  U  CAfiiile  &  Pêrtugal ,  Fn  Tjmmqh» 
Hozes  ,  Lieutenant  du  Graad-  Gam 
celier  ,  &  Fr.  Biagio. 
Le    Chapitre,  ayairt   cemis  jsatttt  kt 
mains  de  ces  feize  CommîfTaires  toutm 
fotï  autorité  »  ils  fe  retirèrent  avec  VJm* 
quifiteur  dajis  le  Conclave  qui  s'a&vaUm 
dans  la  felle  du  Palais  de  la  Tour.  L'Iim|iû«> 
fiteur  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  6c  fuî» 
vant  rintention  du  Pape ,  y  préfida  ;.mai» 
fiins  avoir  de  fîifïcage  ,  &:  fans  êire  en 
droit  de  faire  aucane  ouverture. 

Ce  fut  Boifcigauh  Grand-Hofpitalicr 
qui  comme  le  plus  ancien  des  feiar» 
propofa  les  afi^ires  qu'il  fallait  exami» 
aer.  Imbroll  Prieur  de  TEgliie  ,  en  qaa^ 
lité  de  Procureur  du  Grand  -  Mattee* 
Abéla  Vice-Chancelier  ,  &  Fr.  dRiescé 
Tuiamini  Seciâaices  jAt  somotm  W^ 
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Hif  ,  iotervinrent  dam  cette  Aflettfbltfe',  Antofi^ 
flui   par  de^  ,iages  r^emens  ,  termina  m  de 
les   affaires   giénécaks    &    fmbicnjiéres.  Paala 
.  Comm^  depuis  ce   tems-là  il  ne  i'eit 
ma»  aiieuii   Ckapttre  *  ks  jugemens  âc 
|5S  fé&kximt^   de   cdui-ci    fervent  au^. 
giurd'Mii   de  loi  âc  de  décidons  far  lei^ 
^iiKîrendi^    ^f    pciivqnt    séUvtt    dans^ 
BOrdce. . 

LaiR^liguMi  perd  le  long  des  e£tes  de   s^jif 
Calabre  h  Galère  de  S.  Jean  fiai  la  vjo*- 
Ijpnce  dTune  trotpete.   IJéçfuip^ige  gt^e^ 

Ere  ;:&i  on  en  retira .dïepiiisfrartillerie  6c 
priocùpaux  dfctt".  '^    ' 

On/aikt  0eite  année  hénuntëration.  de^  - 
tous  ks  iêUbkems  des  Ifles  «le  ftf  ilte  Sic- 
4ii  Goee  ;  ^oMtwr les  Bie&^cùx  de  lOi-' 
ère  ,  les  Ecdéfiaftiqties  V  &.  ce  qti*04«f 
apeliè  jb  Malt»  f'stmiéaàsi  dcr  Tlnquifi^ 
«on,  3  sV  troav^  Jt/T^-  Habitant,, 
liomnaes  «  ^mmes  do>  enfan^^ 

Frète  lir*roB?,PrïBut!^  de  l*&»i<^^^.  ^^j-^ 
fie  à  r Ordre  pour  en*  écrne  ItItMleke  ^ 
S&  on  ii»  p^twet  de  prendre  cimimimp^* 
Qftf ion  é»  rmfties  dir  la'  -Chamrefle-^ 
rie.  L'ânne'è  fuivante  lè  Cardinal  >Kir-i 
Mriifri  pieibity  àr  la  Rel^ioir  :  p9«rT  le 
mime  iHage  Fe'  Cbevalier  Frewr  Cefar 
Miigalotti,  excéfent  fujet'  >  8t  tpèsr-ver--- 
i;^  dttns  les  txHèa  Lettres,  Vun  ôc  Tau^ 
tre  oofnmeosa^  Coa^  Qbvîage  ,  mais  fan»'' 
f^^cKever.  ... 

I.es  Galères,  de  là  Refigibn  vers  fa  fib*  i^Std. 
K(^         d'Avritr 


!ADCoi-  4* Avril ,  fortent  en  courfé  fous  lef  ooMU 
ne  de  mandement  du  Général  Valdi  :  &  preQ<r 
Paole^nent  proche  Tlfle  de  Zante  <p]atre  Vai(^' 
ieaux  ou  Navires  chargez  de  ((50  Mâiir«t 
ou  N^es  qu*on  envoyoit  de  Batbuoe 
à  Conitantinople.  Le  même  Général 
donne  un  autre  combat  contre  les  Oor« 
fiûres  de  Tripoli  »  fur  lefqueb^  U  feit 
trois  cens  trente- huit  efdaves  »  8c  dé^ 
livre  foixante  Cfarétienr.  Les  Vénitiens 
4e  plaignent  amèrement  que  les  Galé^ 
léres  de  l'Ordre  fafTent  des  prifes  dans'  tes 
mers  ,  &  fur  les  terres  du  -Domaine  de 
la  République.  L*Ambaflàdeur  de  Mal-* 
te  par  ordre  du  Grand  •  Madtre  ,  leuf 
répond  que  la  Religion  rendroit  volon- 
tiers les  Sujets  du  Grand*  Seigneur ,  prit 
dans  le  Golfe  ;  mais  qu*à  l^rd  des 
Coffaires  ,  ils  lés  feroient  pendre  conw» 
me  des  fcélérats  ,  ennemis  de  toutes  les 
Religions  &  de  toutes  les  Nations.  Aa<^ 
tre  brouillerie  avec  la  Répitblique  àà  La- 
ques ,  qui  eft  fuivie  d*un  décret  de  ne* 
plus  recevoir  aucuns  de  fes  Citadins  pour 
Chevaliers  de  Juftice  :  Le  Pape  termine  ce 
différend. 

Avantures  du  Prince  Guchia  qui  fe 
difoit  fils  de  Mahomet  III.  &  que  fa 
mère ,  Chrétienne  d'origine  ,  âc  de  la 
maifon  des  Comnénes ,  fit  pafler  en  terre 
Chrétienne  ,  ôc  y  fit  élever.  La  Religion 
embrafla  le  parti  de  ce  Prince  vrai  pu 
faux. 

Les 
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Les  Chrétiims   Grei»  de  rorient  8c  Ancolar 
Schifmatîqùes  ,  à    prir   d'argent  qu*Hide  Fâulc^ 
donnent  aux  Turcs  ,  enfbVent  aux  Fran- 
cifcains  de  l'Europe  la^^ardedàfaintSé^ 
pulcre  f  du  Calvaire  ,  dé  Bethléem  ,  8e  l^^- 
des  autres  faints  Lieux  de  Ik  Pàleftine. 
Le  Pape  prie  fe  Grand- Maître  8c   lé 
Gonfeil»  comme  mieux  inftmit*  de  la^-diC 
pofition  de  la  Coujr  Ottomane,  de  faire-  .. 
reftituét   les   clefs  de  ces  faints  £ieuv: 
aux  Religieux  Latins.  Le  Grand*  Maître  \   .. 
&  fon  Confeil  font  d*avis  tfàvoîr  recour*- 
à  la  force  des  anAes  ,  8t  de  n'épaignet 
pas  les  Grecs  Schifndattquer  ,  qtiand  itr 
tomberoient  fous  la  puiiiance  de  quet^ 
ques  Princes  Cathoilques. 

La  trop  grande  facilité  du  Fàpe  pour 
accorder  la-  Glrande^Croix  à  des  ilmpler 
Chevaliers  ,  détermine  TOrdre  à  s'opp^ 
1er  au  Bref  qu'il  avoir  donné  en  faveur 
du  Chevalier  de  Souvré  ,  quoic^ue  foit 
père  e6t  été  Gouverneur  du  Rbi  LoiHs 
XIIL 

Mort- du  Grand-Maître  dê.PauIè,âgé  jSi^H 
de  près  de  quatre-vingt-cinq  ans  ,  après^io.  Jubï 
une  maladie  qui  dura  près  de  trois  mois. 
Son  épitaphc  contient  ion  éloge  8c  foi» 
caraâére«. 

Fratrà  Antonro  de  Pauld  »  mapio  militiét 
Bierofotymf tante  Magiftro  ,  principi  gratiJJI* 
mû  y  jplindidiffim»  ,  qui  ob  egregrns  animf 
éoter  vivent  in  omnibus  jui  amorem  ,  eX". 
UnStn$  dtfidtmift  tmtàvit  >  facm  miri^ 

fiçè 


M4k     BTirrown  «^«  VÙhdk^ 
ficè  £oluit  &  âffluntiam^    Oràim$  f^nti» 
fipn  addidit  ^  ttujdt  i  amfthri  mmàtê  vdlif 
urbem  ag^fe0ks  cèm   awmm  éigeni  MÊé^ifr 
Pem  dt£imnm  ^uartum  9  ataiis  Jkpifà  «Ah 

nfffliâigs  ^  femfer  fê  ipfi  m^iêr  pimmè  m- 
nifgiùfjjmè  qmevit  in   Dmâm^  ^  fiptimê^ 
m.  Jimi  ann^JaL,j6ii(t. 
Le  jj  Juin   ^6^6.  Fxer9?àX}êi  Ha^ 
-.  F.   CAR.1S  ÇASTEL4i.iiD  ,-  BaiUÎ  4e  Manoir 
^a       9^^  »  iffi«  des  Comiet  de  VintimiUe  ^  9c 
r^^^    ioTÛ  des  ^tnciens  Empcareorâ  de  CônAat»^ 
*^^*       tinpplev  eu  elù  pour  fucce0eicr  4'Afi*. 
tôine  de  Paulè.    CelendenaaiiTs  fiiûnat 
Ttiiàge  ,  lè.  Confeil  confère  aa  noHarcift 
Grand-Maitre  là   fouveraînetë  difi&  iSe» 
de  Malte   âc   du   Goae  uxec   tOu»  tes 
droks  ,  dont  fy$    F^Fédeceifeurs  avoîeafc 
ioui. 

£a  ciierte  des  grakis  fe  fait  feiittr;i 
Blalte  :  le  Grand-Maître  a  reconca  an 
Prefident  de  Sicile  ,  qui-  i^u&  avec 
beaucoup  de  dureté  d'en  laiffer  iastxr. 
de  cette  Ifle.  Nari  Générât  des  Galéies 
s'adrçfl'e  au  Vice-Roi  de  Naples^  qui  peiv 
met  la  levée  de  fix  nasiller  femmes  de 
bleds  ,  franches  8c  (juittei  de  toute  im- 
pofition  8c  des  droits  de  fortie^  } 

Lafcaris  fait  fraper  de  conveHcs 
monnoy^es  potir  pafer  les  oavriers^qut 
travailioient  continuellement  à  de  non»» 
Telles  fortifications  fous  la-  condaite  âér 
Tlomn,  logémeut  Se-  Goiontl  dun  R^. 

gijaae&r 


Maî 
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[îmettt  àitxÈkv^msr  r.  que  1q  Giajad-   >  pipi; 

daîue  BoiXQca  4e  tk^bk  âc  de  la  ctoixi^Jfimtf   r 
de  la.  JUUgtan^  .  Ca^^  . 

Frece  Çtaih.  Piètre  de  YkxtïxtaSc  «  âç^lu^k 
la  mêaie,  maîfoii  qu^e  le  G^aBdoMaitrc.» 
£cuide  à,pej:|>âttk^.ibtu  le  ootn  de  faint;< 
Fiçrre  >  te  hoj^  d  une  Cialéie .  Se  il  Imto^ 
te^ve  cette  foidatjpn  Air  deux  majioni^ 
^  lui  apactex^oient  de  miUe  écu  de  re*^ 
venu  iuirlemote.  de  MeiSbe.  Cavarettsp 
Pricni'r  de-  VenUie  fait  une  pareiUe'fan^ 
daiion  poar.^ne  autre  GaJcIre  »^  oui  de^' 
Yoit. porter  le  non?  de  S»  Nicolas :£Sc 
îe  ComiiTandeuc  Coniard  Scbeifurt  da- 
Mérode  r  fonde  datis  la  Lanaie  d'Aile** 
saagne  la  CoQunandexie  de  Breflaw. 

Le  Graïad- Maître  partage  tous  Up 
Ibbitaiu  de  BAdJte  en  difiFerentes^  cattk^ 
pagnle^  .9  aufii^ueUes  on  &it  prendre  le» 
^naos  :  des  Cheiralieis  ibnt  prép^fez  pour' 
feur  apreacke  à  &en  fecvir  contre  le» 
cour&s ,  âe  les  de&entes  des  Turcs  Sç 
des  Cor(aires. 

Le  Duc  de  MontaFte  Vice-Roi  de  Sî^ 
elle  »  le.  Pre'fident  âc  les  autres  OiBciei» 
du  Hor  d'Efpagne  >  toûfour3  envenin 
inez  contre  la  Raigion ,  non  -  feulement 
refuient  la  traite  des  gcains  ;  niais  iU 
ordonnant  qu^on  arrête  dans  les  Port» 
de  rifie  tous  les  VaifTeaux  de  Malte 
qui  y  entreront.  Le  fujet  de  leur  cha- 
grin venoit  de  ce  oue  les  deux  Couron- 
ne»  deFraxice^  d'Effagoe  crans  aélue^ 

kment 


Vba  lèmenteir  guerre  ,  dés Che^Gers  Ffâflfî»^ 
Eaftârit  cois  qui  montoientdor  Vaiflêavx  où  def 
Cafte*  Galères  de  France ,  avoient  bit  deis  prk 
àr^.  fcs  confidéraUes  à  Pentrée^dès  Ports- de' 
Malte.  Sur  lés  ordtes  de  cette  Régen- 
ce ,  deux  Galères  de  la  Rdi^ir  SMr 
entrées  dans  le  Port,  dé  Siracafe  ,  oar 
fe  mit  en  état  de  les  dé&rmer.  Mais 
lé  Commandant  ayant' prév&  leur  deC 
feia,  fbrtit  brufnuement  d«  Fort.  Ee' 
Gouverneur  ait  lé  Côntmandant  '  cPàr^ 
mes  »  pour  le  forcer  à  rentrer»  hii'lâcte 
toute  VartiHerte  du  Château.  ATais  mil^ 
gré  fes  canonnades  ,  il  prît  té  taTge,8c 
retourna*  à  Malte;  Cette  conduite  des 
Efpagnols  ,  fi  bons  témoins  des  Satvi^ 
ces  rendus  à  leur  Souverain  pour  lrd6» 
fenfe  dé  fes  Etats ,  fcandalifa  tonte  TEik 
rope ,  &  on  difoit  ,  fur-tout  dans  le» 
Cours  d*ttaUe ,  que  les  Galères*  de  Mal- 
te n'avoicnt'  jamais  effuré  de  oowp  *  de 
canon  que  de  la  part  des  Côrfaires  8c 
âcs  Infidèles.  Le  Duc  de  Monta  Ite  crai» 
gnant  que  ces  bruits  »  &  les  jufies  platn» 
t^s  du  Grand-Maître  ne  parvifient  aux 
oreilles  de  Ton  Ror  >  defavoua  le  Gou- 
verneur de  vSiracufe  ,  blâma  fort' a6Uon; 
8c  pour  marque  d*ii  ne  plus  grande  fa» 
tîsfaâion  ,  il  promit  de  lâifler  fortir 
des  grains  pour  être  tranfportes  à  MaU 
re. 

Le  Commandeur  de  Talcmbach* ,  de 
là-  Langue  d* Allemagne  >  o&e  à  la  Re- 

ligioa 
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t^lon  di  armât  une  Galère  3t  fes  d(fpen«  ;     Pauf 
propofition  qui  fiit   reçue  agréablement  tafcajiiî 
éàns  le  Confeil  ;  nfiais  la  guerre  s*aHu»- Cafter 
mant  de  plus  en  plus  dans  F  Allemagne»  Ucd« 
le  projet  de  Talembach  n*eut  point  de 
fùitCr 

La  Commanderie  dé  Sarrafme  efl:  fon* 
déé  en  Sicile.  Le  Fondateur  en  garde 
les^  revenus  pendant  fa  vie,  fit  il  reçoit 
riiabit  de  la  Religion. 

De»  Chevaliers  François    oiccupent  lè  i^jfc 
canal  de  Maire  ;  Se  pendam  la  guerre 
entre  les  deux  Couronnes ,  font  plufieurs 

Ïrifes  '  fut  les  EfpagnoFs.  Le  Capitaine 
aui  Frere-Servant  d'armes  &  François^ 
de  Nation  ,  enlève  dans  le  même  en^ 
droit  un  Vaifleau  Algérren ,  il  le  conduit 
à  Mafte  ,  8c  y  eft  oienr  reçu.  Mais  le* 
Grand-^faltre  lui  défend  ,  &  .à  tous  les- 
Chevalier»  de  prendre  lés  armes  con« 
tre  les.  Princes  Chrétiens..  Lafcaris  enr- 
toit  au  Rôi  de' France-  en  des  termes  très^ 
forts,  lui  leprefentant  que  des  Cheva» 
Hers  navigeans  feu»  fa  bannière  venoienr 
enlever  des  Vaiffeaux  SiciKens  :  ce  qui 
faiterrompoit  te  commerce  néceflaire  en*- 
tre  rifle  de  Sicile  &  celle  de  Malte  ;, 
&  aîgriiflbit  rdprit  des  Miniftres  du  Roi 
d'Efpagne,  (fui  publioîent  que  fes  arme* 
mens  fe  faifoient  de  concert  avec  le  Con« 
feil  derOrdre. 

Le  Commandeur  de  Charolt  ,  Géné^ 
fal  des  Galéce»,  fe  met  en-  coiurife >  prend 

d*abord' 
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Pauld'aboxd  pluÇeurs  petits  bâtimens,  H 
SiTcatir  tombe  fur  trois  gros  Vaifieauz  cie  l^ipor 
C«jRe->  li ,  qui  efcortoient  un  erancTiiombre  t» 
hrd.  très  bâtiment.  Le  (jenéral  de  Malle  t 
fans  s'ami^er  à  les  canonaer,  (e  dtQwAr 
à  aller  à  Tabordagef,  &  partage'  fei  Ge- 
nres. La  Capttaxw  $c  te  fiâht-Pieire^ 
fous  le  commandement  ^  Cho^sim 
Fxere  Jean-jMrx^  de  GâUtaD-Ch^ 
teau-neuf  ^  inveftit  la  CapUane  dm  In- 
fidèles S.  Kjcolas  &  la  Viâoke  ^  jEm 
le  commandement  de  Fvere  J^aa^Bajuif» 
le  Carcacciolp  ,  fie  Frère  }«eui  Biib? 
idao  >  attaquent  je  Vaifleau  ArnÎMaâM/ï^ 
Ubaldef^ue  &  fahit-Antotiie  cMmuub* 
dez  par  Frère  Barthëleitii  Galiiejr  te 
Frère  François  Talliuet ,  s'attacbcnt  av 
Vice -Amiral.  Le  combat  cft  iaoglinr 
&  les  Infidèles  fe  dâèndeiit  9LVechex^ 
coup  de  courage.  Il  y  avoit  dans  cette 
petite  Flotte  quatre  eens  cioqtiaiit^  firir 
datt  Turcs  ,  commandez  |)ar  BmUflr 
Bais  »  dit  la  fiécafle  ,  Reniât  de  Mar*^ 
ieille ,  qui  avoit  fervi  loofi-tems  de  ?i» 
lote  fur  les  Vaiflèaux  de  la-  Religton^ 
d:  dont  la  femme  Se  les  enfen»  étoieal 
encore  à  Mahe. 

Mais  ayant  été  prii  par  Ijsr  Tripofr 
taiîas',  itfe  fit  Manometan  ,  prit  partr 
dana  les  armemens   dès   IbJSdèles  >  ft 

5'  ar  fa  valeur  &  (a  capacité  parvint  à 
i  charge  d'Amiral.    Cbâteauneuf  »  qui 
fgmmîjndait.  le.  S.  Fiesie,>  s'attacha  à  lu 

combattre  »> 


p  ir  M>L  v  t  ?,*  Xiv,  XIV.      rtf 
jtofnbattrç  ;  4c  MsiXCèl  de  Çhâte^ynçuf    p^i 
firere  du  Comhoand.^t  ^  étant  monté  ;  le  i^Afcau» 
prcpiiçi  à   Pabacdaçc    jftiivi  d'un    bpncaftc-  . 
nombre  de  Chêvabers  >  entre  dans  Içiasd* 
yAiflfc^v  le  fUtpLie  è  la  main,  jjaîr  ipaîe 
jbfi^ç  ftir  I^eurjTotdlits  Tuics,  prend  laBé- 
E    jâiSci.  le  traîne  8c  le  cônchii^  à  Galéao 
à    ik  Cyteauneuf  fon  ftore  ,  auquel   » 
C    «yoit  jaotrefois  fervi  de  Pilote^    Les  ail^ 
;     jrres  ConHnandajc»  n^oirent  pas  un  fuq^ 
f    jcjb  PAoin^  favorable  :  tçintie  cette  petits 
I     ïotie  fut  ^rife  ikns  qu'ji^  en   ;^chapJMt 
îin  ieul  Batiip^eot^  Qn  fi^.troîs  cens  douaf 
tifiUv9^y  &  le  Général  Tdes  Galères  lerw 
itie    viâorteur  ^ns  le  PoJt  de  Malté 
4Mrec  vingt  Vaifleaux  ou  bâtimens  chap- 
'^pez  d'nn  riche  butin.  La  Religion  perdit^ 
pluficun  Chevaliers  dies  plus  braves  dan« 
PC  poixibat  9  entr'autres  frère  Denis  dc' 
VibntefTancourt  ,  frère    Bernard    Perro^ 
idcMalroaifon ,  frère  David  Sanbotin  V 
novice  «  &  fiere  Nicolas  de  Biencouxt. 
fcrvant-4*arroes ,,  tous  de  la  Langue  ds- 
France  ;  frère  François   Ifnard  r  frère 
Ange  Picolomini,  fie  frère  Philibert  Gat«- 
finare »  de  la  Langue  dltalie ;  frère  AW 
phoniè  Carzez   de  Marcilli ,  novice  Au 
jRagonnois  *  &  frère  Gafpard  de  ^uia  Pop» 
tugaîs.  Les  bleflez  fiirent  encore  en  plua 
^and.  nombre  parmi  les  Chevaliers  ,  qui 
lie  (çavoient  cç  q^  c'étoit  que  de  mena* 
fcr  fcur  vici 
B^lagut  £v6^e  de  Mdlu  y  £Ottr  groÀ 

ik 
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l^atil  fit  Ibn  Clergé ,  donne  la  Tonfure  8c  I^ 
la(^âris  quatre  Mineurs  à  tous^  le»  jeunes  gati( . 
Ol^e-  çons  dènOe  de  Malte  ^  qur  fe  ptc* 
hfd*.  lentenr.  Ces  nouveaux'  ËcdéGaftiquei^ 
à  la  fiatv«ur'd*une  Couronilie  fe  diipeniè&f 
de  paroltre  dans  Its  don!Â»gnies  àfi'ÛK 
étoient  enïôlez  ,  Se  de  faire'  là  gjtent 
à  leur  toùr  ,  &Chi  autres  (bnâions  nit^ 
litaires  aufqnelles^  le  Grand-Màitré  tS 
le  Confeil  avoient'  aflujetti  les  Hàbif^ 
fans.  iLe  Roi  (f E^agne^  8c  K  Pape  Utî 
Bain  VIII.  blânoent  cette -conduite  et 
TEvêque  :  8c  les  prétendus  Clercs  iottF 
condamnez  à  porter  PhaBif-»  là  Cotim^ 
ne»  8c  à  faire  à  FEj^life  les  fonaiontdèf 
cet  état,  autant  qu'il  en  fbra  befoin,  $S 
ils  ordonnent  que  ceux  qui  feront  piit 
<ans  l*habit  Clericar  ,  feront  obligez  â^ 
faire  la  garde*  comme  les  autres  naX»" 
tans  féculiers; 

Le  Pape  Urbain  VIIII  peu  frrom^ 
Bre  à  rOrdrei  8c  qui  femWoit  avoiir  cw 
trepris  d'en  renverier  le  gouvernement; 
fans  confulter  le  Grand  -  Maître  ,  ac« 
cordé  aux  anciens  Commandeurs  là  pjep^ 
mifEbn  de  tefter  :  ce  qui  ruine*  entié^ 
rement  le  Trefor  commun  de  FOrdrc  f 
qui  fe  voit  par- là  privé  de*  '10»  dé^ 
poiiille.' 

Seize  Galères  d'Alger  fe  joignent  Hkn9 
té  ddfetn  de  faire  une  defcente  dans 
Ik  Marche  d'Ahcone  ,  8c  de  piller  1$ 
fâche  tcelbrde  Notre-'Dame  de-Loret*- 

X» 


*  -fe^  Mal  t«,  Lhr.  3tlV.     iSp 
Ite.  X.e  noble  <^apello  Général   de  Tac-     Paul 
«née  des  Vénitiens  les  rencontre,  &  lesLaCcary 
pourfuit  ;  ils  fe   réfugient  dans  le  Port  Cafte. 
«e  la  Valone  ,  qui  apartenoit  au  Grand-  Jaid. 
Sekneur.     Le  Général    Vénitien  les   7 
|)rîue   bns  reljpeâ  pour  leur-afyle  :  ce 
4cm  attira  la  colère.  /8c  les  menaces  du 
^rand^eigneur  qu'on  n*apaifa  qu*à  ibr-<  Amurat 
^e  d*argent.  ^  iv. 

Quelques  Chevaliers  ,  qui  ne  fain  ^ 
Ibient  que  £ortir  de  Page,  dans  les  jours  '^lA 
de  cafnavd  fe  mafquent  fous  Phabit  de 
Jéluites.  Ces  Pères  en  portent  leur  plain- 
ft .  à  Lafcaris  qui  Eût  arrêter  quelques^ 
uns  de  ces  jeunes  gens.  Leurs  camarades 
«nfoncent  la  porte  de  la  prifon,  6c  les 
^livrent.  Ils  vont  tous  au  Collège^  Jet- 
tent les  meubles  par  les  fenêtres  ,  &:  for* 
rcent  le  Grand- Maître  à  confentir  qu^ils 
ibient  tranfportez  hors  de  Tlfle.  Onae 
Téfiiites  furent  embarqjuez^  quatre  feu* 
lement  caches  dans  la  Cité  de  la  Valette  y 
«eftérent.  Le  Confeil  &  les  Grands^Croix 
ne  parurent  pas  trop  fâchez  de  Texiie  de 
ces  Pères»  qui  à  leur  préjucice,  étoient 
en  pofleiSon  de  gouverner  les  Qrands- 
Alaitres. 

Fondation  de  deux  Commandccies  « 
^elle  de  Nardo  par  Louis '-Antoine  de 
91afla  pour  la  Langue  dltalie ,  &  celle 
^e  Nice*  par  le  GrandrMaître  pour  la 
Xangue  de  Provence. 

Le  Frioce  de  HeOp  d*Armfiat  Général 

des 
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piXLl    àt9  Gahétes  «  ptrrtd  fik  Vaiiftttuz  dt  Cs» 

jUftam  ^^c«  dans  4e  Po)t  dé  1»  6oul«tt«. . 

^Cafte^         AfiiWe  fâktâle  à  la  Religibn  par  te  «affi 

Xju4^        tîf)liatioit  de  la  guéfte  entre  lei-  FiJÉçé 

ChrétieTis.    Il  y  favoit-  Vingt  an»  4|ImI  A 

frèfôr  corhnium  n^vtût  tûucké  lUl-éûl'iU 

Cj5jq.    rAlIemâgne:    Là.]^iip»^t  dei  Goi*iBn«li> 

'  derks  dé  Fi«»iée  Se  ^-Ifalie  létMrit  ftfi 

-nées  t  le  change  fort  cher  ;  «H  ■  ibrte  qai 

'<d*un  étû  qui  >cev6iloîtâ'nreize4i04}uatôr- 

*  ie  tàriils  b  à  péiifië  elh  pôU^^it^on   tirac 

<)rt2ë  ,  ce  ^i  àw^  obligé  k  4Siaiid>-Maf* 

tre  &  leConfeU^  ftOttr^ôofltimiec  Ickftrk 

tificatîohB  dans  Vmt ,  de    prendre  â  ta 

Banque  de  Gènes-,  SCkmtéét  (BMvt  lul* 

le  ducats. 

i  gAi      Nouveauit  inckleils  avec  Ite  Vémmùip 

^  '  qui  à  leur  ordlhàire  fbnt  ttiettm  en  ikqfim 

tre  ks  biens  de  la  Religion. 

Ulàdi/las  IV.  Kôi  de  Pologne  écrit  aa 
ijrand-Maitre  >  de  prétend  ^Uc  lesCom*- 
manderies  de  fiohêrne  doivent  ène  cont' 
mnnes  aux  Chevaliets  de  Pologne ,  <:om^ 
iiie  à  ceust  de  Bohème  :  les  deu<  Prieo^ 
irez  étans  iie  la  même  langue. 
Guerre  d^ss  Barberins  contre  le  Due 
l£4z.  <^^  Parme  >  auquel  fous  prétexte  de  fes 
dettes,  ils  vouloient  enlevdr  le  Duché 
<de  Caiiro. 

Urbain  VI  lî.  ayant' découvert  qu'il 

îTétoit  formé  une  ligue  dé  plufieurs  5ouj> 

'  verains  dltalie^  pour  Tempâc^het   d'à»- 

i64u  vahir  les  Etats  du^  Duc  ds- Parme ,  de- 

nxande 


ntade  .au  Gtand-Ma!tre  çtt*en  lui  et^    tkm\ 

roye  lesr  Galères  de  la  Religion.*  àqùoiLftTcftdf^ 

Hhi  obéit  auffi-tot.    Mais  les  Printes  al-Cafte- 

llex  ,  pour  s'en  venger ,  font  &ifir  danslaxd.-     '• 

lèùr^  Etan  tôu$   les  bien^  de  POrdre, 

Bc  on  n'en  peut  avoir  la  main  •>  levée  , 

gu'en  lieu^r  feifant  voir  qu'on   avt)it  été 

tfonnaint  de  déférer  aux  ordres  du  Pa^ 

pe  >  le  premier  Supérieur  de  Ja  Religioi);        ^ 

iTiais  que  les  Chefs  Se  les  Commandeurs 

des  Galères  »  avoient  des  ordres  ftcret^ 

de  fe  tenir  fur  la  défenfive  >  ftlon  l'e£- 

l^t  de  rardre  qui  avoît  toujours  lef- 

^aé   le  Pavillon   de  toiis  let  Pxincesr 

Chrétiens. 

A6UQns  4némorabIes  dii  Générd  Boif-  1644» 
fcaudràn  qui  s'expofe  à  être  envetopé 
î>ar  huit  Galères  de  Corfanres ,  plutôt  que 
d'en  abandonner  une  de  la  Religion  ,  qui 
làyant  une  chiourme  ibijble^  n'avo.it  pâ 
le  fuivre. 

,  La  faifofi  étant  encore  fevorable  pout 
tenir  la  mer,  le  Grand -Maitre  ren^ 
voya  l'es  Galères  en  courfe.  Le  x8.  de 
Septembre  ,  les  Chevaliers  découvri- 
rent à  foixante  &  dix  milles  de  Rho** 
.des  un  Vailfeau  fous  le  vent  »  qui  n'é- 
toit  éloigné  que .  de  quatre  milles.  La 
Capitané  s'en  étant  trouvée  la  plu^  prof- 
iChe ,  commença  par  lui  donner  la  chaf- 
fe  :  le  faint  Jean  &  le  faint  Jofeph  le  joi- 
gnirent bien-t&t,  &  voyans  qu'il  fe  pré- 
j^.9j:oit  i  im^  v^oureuip  défenfe ,  6c  qu'it 

iajfoit 
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^g^xil  faifoit  un  grand  feu  avec  ion  canon  Sc 

Xafcarb  ^  moufquetterie  ,    les    Chevalie»  Ta- 

•Cafie-    'bordent ,  Tarrêtent  avec  leurs  grapim , 

}mj^       &  le  iabre  à  la  main ,  forcent  les  Int 

dèles  à  mettre  les  armes  bas  »  &  i  le 

rendre.    . 

Trois  autres  Galères  »  â  Içavoir  le 
Saint  Laurent  commandé  par  RapluS 
Cotoner ,  la  Sainte-Marie  par  le  Che- 
valier de  Piancourt,ficla  Viâoire  park 
-Chevalier  Noël  de  Villegagnon -Cban- 
foreft  i  rencontrent  un  grand  Galion  « 
qui  pour  attirer  les  Chevaliers  «  diiEffio- 
le  fes  forces  »  jSc  ne  laifle  point  pardtre 
/on  artillerie. 

La  Sainte-Marie  qui  avoit  ùl  chionr- 
me  en  meilleur  jétat ,  eut  bien-tôt  pré- 
cédé les  deux  autres  :  &  ians  confidé- 
rer  la  difpropovtion  d'une  feule  Galère 
contre  un  fi  grand  VaiflTeau ,  le  Che- 
valier de  Piancourt  qui  la  commandoiti 
fut  droit  à  l'abordage.  Les  autres  Ga- 
lères s'avancent  à  ion  fecours.  Après 
un  combat  de  fept  beures ,  les  Infidè- 
les qui  avoient  vu  tuer  leur  Capitaine 
.fie  leurs  principaux  Officiers  fe  rendi- 
rent. La  Keligion  y  cerdit  neuf  Che- 
valiers ,  Boisbaudram  le  Général ,  Pian- 
cour  Capitaine  de  la  Sainte-Marie  »  le 
Chevalier  Camille  Scott!  ^  Fr.  Sébaftien 
Sertonmoiibai ,  Charges  Morans  de  faint- 
Marc  ,  Frères  Robert  &  Nicolas  de 
Souflersi  &  Fi.  Etienne  d'AIésre,  tous 

Clkcvailien 


Chevaliers  novices ,  &  Frère  Séverin  Ri-     paal 
card  Alleniand-,  Frère -Servant  d'armes.  Lafcaris 
n  /  en  eut  eu  bien   plus   grand   nom-Caûclaid 
brc  de  bldSsz.    X,es  Turcs  perdirent  fix 
côis  liomines  ,   &  x)n    ât  fur  eux  un         v 
grand    nombre   de   prtfonniers  ;    entre 
autres  une  Dame  du  ^érati,qui  pac  dé- 
votion s*en  alloit  à  la  Mecque  avec  un 
jeune  eniEant  qu*on  difoit  fils  du  Grand- 
Seigneur  Ibrahim  ,  &  qui  entra  depuis 
dans  rOrdre  de  faint  Dominique  »  ok  il 
|X)rta  le  nom  de  Père  Ottoman.  Le  bu- 
^in  fut  d'un  grand  prix  ,  &c  fervit  à  dé- 
dommager  le-  -commun   trefor  des  dé- 
fienfes  que  la  Religion  faifoit  pour  ces 
armemens. 

Ibrahim   ayant  aptîs  la  perte  de  fon   ^^W 
^and  Galion  enlevé  avec  toutes  les  ri- 
^dOTes  dont  il  étoit  chargé  ,  envoyé  un 
Hérault  déclarer  la  guerre  au  Grand- Maî- 
tre &  à  l'Ordre. 

On  i:tavaille  avec  ibin  â  mettre  Jes 
forces  de  la  Religion  en  état  de  réfi. 
fier  à  la  puiâfance  formidable  du  Grand- 
Seigneur.  On  envoyé  chercher  de  tous 
cotez  du  fecours  »  8c  des  munitions  de 
puene  8c  de  lK>uche.  Belle  a6tïon  »  âc  à 
jamais  mémorable  ^  de  'Louis  Vicomte 
d'Arpajon  ,  Seigneur  de  la  première  qua- 
lité ,  8c  de  la  haute  NobleflTe  du  Royan^ 
me  de  France  ^  qui  fait  prendre  les  ar- 
mes à  tous  {es  vaflaux ,  levé  deux  mille 
liommes  à  fes  dépens  ,  charge  plufieurs 
Jbme  A^  I  Vaif- 
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^a^l  VaiiTeauz  de  munitions  de  guerre  fie  de 
Lifcaris  bouche  ,  6c  accompagné  de  plufieun 
Cafickrd  Gentilshommes  de  fes  païens  2c  de  fet 
amis  ,  met  à  k  voile ,  fe  rend  à  Mal- 
te ,  éc  prefente  au  Grand -Maître  m 
fecours  (i  confidérable  »«  qu'il  n'eut  «(é 
en  efpérer  un  pareil  de  plufieurs  Sou* 
verains.  Le  Grand-Maître  crut  ne  pou- 
voir mieux  reconnaître  un  fervice  fi 
important  »  qu'en  lui  déférant  le  Géné- 
ralat  dés  armes  ,  avec  le  pouvoir  de 
fe  choifîr  lui-même  trois  Lieutenans  Gé- 
néraux pour  commander  ibus  (es  ordiei 
dans  les  endroits  où  il  ne  pourroit  fè  tran( 
porter. 

Il  fe  trouva  que  la  guerre  dont  k 
Turc  menaçoit  à  Malte  ,  n'étoit  qu'une 
feulfe  allarme  :  il  s'attacha  à  l'Ille  de 
Candie  »  affiégea  &  prit  la  Canée.  Tou- 
tes fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer, 
de  puilTantes  Flottes  >  &  des  Armées  coih 
fidérables  fondirent  dans  cette  Ifle.  Mal- 
te déCvrée  de  Teffort  de  leurs  anses  i 
envoyé  fon  Efcadre  au  fecours  des  Affié* 

Sez.  Le  Vicomte  d'Arpajon  prend  congf 
M  Grand-MaîtrC;.  Ce  Prince ,  de  l'avn 
du  Confeil  ,  pour  reconnoître  le^  fecoun 
important  qui  lui  avoit  conduit  ,  pat 
Une  Bulle  exprcife  lui  donne  la  permit 
fion ,  pour  lui  &  pour  fon  fils  aîné  >  de 
porter  la  Croix  d'or  de  l'Ordre  ;  ûu'un 
de  fes  cadets  ou  de  fes  defcendans  leroit 
reçu  de  minorité  quitte  &c  franc  do 
*  drçia 


dboits  de  pafiage  ;  qu^près  fa  profefSon     paal 
il  feroit  honoré  de  ia  grande  .Croix  »  que  Lalcarîs 
les  cfaefs^&lesainez  de  leur  maifon  pour  Ciûelax4. 
aoient  porter  la  Croix  dans  4eur  écu  &  "^ 

'dans  iâm  armes.  Le  n^ême  privilège  fut 
-enCQce accordé  aux  deux  Vrçtos  Gilles  Se 
'.Jéan-François  de  Fay,.  Comte  de  Mau- 
'iévrier ,  de  la  Province  de  Normandie ,  6c 
^au  Seigneuf  François  Bollo  >  Napolitain , 
^ui  avoient  amené  au  fecours  de  Malte 
-un  bon  nombre  de  foldats  »  qu'ils  avoient 
Jevez  à  leurs  dépens. 

Xe  Pape  ,  à  la  prière  des  MiniAres 
icTEfps^e  «demande  au  Grand-Maître  la 
grande  Croix  en  faveur  de  Dom  Philip- 
pe fils  du  Roi  de  Tunis  ,  qui  s'étoit  fi^t 
«Chrétien.  Le  Confeil  s'y  opofe  haute- 
inent  par  la  répugnance  de  voir  un  Mau- 
re dont  la  converfion  étoit  fort  é^uiyo- 
aue ,  remplir  une  des  premières  dignitez 
de.  la  Religion.  •     , 

Frère  Jcy  s  Mwécbal  de  l'Ordre,  eR  164$* 
nommé  Général  des  Calires  :  mais  il  re- 
fiife  cet  emploi  »  fondé  fur  ce  que  la  dU 
gntté  de  Maréchal  lui  donnoit  le  droit  de 
commander  par  mer  comme  par  terre. 
Et  s'étant  depuis  embarqué  pour  aller 
joindre  la  Flotte  Vénitienne  ,  il  fit  ren* 
contre  dans  le  Canal  de  Malte  ,  8c]  pro- 
che le  Cap  Paflero  d'un  Corfaire  d'Alger  ; 
il  en  fallut  venir  aux  mains  :  Se  dans  le 
combat ,  le  Maréchal  reçut  un  coup  de 
fnoufquet  dont  il  mourut. 

I  z         Ma. 
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^jiql  '    Masaniel  eycite  one  JKirieufe  iiédiâoi 
iafcarls  ^^"s  Naple$« 

fadeforti  Avanturês  .de  Jacaya  «  Prîooe  ^vrA  m 
-faux  du  feng  Ottoman  ;  fes  Lettres  ai 
Grand-Maitre.  Le  Cardinal  Maurice  de 
rSavoye  veut  engager  rOrdse  à  ie  dédar 
ter  en  faveur  de  ce  Prince  ^[uivo^ue.  Le 
•Grand  -  Maître  s*en  difpenâ  fur  ce  que 
•pour  Ëdre ,  dit-il  ,  réiiflir  les  deflèinsd^ 
-ce  Turc  ^  8c  faire  valoir  fiss  prétendui 
•droits  au  Trône  de  Conftantinoçle  »  il  g 
ibefoin  que  les  plus  grands  Princes  de 
f  Europe  entrent  dans  ce  prc^et. 

Le  Pape  Innocent  X.  au  préjudice  dbii 
/  privilèges  de  l'Ordre  ,  confère  la  Gqoh 

Tinanderie  de  Parme  au  |eane  Maldadiî^ 
inOf  neveu  de  Dona  Olimpia,  belle-teor 
Au  Saint  Père.  LOrdre  envoie  ides  Am» 
iba&deurs  à  tous  les  Princea  Cbcétieni 
fOur  k  plaindre  de  -cette  iiijufiice,8c 
f>our  leur  reprefenter  eue  la  Religion  ne 
{>ourroit  pas  continuer  les  arméniens  oonr 
tte  les  InÇdèles ,  fi  on  1^  privoit  de  £et 
meilleures  Commanderies. 

Mort  du  Chevalier  de  Guife  tué  en  voi; 
|ant  eiTayer  ^n  canon. 

Les  Traitez  de  MunAer  &  d^Ofnabruk 
enlèvent  un  grand  nombre  de  Commaih 
deries  en  faveur  des  Princes  Proteftam 
d'Allemagne. 
ÏS^'  Famine  dansfifle  de  Malte-Cinq.  Man 
commandant  la  Galère  de  faint  Françoiii 
jcenponure  un  VaifT^u  FkunMd  <:hargé  de 

4m 
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ï^btht  mille  fomme^  de  bled  qu'il  venoit    Pàttl- 
d^acbeter  dans  la  Poîiille;  ôc  lur  le  refus  Lafcaw': 

2iie  faifoit  le  Marchand  de  revendre  ce  Cafte**  ^ 
led  au  Grand  -  Maître  9  il  furvint  une  laid.- 
tempête  aui  l'obligea  de  fe  réfugier  dans 
lé  rùtt  de  Malte  ,   où  il  déchargea  fou* 
gHdft  au  grand  contentement  du  peupleJ 
Les  Galères  de  laReligion ,  après  avoir 
ciouru  les  Mers  du  Levant,  reviennent- 
dans  le   Port  de  Mei&ne.  Les  MagiftratS' 
ci'afgnant  que  fes  Galères  en  retburnanr 
i  iVfalte  »  ne  s'emparafTent  6ts  Vaifleaux^ 
Marc^nds  qui  fe   trouveroient  fur  leur' 
iMfUt&'Chargez  de  grains ,  arrêtent  comme - 
purforme  d'otage  laGalére  le  faint^Jofeph  ^ 
^mmandée   par  Dom    Jean    de   Bichi  y> 
C^pitaine-de  la  Langue  d*Italie ,  £c  lailfent  ' 
fertirde  leur  Port  les  trois  autres  Galères  * 
commandées  pSLt  trois  Capitaines  dé  la* 
£angue   de  France.     Ces  Officiers  ren-' 
dent  $&'  Grand -Maître  une  Lettré  des^ 
MagiftratS  de ^èffine,  par  laquelle  ils  lui' 
marquent'  qu'ils  h'ont'  arrêté  la^  Galère 
feint- Tofeph,  que  pont  s'en  fervir  contre 
le  fottfcvement  du  Peuple,- qui  fouffroit 
beaucoup  de  là  difette  des  grains.   Le 
Grand-Maître,   leur-  j:épond  qu'il   veur 
bien  être  perfuadé  que  par  cet  arrêt  S^ 
iâjurieuz  a  l*Ordre>  m  n  ont  point  eu  in*' 
t^mticm  de  '  l'oflenfer-;  mais  qu'il- font  un^ 
grand  tort  an'  Ghnriilianifme  ^^en  empè^* 
chant  que  lè^' Galères  ne  retournent  en** 
jBaadie  aa  fecoof 9  des  Vénitiens*  Cepen«- 
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Pâul   dant  le  Grand  -  Maître  envoyé  dam  TA 
Lafcatis  Port  de  Sarragofle  charger  des  grains  r 
^^a^eiaiddont  les  Magiurats  dé  cette  Ville  vouliK 
rent  bien  accommoder  la  Religions 

Le  famine  augmente  à  Malte  r  le 
faitï  de  froment  manque'  Jufque»  dan» 
ilnfirmerie.  Les  Chevaliers  font  réduit* 
au  pain  d*orge.  On  envoyé  de  tous  côto^ 
chercher  des  grains  ;  maison  défend,  aux 
Commandeurs  des  Vaiflèaux  de  la  Relir 

g 'on  ,  de  toucher  aux  Ports  de  Meffine 
:  dePalerme. 
;i(Î48.       Lé  Grand-Seigneur  Ibrahim  efi  étraff* 
glé  par  une  révolte  des  Janiffatres  }^^^ 
met  en  fa  place  Méhémet  IV.  um  fi» 
aine. 

Caflein  Général  des  Turcs  ,  malgré 
les  révolutions  arrivées  dans  cet  Empi- 
re ,  continue  vivement  la  guerre  ev 
Candie. 

Grande  difpute  agitée  à  la  Cour  de  Ro^ 
me  entre  le  Grand  -  Maître ,  8c  ImbroU  ^ 
Prieur  de  TEglife.  Ce  Prieur ,  homme  fé» 
ditieux ,  prétendoit  pouvoir  de  fon  autor 
rite»  6c  fans  la  participation  du  Grand-*. 
Maître  convoquer  une  Aflemblée  dcf 
Frères  Chapelains  ;  comme  fi  ces  Frères» 
Servans  ,  l*Eglife  &  lui-même ,  n^eùffent 
point  dépendu  du  Grand  *-  Maître.  .  Le 
fécond  cnef  de  leur  difpute  venott  de  ce 
que  ce  Prieur  prétendoit  qu'il  n*ap^e« 
noit  qu'à  lui  de  vifiter  leis  Religieufes  de 
l*Ordre>  fie  de  leur  affignei  des  Confef- 

feuri 
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leurs  indépendamment  du  Grand  -  Mal-    patrf 
tre.  Il  s'agifibit  de  &ire  confirmer  par  letafcatif  ^' 
Pape  les  deux  volumes  des  Statuts  de  lacaftekiiJ 
Religion  ,  (Compilez  par  ce  Prieur  :  6c  il         .  ;«^. 
ëtoit  foupçonné  de  les  avoir  ajaftez  à  hm 
Vues  fecrette^  ,  au  pr^udicc  de  Tautorité 
fiiprême  &  légitime  des  Supérieuxs  àa  ïà 
Religion. 

Bataille  de  Foggîa  à  l'embouchure  de»  loigff 
Dardanelles  >  dans  laquelle  les  Vénitiens 
défirent  les  Turcs  ,  leur  prirent  âc  leut 
f^rûlérent  plufïeurs  TailTeauit. 

Continuation  du  fiége  de  ^  Cani£e^ 
défendue  par  Mocénigo  Capitaine  Géné^ 
xal ,  Morifini  Provéditettf ,  le  Comman-^ 
dant  des  armes,  8c  le  Commandeur  Bal^ 
fciano  Général  des  Galères  de  Malte  t 
qui  à  caufe  de  fa  grande  expérience  étoit 
apelé  dans    tous  les  Confeils.    Il  étoif 

3ueftion  alors  d'une  demie-fune  au  baftiom 
e  fiethléens  dom  tes  Turcs  s'étoient  em** 
parez  i  Se  cette  prife  pouvoit  avoir  de 

frandes  conféquences  pour  le  refte  de 
i  Place.  On  agira  cette  affaire  dans  le 
Confeil  ;  le  Commandeur  Balbanio  s*o£r 
firit  de  reprendre  cet  ouvrage.  Pour  y 
reufflr  >  il  fe  mit  à  la  tête  de  trente  Che-^ 
valiers  ,  &  de  cent  des  plus  braves  fol-- 
rfats  de  la  Capitane  y  commandez  par  le^  ^ 

Chevalier  de  Sales  ,  neveu  du  fdnt  Evê-^ 

2ue  de  Genève  »  connu  fous  le  nom  de 
lint  François  de  Sales.   L'attaque  com-* 
mencelanuit  tks  Chevaliers  à  la  faveur 
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Patrï   des  ténèbre»  »  montent  fur  le  haut  dett 

lâfcam  demi-lune  9  tuent  tout  ce  qui  8*opofe  è 

Cafte-    leur  chemin.    Les  Turcs  furpris^fe*  réveil- 

JiyrdL       lent ,  £6nt  ferme  ,  fe  défendent  d'abordl 

avec  zSéz  de  vigueur  v  mais  h^étiant'pa» 

en  aflez  grand  nombre  pour  râSfter  aixs 

Chevaliers  ,^  la  plupart  prennent"  la  fiiite». 

feutent  par' demis  le  parapet,  &  abandon^ 

Dent  la  demi -lune. 

Le  Général  Turc  leur  fait  cfe  grande 
reproches  de  leur  lâcheté  ;  &  pour  ei» 
effacer  la  honte,  ils  reviennent  le  lende^ 
main,  matin  en  pfus  grand  nombre.  Caf* 
£îin ,  pour  Êicinter  leur  entreprife ,  ùdt 
mettre  le  fea  à  un  fourneau  ,  qui  fir 
lauter  pkifienrs  Chevaliers  ,  8c  entf  au- 
tres celui  de  Saîés;  ce  Chevaliev  retom^ 
be  dans  la  mine  ,  oli  il  refte  enfifvdi 
jufqu'à  là  ceinture.  Ayant  été  détené^i^ 
fi.  Ton  peut  fe  fervir  de  cette  expreffion  ^ 
il  pcrfcâionne  le  logement  ,  fie  fait  per- 
dre aux  Turcs  Tenvie  de  rcnouvellet  Vati- 
taque. 

Maine  là  pauvreté  du  trefcMf  com^ 
mun ,  ce  une  cruelle  famine  qui  avoit 
défolé  rifle  de  Malte  ,  le  Grand.Maî^ 
tre  fait  conftruire  le  Fort  de  fainte-Aga- 
the  fur  la  Côte  de  la  Mélecca  >  c^u'il  four* 
nit  d*armes,  de  vivres,  6c  d*unç  bon» 
ne  troupe  de  Chevaliers ,  pour  s*opo^ 
fer  aux  defcentes  des  Corfaires  de  co 
côté-U. 
I^i^^o.     1^9  Gouverneurs  de  Sicile  >  noo  corn 


tttir  Java»  rcfiifé  à  l'Ordre^  la  trai-    Paul 
tt  des  grains  peur  Tlfle  de  Make  ,  re-Lafcarif 
fttfent  encore  à  la  Religrôn  de  pouvoir  caftelaicfi 
ÊiireÊûre  du  bifctiit  pour  Tes  Galères  « 
feus    prétexte    qu'une    pareille    provi-^ 
lion  ne  pouvoit  manquer  dé  porter  pré-^ 
judice  aux  Sujets  de  Sa  Màjefté  Catho-^ 
lîque.     Le   Grand -Maître    envoyé   w»^ 
AnobaiTadeur  à  Dom  Juan  d'Autriche  »-    ' 

iii  par  fou  autorité  levé  tous  ces  ob*- 

aclesr 

Etabliflement  d'une  Bibli6tt)é(}ue  ddns^ 
Malte  avec" uft •  Règlement  qui  porte  v 

£e  tous  les  Livres  qui  fetïtouveroient^- 
ns  la-dépouille  des  Chevaliersi-ne  fe-^ 
soient  point  vendus  comme  leurs  autres^- 
effets  ;  mais  qu'il»  feraient  tsanfportez  à^'^ 
Malte. 

Le    mécontentement'   dér    Mîniftrct^ 
dii  «Roi- d'Efpagne  en  Sicile,  fe  renou-» 
velle    contre   la  •  Religion-  à  ^  caufe  dear^ 
ptifes    continuelles ^  que  feifoienf  de»- 
VaiiTeaux  François  fur  ceux  de  Sicile  8c 
tfEfpagne  ;  &  ^ue  la  plupart   de  ces^ 
Vaifleaux  François  éroient  commande»- 
par  des  Chevaliers  de  la' même  Nation  r- 
ce  qui  empêAe  les  Galères  de  la  Re- 
ligion^ dé  tiset  aucune  provifion-  de  laF^ 
Sicile. 

Différentes-"  prifes    £iitês   proche    lé   l'ffiV 
€ap-bon  pac  les  Galères  de  la  Religion  ,  : 
&    entr'autres    d'un    Vaiffeau    Angloia^' 
àtUii^4  POUX^  le   compte    des  ^làfideles.^^ 

I  j         Oa^^ 


/PsLvA  On  y  fit  jufqu*à  trente-deux  priibnfniers  ^ 
lafcarls  du  nombre  defquels  étoit  M^émet  .Bin«r 
iCaAciAidthéfi ,  fils  du  Roi  de  Maroc  &  de  Fezt 
jeune  homnae  âgé  de  vingt  Se  un  an.  Ait 
retour  de  cette  courfe  ,  les  Galères  de 
COrdre  &  celles  du  Pape  joignent  la  Flot-» 
te  des  Vénitiens. 

Les  Minières  &  les  Commandam  Ef* 
pagnols  dans  la  Sicile  ,  irritez  de  plut 
en  plus  des  prifes  continuelles  que  fiii* 
Ibient  les  Vaiileaux  François  ,  comman- 
dez  la  plupart  par  des  Chevaliers  de 
cette  Nation  ,  ordonnent  le  fequeAre  do 
tous  les  biens  que  l'Ordre  poifédoit 
dans  ce  Royaume  ,  avec  déienfe  de. 
fournir  pour  Malte  aucune  provifion  ^ 
1^1  d*en  fouiFrir  les  Vaifieaux  dans  le» 
Ports  de  rifle. 

Le  Grand -Maître  &  le  Confcil  ,  fur* 
pris  de  ces  ordres  fi  rigoureux ,  tâchent 
d'adoucir  Fefprit  du  Koi  d'Efpagne  , 
6c  font  défenfe  à  tous  les  Chevalier» 
de  fe  trouver  dans  les  armemens  qui 
fe  feroient  contre  des  Princes  Chré* 
tiens  ;  les  Âgens  de  TOrdre  à  la 
Cour  de  France  renouvellent  leurs  in* 
fiances ,  à  ce  que  les  Vaifleaux  Françoit 
ae  viennent  point  attaquer  les  VaiP 
féaux  Efpagnols  dans  le  Canal  de  Mal- 
te ,  &  proche  les  côtes  de  la  Sicile. 
On   ajouta   à    Malte    des   ordres    très- 

Eécis   à    tous    les    Commandans  dan» 
I  Ports ,  d*ea  éloigner  les  Arnuiteurs  i 
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$C  ne   les  pas  Souffrit  dans    les  Ports     Piot    . 
de  la  Religion  ,  comme  il   arriva  de-  Lafcacî» 
puis  au    Chevalier    de  la    Carte  ,  quicaftelaxjf 
après  un  rude  combat   dans  le    travers 
du    Goze  >  s*étant  prefenté  à  la  cale  de 
Marza-Siroc»  ,  fut  obligé  par  des  bat- 
teries qu'on   y  avoit  dreirées  ,    de  s'en 
éloigner  :  ce  qui  étant  parvenu  à  la  con--* 
noilfanœ    de    Dom    Juan    d'Autriche  ^ 
GénéraUflîm'e    du    Roi    d'Efpagne  ,    iK 
leva   le  fequéftre  ,  &  rétablit  ra    liber-* 
té  du  cortiftierce  entre.  Malte  &  la  Si*' 
cïle. 

La  Chiourrhe  des   ©àféres  .cfe'Malte^ 
étant  fort  atfbîbliè'deptris.  tant  devoya- 

fes  qu'il  avoit  failli  faire  en  Candie  ,  le 
ape  inftruit  de  la  peine  que  l'Ordre- 
avoit  de  fe  remettre  en  mer, fit  prefentr 
au  Grand- Maître  de  deùi^eijs  cinquaiw 
te  forçats.  .'      ' 

On  GCMîftIruit  à  Mafte  une  •feptîérrie^' ïfj?* 
Galère.         \.  .  '      '      ',         [ 

La    Religion-  fait    dan^    rAmenque" 
Tacquifition  de  riflé   de  faint  -  C*ryfto-** 
phe  ;  ce  fut  au  Chevalier  de  Poimry  que* 
rOrdre  en   fut  redevable.-  Il  comman'- 
doit  dans  <*ette  Ifle  ,   dont  tinir  Compà* 
gnîe  def  Marchands  François  étôit  pro-  : 
priétaire  fous  la  prôteâion*  de' la  Cou- 
ronne de  France.    Cc"  Goiriniandant  y 
avoit   fait  conftruirc  un   Château  forti- 
fié  en  forme  de  Citadelle  ;  &  il  avoit 
plufieuM  Vaiflcaux  pour  la  défenfe  dfe 
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Paul  l'Ifle  contre  les  entreprifes  des  Corfat^ 
XaGeatis  res.  Ses  ennemis  redoutans  fa  puiflance^ 
fOafidatd  confpirent  de  le  faire  P^rîr  ,  ou  dtt 
moins  de  le  chafler  de  fon  Gouverne* 
ment.  Notre  Chevalier  inftniit  de  leui» 
mauvais  defleins  ,  en  écrit  au  Grand* 
Maître  ,  &  lui  mande  que  fa^  dépoiuUi^ 
ëtoit  très  -  confidérable  ,  mais  que  s'il 
mouroit  dans  cette  Ifle  ,  cette  Compa- 
gnie de  Marchands  >  ou  £cs  propres  eiw^ 
nemis  s*en  empareroient  :  qu*aînfi.  it 
demandott  qu'on  lui  envoyât  un  ou  deux 
Chevaliers  pour  le  remplacer  s*il  venoit 
à  mourir  ,  afin  que  fa  fucceffion  ne  &t 
point  perdue  pour  TOrdre.  Lafcaris  ren-^ 
voya  la  connoiflànce  de  cette  afiaire  à' 
Frère  Charles  Uuault  de  Montigni ,  Re* 
ceveur  du  Prieuré  de  France  9^  avec  une 
commiifion  exprefle  ,  en  qualité  de  Pro* 
cureur  général  de  TOrdre  ,  de  fc  tranjf^ 
porter  dans  les  Ifks  der  rAmériquç  qui 
relevoient  de  ta  Couronne  de  France  ,  8c 
avec  le  pouvoir  de  ib  choiiir  un  autre 
Chevalier  pour  raccompagner  dans  ce 
voyage  y  6c  pour  le  remplacer  s*il  venoit 
à  mourir^ 

Le  Grand-  Maître  ne  s'en  tînt  point» 
là  :  mais  étant  aâuré  de  la  bonne  vo- 
lonté du  Chevalier  de  Poincy  ,  qui  n'a- 
{[iffoit  dans  toute  cette  afiaire  que  pour 
e  bien  de  fOrdre  ,  il  s'adreflà  au  Bailli 
de  Souvré  fon  AmbafTadeur  auprès  du 
Roi  Très-Chrétien  »  £c  il  le  chargea  de 
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ttavaSler  à  obtenir  de  ce  Prince  deiu^'  ¥ME 
articles  qui  lui  paroifToient  très-impor-Lafeasîf^T. 
tans  :-le  premier  étoit  de  contenir  parCâftclac4^ 
£bn  autonté.  Royale   les   entreprife^  dtt 
Sieur  de  Patrocles  de  Tboifi  >  Cbef  dtt> 
parti  opofé  au  Commandeur  de  Poincy  y-  . 
&  fon   ennemi  capital  ;   l'autre  article^ 
confifioit  à  acquérir  les-  droits  de  Pro^ 
p^iétaires  de  riflè  ,  &  de  tâcher  en  mê--       ^ 
■"ine-tems  d*y  Ëûce  comprendre   les  Iflesv 
de  Guadaloupi)e  fie  de  la-Martinique, 8c^ 
autres  Ifles  yoifines. 

Cette  négociation  &t  conduite  aTecr- 
toutes-  rhabileté  pof&blepar  le  Barillî  de^^         / 
S'ouvre;  8c  Mfté  de  famt-Chryftophe  far: 
vendue-  à"  TOrdre  par- Contrat  paffé  à^ 
Paris  ,  Se  ratifié   à   Mak«^    Cette  cet- 
ffon  fe-  fit  à  deux  conditions  :  la  pre-^- 
roiére ,  que  l'Ordre  s'obligeoît  de  payer 
aux  Habitans  de  Tlfle  tout  ce  que  la^ 
Compagnie   des   Marchands   propriétai** 
res  leur  pouvoit- devoir  ;:la  féconde  v 
qu*il  donneroit  aux  vendeurs  une  fom-- 
me  de  cent  vingt  mille  livres  tournois*  - 
Dans  ce  marché  on  comprit  »  non-feule* 
ment  la  propriété  8c   la  Seigneurie  de 
rifle  de  faînt  Chryftophe  ,  8c  des  petites  - 
Ifles  voiiïnes  r  comme  iàint-Barthelemi  ^> 
laint-Maitin   ,  fainte-Croix<&  quelques - 
autres  ;  mais  encore  toutes  les  habita-^ 
fions ,  terres  ,  efclaves  noirs  ,  marchan- 
difes  y  munitions  8c  provifions  :  ce  qui. 
fut  depui»  confirmé  pat  les  Lettres  pa-^ 
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Panl    tentes  du  Roi  Louis  XIV.  expédiées  B 
Cafcaris  Paris  au  mois  de  Mars  i6si.  Après  cette 
€«Âeiafdacquifition  ,   ^^  Grand- Maître  nommai 
le  Chevalier  de  Sales  pour  aider  de  fer* 
confeils  le  fiailli  de  Pomqr ,  qui  fe  tron- 
voit  dans  un  âge  fort  avancé  »  &  <)ui 
mourut  peu  de  tems  après»  Mais  te  dé-* 
poûille  de  ce  Chevalier ,  Bien  loi»  d^en*^ 
lîchir  rOrdre  ,    ne  fe  trouva   eonfiiler 
qu'en  dettes  paffives   ,  qull  avoir   eon* 
traôées  pour  fe  foutenir  dans  fon  Gon* 
vernement, 
^SS*       Les  Gaîéres  de  là  Religion  joignent  h 
Flotte  Vénitienne  »  &  prennent  &  rouie,' 
de  Candie. 

Des  maladies  contagîeufes  font  périr 
une  partie  des  Soldats  de  la  Chiour- 
me  de  l'Efcadre  de  TOrdre  ;  le  Général 
la  ramené  fort  affbiblie.  Au  milieu  du 
Canal  de  Malte,  il  rencontre  trois  Vaif- 
feaux  de  Tripoli  :  on  fe  canonne  de  part 
&  d'autre.  Le  Général  Maltois  ne  fc* 
trouvant  pas  aflez  bien  armé  pour  en 
venir  à  rabordage  ,  envoyé  à  Malte 
demander  du  fecours.  Malgré  tous  les 
murmures  du  Convent  ,  qui  difoit  que 
ce  Général  manquoît  plutôt  de  courage 
que  de  forces  ,  &  que  c'c'toît  la  pre- 
mière fois  que  les  Galères  de  la  Reli- 
gion eulTent  paflé  une  journée  entière 
à  canonner  des  Vaifleaux  ennemis  fans 
venir  à  l'abordage  ;  le  Grand  -  Maître 
fût  partir  un  bon  nombre  de  Galères  »^ 

montée^ 


iBOtttées  chacunes  par  dix   Chevaliers  9    Pkàt 
avec  beaucoup  de  Soldats,  d'Efdaves  âci^aCeacir 
de  Forçats.  Mais  pendant  la  nuit  9  il  s*é-Caftekc# 
toit  élevé  un  vent  favorable  aux  Infidè-^ 
tes  9  qui  en  MyStéttnt ,  fie  mirent  à  la 
voile  ;  en  ibrte.  cnie  le  lendemain   aw 
matin ,  quand  on  fe  difpoia  à  les  aita«^ 
quer  ,    on    s'aperçut  de    leur  retraite  r 
Êms   pouvok  reconnoitre   de  quel  côté 
ils  avoient  tourne  ;  TEfcadre  fiit  obli« 
gée  de  rentrer  dans  le  Port  de  Malte  r 
au  grand  déplaifir  de  Lafcaris  r  ^tn  s'aU 
tendoit  à  voir  rentrer  fon  petit  nei^u  r 
Commandant  de  hEfcadre  ,  avec  la  gloi-^. 
re  d'un  heureux  fuccès. 

Grand  diflEerend  arrivé  à  l'entrée  dcr 
I*Amba(ladeur  de  l'Empereur  à  Madrid  r 
au  fujet  de  là  préféance  entre  TAbbi^ 
Icontri,  AmbalTadeur  du  Grand-Duc  der 
Tofcane  *  &  le  Bailli  Frère  Dom  Juan? 
de  Tordéfîllas ,  Ambafladeur  de  l'Ordre^ 
L'AmbaiTadeur  du  Grand  -  Duc  prétend 
précéder  celui  de  Malte  ,  qui  s'y  opo- 
fe  avec  vigueur  ,  &  prefente  un  Mé- 
moire au  Roi  Catholique,  dans  lequel  il 
faifoit  voir  que  de  tems  immémorial ,  les 
Minières  de  l'Ordre  de  Malte  ,  avoient 
précédé  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  dé- 
putez par  des  Rois  ,  &  qui  n'avoient 
point  entrée  quand  les  Rois  d'Efpagne 
tenoient  Chapelle.  Cette  conteftation 
cft  décidée  en  faveur  de  TAmbafladeur 
de  Malte. 

La 
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Nul       La  Cour  dc^  France  êfi  ntéconteiited^' 
nCMcis  la  conduite  du  Grand-Mkitie  ,  q^i  avok^' 
Oaftelard  défendu  quV)n  donnât  pratique  dans  les* 
i4§j^-  Ports  aux  Vaiflèaux  ^u  Roi.  -  Une  Flotte" 
Ktançoife  s*étant  trouvée  dmu  le-Caoai*^ 
de  ^làIte>»  très  *  maltraiter  pâr-unefu- 
rîeufe  tempête  <,  fe  pretiuita  devant  le» 
Forts  de  rifle  pour  s'y  mettre'  à  l'abri^ 
Le  Grande  Maître  qui  craignoit  d^rrtter' 
lés  £^agnok>:.>^refme  Tentréo  ,  &  &it» 
tirer  le  canon*  fur  les  Vaifieauzda'Roi^ 
Tout  'le- monde  à  la> G>uf  traite- cette 
a^Uon- de- crime  de^Lèze-Méfefidi  on  ne 
parle  pas  moins  que  dé  réunir  att  Domai-^ 
ne  tous  les  biens  que  làReligiofi'  pciEé^ 
d<)it  dans  le  Royaume.  Le  GrandMàitre 
s*excufe  fhrles^  engagemens  que  fes  pré-- 
décefleurs  avoient  prb  du  confentement 
de  nos  Rois  avec  Charles -Quînt  y&iT 
envoyé- en  G6url'A6ke  d'inféodation  de 
llfle  de-  Malte:  enfki,  cette  affaire  s*ac- 
commode-  par-  Thabileté    du    Bailli  de 
Souvré.,  8c  par  le  crédit  de  M;  de  Lomiî: 
nie ,  Secrétaire  d'Etat  ^  dont  un  des  en- 
fens  avoit  été  reçu  depuis  peu  de  noino' 
cité,  &  auquel  le  Grand-Maître  ,  par 
reconnoiifance   ,    conféra    de  grâce   la 
Comnoanderie  de  là  Rochelle. 
rf/jr;       Lés    Vénitiens  empêchent    les    Turc» 
de   fortir  dés    Dardanelles  ;  ce  qui  effc 
fuivi  d  un  combat  où  ces  Infidèles;  per-^ 
dent -quatorze  Vaifleaux  ,.  dont  il  y  en  a> 

fepr 


Espt>  de  brûlez  ,  deux-  écbouez^  A  terre  ^    PaciT' 
&  cinq  de  pris.  Lafcaris 

Les  Génois  font  attaquei?  dans  leuncaftelard^ 
Port  cinq  Galères  de  la  Religion  ,  quir^ 
en  y  entrant  ,.  s'étoient  contentées  de 
fiiluer  la  Ville  ,  8c  la  Capitane  du  Roh 
d^Efpagne.  Mais  celles  de  Gènes  pré- 
tendent le  falut^Sc  far  le  re&s  des  Ghe* 
vaiiers  r  le»  Magiftrats  firent  dire  au- 
Conmiandant  qu'ils  alloient  foudroyer^ 
les  Galères  ,  &  les  coûte  à  fond.  Le* 
Général  des  Galères  ,  pour  fauver  fon'- 
Efcadre  ,  eii  réduit  à  leur  donner  fatis^ 
£tâion. 

Au-,  forthc  du  Port  ,  il  rencontre  un 
Vailleau  Génois  »  qu'ail,  envoyé  auffi-  tôt> 
reconncrître.  Ayant  apris^  que  ce  n'é- 
toit  qu'un  Vàifleau  Marchand  ,.  il  fc 
contenta  d*en  déchirer  le  pavillon  ,  qui.' 
portoit  les  armes  de^  cette  République  ,. 
en  attendant  qu'il  put  rencontrer  dcs^- 
Galères  ou  dès»  Vâifleaux  de  Guerre ,  fufi" 
lefquels  il  pût  fe  venger  de  l'infulte  qu'il» 
venoit  d'cffuyer. 

.    Décret  du  Conftil  Souverain,  qui  dé-  ^^' 
dare  qu'il  ne  fera-  reçu  aucun  Génois^, 
dans  rOrdre ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  reça? 
latisfaâion  de  la^  violence  exercée  con- 
tre L'Efcadre  de  la  Religion. 

L'Efcadre  de  Malte  va  joindre  Ia> 
Flotte  des  Vénitiens,  qu'elle  rencontre^ 
à  l'entrée  de&  bouches  des  Dardanel-- 

lest> 


l^aol  les  t  cofnpofée  de  vingt-quatre  Galérdjjr 
Lafcarîs  de  fept  ualeaiTes  Se  de  vingt-huit  Vaiw 
Caftdaidfeaux  de  haut  bord  »  fous  iç  eommaiH 
dément  du  noble  Laurent  Maxcdhj^ 
UArmée  du  Grand -Seigneur,  q^etom-* 
mandoit  le  Bâcha  Sinan  »  s'avance  pooC 
déboucher  le  pafTage.  BataiOe  oitre  k# 
deux  Armées  ^  les  Tures  font  débats  ptf 
les  Chrétiens  qui  remportent  une  yiâbod. 
te  complette ,  fuivie  de  là  conquête  de 
l'Ifle  de  Ténédo.  Mais  cet  avantagé 
fot  balancé  par  ta  mort  dît  Général  Vé^ 
nitien  tué  d  on  coup  de  canon  ptndaofr 
la  bataille. 

Le.  Duc  d'Oflbne  ,  Vîce-Rof  de  Sicile 
étant  mort  »  Te  Roi  d'Elfpagne  nomme 
pour  lui  fuccéder  Frère  Martia  écr  lÙïé^ 
din  »  de  la  Langue  d'Arragon  ,  qpi  fe 
Knd  de  Malte  en  Sicile  ,  pour  prendre 
poiTefiion  de  fa  nouvelle  di^ité. 

On  baptife  à  Malte   le  jeune  Turc^^ 

cru  fils  d'Ibrahim  ,  dont   noiir  avonv 

pairie ,  Se  Meliémet  BinthéS  qui  pafle  p<»ie 

^^,       le  fiîs  du:  Roi  de  Fez  &  de  Maroc. 

P^7*       On  peut  dire  que  la  guerre  dé^Candiê 

étoit   la  guerre   de  Malte  '^  cet  Ordre 

■   ne  manquant  aucune  année  de  mettre 

ïbn  Efcadre  en  mer  pour  !a  défeitfe  de 

cette  Ifle.    Cette  année  les  Vaifleaux  de 

fà  Religion  joignirent  dans  le  canal  de 

Jéro  la  Flotte   Vénitienne  ,  commandée 

gar  le  noble  Lazare  Môcénigo.  Le  def^ 


ftnl    vre  Se  à  la  valeur  de  l'Efcadre  deMaf^ 
Eafcaris  te,  fie  envoyé  un  Brigantin  exprè^Ê'pout 
Caftclardl'en  féliciter.  Mais  ce  Générs^>*  vwant- 
brûler   quelques    Galères    Turques   qpt 
sVtoîent    rénigiées    fou»    le   canosf  ctes* 
Forterefles,  &  s'étsaat  tix)|)  avancé  »'Uii 
boulet  partit  de  ces  ChâteatuE  ,-  ndt  k^ 
feu  à  la  Sainte  -  B^irbe  de  rAmiral-Véni- 
tien  ,  fie  la  fit  fauter.    Le  Généni  çint 
dans  cet  incendie,  fie- de  fept'cens'nom- 
mes  qui  étoient  fur  fon  bord  ,  -  il -11*7  en 
eut  que  deux  cens  cinquante  qui-fitrent; 
Êiuvez  par  des  Saïques  chrétiennes',  qni' 
s'avancéreat   à'  leur    fecours.    £r*Année 
dés  AIlie2  f&  fépare  :  les  Galères  da  f  ape 
fie  de  Malte  reprennent  là  *route  dà  P(k 
ifant ,  fie-  les  Vénitiens  n'étant  plus  afler 
fbrts  pour  tenir  la  mer  devant  la  Flotte^ 
des  Infidèles ,  les  Turcs  affîégent  fie  re>^ 
prennrent  Ténédo. 
'r€s7é     „Mort  diï  Grand -Maître  Lafcarîs  ,  il^ 
14) Août.rage  de  97  ans;  Le  Bailli  Lafcaris^iba^ 
petit-neveu ,  lui  fit  drefTer  un  magnffîque - 
maufolée  dans  la  Chapelle*  de  la  Langue^ 
de  Provence  ,  qui  fe  trouve  dans  l'Eglife" 
primatiale  de  S.  Jean ,  fie  on  7.  lit  cettf^ 
jépitaphe: 

D.  o.  m: 

Jire-' jacet'  Vratet  Joannds  Pauluf^  ât 
ItaÇcaris  Ctiflelard  ,  M,  Magifter  &  MeliW 
firw^fs  ^  qui  ffafçeHcia^  ab   Imj^fratùàbui 
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^   Cemitibus   yeMÛmiUse  AceepU    nobitita^ 

item  ,  vivendo  in  can^iù   &  degamnibus 

4tcit  amfUJpmam  ,  &  moriendo  mter  ûm^ 

^nium  Ucrymas   yeddédit  tmmortalem.    Re^ 

^gMvit  antm  XXU   inter  Princefs  fortune 

.'fm,9.*rga  frbditas  patet  pûtriét  y  erga  Rim 

^igiùntm  bene-merentéffimus  ,  feptima  tpre^ 

.mi  quam  annuis  uddiubus  ftabilivit  ^  nâVét 

CommtndA  quam  infiituit  atiis  atque  aliis 

.4idifciis  qu£  canfiruxit  ^  iêt  terra  marique 

vi&oriis  omnibus  aUbri$  j  p^i  -Dto  femptr 

.ajfixHs  ,  iébiit  die  decimâ  quattâ  Angufii  ^ 

jmnê  Dêmmi  xSff.  êUtis  Juée  ^7. 

Ai>rès  qu*on  eut  rendu  les  âernlerg 
devoirs  à  'Lafcaris  ,  il  fut  fijueftîon  Sb 
lui  nommer  un  fucceCTeur.  jl  fe  trouva 
.à    Malte    deux   flânions  »  toutes  deux 

Suiifantes    £c  redoutables.     Martin    de 
.edia  Prieur  de  Navarre  &  Vice^Roi  de 
.'Sicile  ,  étpit  àla   tête  de  la  première:: 
Jk  pendant  fon  dbfenise  ,  le  Gommant 
^eur  Dom  .>^ntoine  Correa  ^oufa  »  foQ 
tami  intime  ^   avoir  la  conduite  de  fo^ 
parti.   Mais  U  s'étoit  formé  une   autre 
4>rigue  fous  le  nom  d'efçadron  volant^ 
«compofée  d'anciens 'Comm^ideurs  ,   Se 
de  Grands-Croi^c  9  qui  avoient  eu  le  plus 
'    ^e  part  dans  le  G^ouvemement  fous  le 
jrégne  précédent::  Tlnquifiteur  de  Mal^ 
te  ,  ennemi  de  Ikidin  ,  étoit  à  la  tête 
<Ie  cette  cabale.    Pour  ruiner  le   parti 
4>SQié  9  il  prefenta  jun  Bref  du  Pape  en 

dattf 


jif4  Hitt^ims  SB  «.^Omsmîr 

«datte  du  neuvième  Décetnbre  16 f  6.  pa 
lequel  Sa  Sainteté  lui  ordonnoit ,  en  c» 
,de  la  mort  du  Grand -Maître  Lafcaris« 
ide  de'clarer  privez  de  voix  aâive  &  paît 
five  tous  les  Chevaliers  qui  feroientoift- 
/vaincus  d'avoir  fait  des  brigues  »  -&  em- 
jployé  de  l'argent  «  des  promefles  oa  doi 
menaces  pour   faire  élire  .ou   pour  ô- 
'Clure  quelqu'un ,  6c  que  le  Pape  lui  in- 
terdifoit  le  droit  de  fuSirage  comme  à  m 
jpéchant  £c  à  un  fimoniaque. 
,    L*Inquifiteu(  prétendoit  bien  par  cet- 
te  déclaratioa  faire   manquer  Téleôiop 
de   Redin  ;    mais   «lie    eut    un   dkt 
tout  contraire.    Les  Chevaliers    de  (on 
parti  fe  cmrent  au   contraire   obliges  t 
pour    leur    honneur  ,  de   perfîâer  dans 
leur   première  dirpofition.    Malgré  too- 
tes    les   déclarations    de  Tlnquifiteur  , 
qu'il  fit  Cgnifier  par  fon  Secrétaire  ^  qae 
.Martin  de  Redin  ,  Prieur  de  NavanCf 
.étoit  exclus  de  réIe<Slion  ;    comme  iv 
ambitieux  qui  avoit  employé  d*indjgnet 
movens    pour    parvenir    à    la  <3rande- 
Waitrife  ,  ce  Seigneur  eut  le  plus  grand 
nombre  des  fiiffrages  ,  &   fut  proclamé 
Grand-Maître.  Odi,  au  defefpoir  ,  fit  fcs 
M*ttinprotellations.  Rejd  in  ,  pour  en  éluder 
deRedin.reffet  ,  envoya  au  Pape  un  Procès- vcr- 
•    bal  de  fon  éledion  ,  &  il  y  joignit  une 
déclaration  ,  que  fi  fa  perfonne  n'étoit 
jpas  agréable  à  Sa  Sainteté  >  il  étoit  prêt 
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ffy  renoncer.   Le  Pape  ,   qui  ne  vou-    Mareîa 
loit  pas  s'abandonner  à   la  paffion   dedcRediiw 
Ion -Officier  ,  &  fâché  qu'il  eût  commis 
ion  autorité  contre    un  Chevalier  Mi- 
«iftre  du  Roi  d'Efpagne  ,   &  efiimé  6c 
£)uhaité  par  le  plusfrand  nombre  des 
Chevaliers  »  cnvova   à   c€t    Inquifiteuc 
jun  Bref  par  lequel  il  aprouvoit  Telec- 
cion  du  Grand  -  Maitre.  Il  reçut  ordre 
^e  le  lui  porter  lui-même  ,  &  de  décla«- 
«er  au  Confeil  ,  que  Sa  Sainteté  le  re- 
connoiflbit    pour    légitime    Prince    ^e 
IVIalte.    Âinfi  ,   celui  qui   s'étoit  opofié 
avec  le  plus   de  fureur   &   d'emporté- 
^mcnt  à  {on  éleâion  ,  eut  la  mortifica- 
tion de  la  proclamer  ,  &  d'en  être  le 
Hérault.  Le  Prieur  de  Bichi  ,  neveu  du 
Pape ,  Se  Général  de  fes  Galères ,  fe  ren- 
-dit   à  Malte  ,  où  il   trouva  le  Grand- 
Maître  qui   lui   conféra  la  riche  Com- 
inanderie  de  Polizzi  ,  fîtuée  en   Sicile. 
Et  ce  Seigneur  ,  le  très-cher  neveu  du 
Pape  >  ayant  joint  fes  Galères  à  celles 
cle  la  Rdigion ,  le  Grand-Maître ,  avant 
<qu'il  fortîtdu  Port T lui  fit  prefem  dune 
<2Toix  garnie  de  diamans  eâimée  douze 
cens  écus. 

Les   premiers  foins  du  Grand -Maître    itf^S. 
furent  de  pourvoir  à  la  garde  de  Tlfle  , 
jBc  de  prévenir  les  defcentes  des  Infidè- 
les ,  fur-tout  pendant  la   nuit.    A   cet 
4fSct  >  il  fit  con&mtc  le  Jon&  des  côtes  « 

& 


^"Martin 8c  de  tlifiance  en  diftance  >  de  tours  ok 
Hf^l^^'n  fe  retkoient  tes  Païfans  de  Ithaque  can« 
'ton  ^ui  .montoient  la  garde  *:  ce  il  fit 
.même  un  fond  de  fes  propres  denien 
pour  la  fûbfiilance  de  ceux  qui  y  te- 
droient  employez  ,  fie  qui  ^eilleroîenC 
3>endant  la  nuit. 

Le  Pape  rapefle  llnquifiteur  0<fi, 
j&  il  sft  remplacé'  par  Cafanatte.  Le 
•Grand -Maitre  ordonne*  que  quand  m 
Chevalier  de  la  Petite- Croix  fera  revéta 
•de  la  dignité  ^'AmbafTadeur  >  &*il  fe  trou- 
ve dans  la  même  X^our  des^  Chevalie» 
•GrandS'Croix  »  ils  feront  obligez  ,  pour 
Xlionneur  de  la  Religion  ,  de  i'accom- 
gagner  &  de  le  iuivre  jdans  toutes  fes 
ibniftiotts. 

Les  plus  riches  Commanâerïes  de- 
viennent fucceffivement  la  proye  d« 
neveux  des  Papes.  Alexandre  Vïl.  don- 
ne à  Sigifmond  Chi^i  la  ^Commanderie 
de  Bologne  :  &  il  fait  trois  Command^ 
ries  de  celle  de  Frano ,  dont  il  donne  la 
meilleure  à  Charles  Chigi. 
f  ^J^p.  Le  Commandeur  de  Mandolx  eft  «iom« 
me  pour  la  féconde  fois  Général  dei 
43aléres  :  il  fe  met  en  mer  avec  fon  Et 
«cadre  pour  joindre  celles  du  Pape  :  il 
'«encontre  proche  Augufta  ^eux  Brigan* 
tins  de  Barbarie  ,  dont  il  fe  rend  maî- 
^c  :  &  les  Infidèles  <^ui  fe  trouvèrent 
tax  xes  V^eaux  ,  fecvircnt  À  augmea- 

ter 
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^tHb  Chiourme  qui  étoit  fort  affoibiie.  Marcm 
les  deux  Efcadres  fe  joignent,  &  trou-^cRé^ 
vent  dans  une  Ifle  de  TArchipel  une 
Lettre  du  Général  des  Vénitiens ,  qui  leuc 
donne  avis  que  la  Flotte  du  Grand-Sei- 
gneur s'eft  retirée  dans  le  Port  de  Rho- 
".dcs  ;  qu'dle  -en  doit  partir  iticeflam- 
ment  pour  fe  rendre  à  Conflantinople  » 
.£c  qu*ii  ne  tiendra  qu*àeux  de  fe  join* 
>dre  à  la  grande  Piette  pour  combattre 
les  Infidèles  »  &  partager  avec  lui  la 
gloire  de  leur  défaite.  Les  deu»  Efca- 
dres faifant  iK>ute ,  donnent  la  ckstSé  à 
trois  Galiottes  Turques.  Une  des  trois 
échape  par  la  vigueur  de  fa  Chiourme. 
Les  deux  autres  écholient  >  &  on  en 
prend  une.  Le  Général  du  Paj^  s'en  rend 
maître  ,  &  Jn  veut  conduire  à  Civita- 
Vechia  ,  pour  faire  connoître  à  foa 
fiîaître  qu'il  avoit  vu  les  ennemis.  Il 
déclare  au  Général  de  la  Religion  qu'il 
eft  réfolu  de  retourner  en  Ponant  ;  pro- . 
pofition  ^ui  furprit  extrêmement  Man- 
dolx  ,  qui  ne  çouvoit  comprendre  la  rai- 
fon  de  la  retraite  ,  ce  qui  produifit  de 
la  part  du  Général  de  Malt«  des  plain- 
tes affez  améres ,  ëc  même  des  paroles 
très-dures.  Mais  rien  ne  pouvant  fléchit 
le  Prieur  de  Bichi  qui  avoit  pris  fa  réfo- 
lution  y  le  Général  de  Malte  »  pour  ne 
pas  expofer  I*Efcadre  du  Pape  à  être 
attaquée  par  les  Infidèles  »  ne  jugea  pas 
à   propos  de  s'en  féparer  :  ils   prirent 
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|4artînla  route  du  Ponant ,  &  chaque  Efc^dff  • 
îIcRédin^e  retira  dans  fes  Ports. 
i66o.  L'année  fuivante  fut  célèbre  pai  b 
paix  entre  les  deux.  Couronnes  de  France 
&  d'Efpacne ,  à  la  grande  fatisfa£Uon  du 
Grand -Maître  ^  de  tout  fon  Ordi?» 
jui  fe  voyoit  par  cette  paix  en  état  d| 
e  maintenir  dans  la  neutralité  entre  l«s 
Princes  Chrétiens  »  dont  la  Religion  de* 
puis  (a  fondation  >  avoit  toujours  Eût 
pofeffîon. 

Le  Grand  -  Maître  après  avoir  fou£- 
fert  de  grandes  douleurs  d*une  pierre 
du  poids  de  quatre  onces  y  mourut  It 
6.  de  Février.  Son  épitaphe  contient  fes 
^rvices  ,  &  les  différent^  dignités  paf 
lefqueUes  il  avoit  pafle. 

D.  O.  M, 

JEternéÊ  memorU  facrum  «S9f.  AiapJM  f 
D.  Redfn  ,  magm  Xavari  ob  genus  .^« 
finqui  ,  ejus  ante  atatem  pnematura  viff 
tus  SicuU  y  deinde  NeapoUtanM  elaffium 
frafeâturam  meruit.  Adultus  ad  fmmmiim 
pontificem  &  Hifpaniarum  regem  legatu$ 
profekus  >  exercitus  regios  apud  CatalautM 
&  Caiicos  ,  cateropjue  H$jpaniée  popMlêS 
fummo  cum  imperio  nxit  ,  inde  viBorm , 
^fueritis  atqne  annis  (luàus  ,  ex  Priorc 
Jfavarr^  atqu4f  SiciUà  Protège  priucef^ 
Meliu  eleéius  ,  mfutam  propugn^cuUs  â$ 
fumtis  fpecuUs  ,  urbes  agger/bus  >   borrefs , 

0m9m  0^  v^^nf  Hff  c^mmt^u  tnfiitwti 
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muniwt.     Dueis  Bullmi   exem^um  feeu» 
-$145  ,  expeditioms    Bitrofêlymitana    pfinci» 

tem  obtulii^  fiiiit  die  Jexta  Fibmam  1660, 
jçtatfsfo,  Smpem  tertio. 

.  Apiès    qu'on  eut .  rendu    les    devoirs 
rfunèbres  au   dernier  Grand-Maitre  »  lé 
Çonvent  s'aiTembla  à  fon  ordinaire  poi» 
procéder  à  Téleé^ion  de  fôn  S^ccefleur  : 
les  vingt  &  un  Eledeurs  ayant  balancé 
:1e  mérite  &  la  capacité  des  prétendànst 
tous  les  fuffrages  fe  réiinirent  en  la  per- 
ifonne  du  Seigneur  frère   A  n  n  e  t    d  b      Année 
Clermont  de  Chattes  Gessan,^^  Clçc* 
Bailli  de  Lion  :  &  il  fut  proclamé  par  le'oont. 
Chevalier  de  Téieétion  ,  Grand  -  Maître 
de  rOrdre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  : 
deux  jours  après  ,  le  Confeil  lui  déférai 
la  qualité  de  Prince  Souverain  des  iQes 
de  Malte  8c  du  Goze. 

Ce  titre  de  Souverain  qui  honore  le» 
maifons  des  Chevaliers  qui  parviennent 
à  la  Grande  -  Maîtrife  ,  n*étoit  point 
extraordinaire  dans  Tiliullre  Maifon  de 
Clermont.  Leurs  Ancê^es  avant  le  Trai- 
té de  l'an  IJ40  ,  fait  entre  Humbert 
Pauphi^  ,-  &  Ainard  de  Clermont  » 
jouillbient  de  tous  les  droits  de  fouve« 
xaineté  dans  les  Etats  qu'ils  pofledoient 
entre  le  Dauphiné  8c  la  Savoye.  Nous 
voyons  dans  THiftoire  que  les  Vicom- 
tes de  Clermont  levoient  des  Troupes, 
^ifoient  la  guerre  »  des  alliances  8c  des 
K  %        traitez  I 
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Anoet Traitez,  8c impofoient  fur  leurs  Sujets fei 
Je  Cler^  Tributs  qu'il  leur  plaifoit  avant  le  Traité 
fOQot,  de  .1540.  Ces  Vicomtes  tenoient  en  tout 
tems  de  fortes  Garnifons  dans  les  Villes 
6c  Châteaux  de  Chavacert  8c  de  Jauffin  ^ 
Places  qyi  f)our  le  tems  payaient  pour 
imprenables  ,  fituées  Tune  6c  îautre  fus 
Je  bord  de  la  riyîére  du  Cué  y  gui  fépac€ 
la  Savoye  ées  terres  qui  apart^noiént 
aux  Seigneurs  de  Clermont. 

Annet  de  Clermont  n'^toît  parvenu 
.&  la  Grande-Mattrife  que  par  les  ver^ 
tas.  €on  courage  ,  fa  piété  ,  un  grand 
jthie  pour  la  Rcjigion  »  des  nianiéres 
pleines  de  bonté  ,  8c  un  accueil  grar 
«deux  Sx,  toujours  favorable  qu*on  en 
recevoir  >  faiioient  faire  des  vœux  4 
tous  les  Chevaliers  pour  la  durée  de  fon 
légne  :  mais  la  Providence  en  dîfbo^ 
autrement.  Ce  grand  homme  qui  fem- 
fcloit  être  né  pour  faire  la  félicité  d^ 
^n  Ordre  »  trois  mois  après  fon  éle- 
/âion  9  tomba  malade  :  des  playes  qu*il 
avoit  reçues  au  fié^e  8c  à  la  prife  de 
i4ahomette  en  Afrique  9  fe  rouvrirent, 
€c  il  mourut  à  i  âge  de  foixante  8c  treize 
Ans  f  au  milieu  des  larmes  ,  &  dans  les 
feras  de  fes  Religieux.  Son  Epitaphe  renr 
ferme  fon  caradére ,  8c  les  pnncipalei 
jaiftions  de  &  vie. 

P.  O.  M- 

ffic  jacet   Emmento   fraur   A;metui  ii 

Çhmef 
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&fatteî  Geffan  qui  à  comitibus  Clarimon'*- 
iii  ortum  aetefit  >  à  Pontificîbus  facras 
claves  &  tfaram  9  utramque  fer  majores  y 
fn  Califla  IL  Sedis  apoftoUcée  accerimof 
defenjbres.  Hoc  uno  verè  majortm  bm^- 
nium  maximus ,  quod  tiara  fapremam  coro^ 
nam  adjunxit  ,  creatus  nemine  difcrepantf 
ex  Bajulivo  Lugduni  ,  Mag,  MagiHer  & 
Ideliu  Princeps,  Eum  afpnefft  mérita  jam 
peridam  exe  gérant  ,  vota  nuKiquam  prtefum^ 
fferant  ;  fed  virtutes  tulerunt  fuffragfumy 
p fêtas  in  âivinis  ,  prudentia  tn  humanis  f 
fuafvitas  in  congre  fin  ,  majejias  in  incefuif 
Marefcalli  integritas  ,  terrée  marijque  im* 
ferium  y  de  fao  nibil  ipfe  contulit ,  ntp  quod 
amie i s  obedivit.  Kegnavit  ad  perennem 
Mtmoriam  vix  quatuor  menfibm,  Brevit 
vitét  nulla  pars  periit ,  primam  Keligioni  ^ 
ficundam  populo  ,  tertram  fibi  y  omntm  Deù' 
êonfecravit^  Obiit  inter  lacrymas  &  vâcn 
emnium  ,  die  fecundâ  JunH  i6So*  ^atii- 
fua  feptua^efimo  tertio. 

Deux  jours  après  qu*on  etit  rendu' 
ks  derniers  devoirs  au  Grand-  Maître  ' 
de  Chattes -Geflan  ,  le  Chevalier  de 
FArfevilIiére  ,  de  la  Langue  d'Auver- 
gne ,  Grand-Maréchal  de  l'Ordre  ,  8c 
çue  le  défunt  Grand-Maitre  >  peu  de 
Jours  avant  fa  mort,  avoit  nommé  pour 
Lieutenant  général  du  Magiftére  ,  con- 
voqua l'Aflemblée  générale  pour  rélec- 
rion  d'un  nouveau  Grand  -  Maître. 
exprès  lç$  Cérémonies  préliminaires  ea 
Ky  pareil*/ 
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pareilles  occafions  *  chaque  Langue  6^ 
retira  dans  ia.  Chapelle  pour  (>rocéder  a» 
choix  des  trois  Vocaux  qui  devaient 
concourir  à  Téledion  d'un  Grand-Malr^ 
tre  ,  &  d'un  quatrième  fufirage  qui  re-^ 
prefentoit  les  Chevaliers  de  la  Langue' 
d'Aneleterre. 

t .  Il  fe  trouva  dans  la  Langue  de  Caftille' 
8c  de  Portugal  trente  -  deux  Vocaux  qui 
durent  le  Chevalier  de  Ximénes  Granct 
Chancelier ,  Horzez  Bailli  de  Lora  »  Bar-* 
riga  Vice-ChancelierySc  pour  la  Langue 
d'Angleterre  ,  le  Commandeur  de  Xelder. 

a.  La  Langue  d'Arragon  >  dans  laquelle 
font  renfermées  la  Catalogne  Se  la  Na- 
varre ,  comprenoit  trente-cinq  Vocaux^ 
Zui  élurent  Bueno  Prieur  de  l'Eglife  r 
faldian  Prieur  d'Arménie  ,  Raphaël 
Cotoner  >  Adminiilrateur  du  Bailliage 
de  Majorque  ;  &  pour  l'Angleterre  o» 
choifît  Nicolas  Cotoner  ,  ftere  de  Rst^ 
phaël. 

3.  L'Allemagne  n'avoir  dans  le  Convent 
que  douze  Vocaux ,  &  leur  choix  tomba 
iur  le  Grand-Bailli  de  Breflay  fur  Ofter^r 
haufTen  Grand- Prieur  de  Dace  ou  de 
Dannemarc ,  &  fur  le  Commandeur  Ofo- 
tifcki  ,  on  nomma  pour  TAngleterre  le 
Commandeur  de  la  Tour. 

4.  Il  Y  avoit  foîxante  &  dix -huit 
Vocaux  dans  la  Langue  dltalie  ,  qui 
jiommérent  pour  Téleétion  Sfondrat 
Sailli  de  iainte  Eupfaémie  >  BandinelU 

Piiçue 
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#f  ieur  it  i^Aigle  »  avec  le  Priéuc  de  I« 
Rochelle  ;  &  pour  TAngletene ,  Tair- 
ttéde  ,  Bailli  de  Venoufe. 

/.  La  France  avoit  cinquante  -  firf 
Vocaut ,  qui  élurent  Valcnçai ,  Grand- 
Prieur  de  Champagne  >  Antoine  éb 
Conflans  ,  Lieutenant  du  Grand-Ho^- 
talier  ,  le  Commandeur  Gilbert  d'Blbénè^ 
8c  pour  l'Angleterre  I  Joàchim  de  Calle^ 
maifbn. 

6.  Il  fé  trouvia  quatre  i«  vingt  *  neuf 
iTocauz  dans  la  Langue  de  Provence  »  qui 
choifirent  Monméjan  ,  Grând-Comman- 
ëeur  ,  Polaftron  la  Hilliére  ,  Prieur  def 
iTouIoufe  »  Cinqmars  ,  Bailli  de  Manof- 

Îue  ;  6e  pour  l'Angleterre  ,  te  Bailli  de' 
ïandolx. 

7.  L'Auvergne  reftà  dans  la  nef  d*' 
(Eglife  auprès  du  Maréchal  de  TArfé^ 
tiliiére ,  à  caufe  de  fa  dignité  de  Lieuté' 
fiant  du  MagiAére.  Il  fe  trouva  trentè- 
einq  Vocaux  dans  cette  Langue  «  qui  npni^ 
nièrent  le  Maréchal  de  rArféviifiére  , 
Gerlande  ,  Bailli  de  Lion  ,  avec  le  Com- 
mandeur de  FArfêvillîére  firere  du  Lieu-* 
tenant  ;  8c  pour  FAngleterre  ,  le  Com-r 
mandeur  de  la  Roche. 

L*éleaion  dont  il  s'agiiToit  ne  fe  fit 
ras  ians  beaucoup  de  brigues  &  de  car 
t>ales.  Le  Commandeur  de  Valençay  ^ 
qui  du  vivant  du  dernier  Grand- Mai* 
tre  »  afpiroit  fecrettement  à  cette  hautjp 
iUgnité  f  £e  croyoit  aiTuré  de  neuf  fuf- 
K  4  frages.^ 


%a4   HrrtoïicB  vb  l'O^d  icS 

firages.   Mais  dans  le  teros  de  réleâsôflFj. 

S}lufieurs  autres  anciens  Commandeui» 
è  trouvèrent  fur  les  rangs ,  parmi  le£- 
2uels  on  comptoit  le  Marccbal  de  FAr-^ 
^  ^villiére  r  Raphaël  Cotonner  ,  Monmé-^ 
jan  f  Cinq-mars  &  Hozez  y  dont-  nous  ve- 
nons de  parler» qui  tous ^ quoiqu'ils  euf^ 
Ibit  chaeun  leur  parti  r  s*accordoient  à 
donner  Texclufion  à  Valença^,  dont  là 
brigue  leur  paroifToit  la  plus  nombreufe 
&  la  plus  redoutable. 

Valençajr  ,  pour  a£Foiblir  cette  cabr« 
le  ,  feignit  de  renoncer  à  fes  efpéran- 
ces  ;  &  il^  fatfoit  entendre  ea  particu'- 
lier  auir  principaux  Chefs  dU  parti  opo«^ 
fé  i  qu'il  concourroit  volontiers  avec 
fes  neuf  créatures  à  leur  e'ieâion  :  oe 
qui  tenoit  les  anciens  Commandeurs  en 

farde  les  uns  contre  les  autres.  Mas 
Jue'no  Prieur  de  TEglife  ,  qui  démêla 
l'artifice ,  leur  fit  comprendre  que  Va* 
lençay  par  fes  promefles  frauduleufes  » 
ne  cherchoit  qu  à  les^  defunir  ;  8c  que 
pour  lui  faire  voir  qu*îts  n'en  étoient 
pas  la  dupe  >  &  lui  donner  une  entière- 
.cxclufion  ,  ils^  dévoient  tous  de  concert 
compromettre  leurs  fufFrages  entre  les 
mains  d*un  feul  de  leur  parti  ,  avec  fer-^ 
ment  de  concourir  tous  de  bonne  foi 
'  à  re'ledion  de  celui  d'entr'eux  qu'il 
Jugeroit  le  plus  digne  de  remplir  1» 
place  de  Grand-Maître.  Douze  ancien» 

Commas^ 
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Commandeurs  ou  Grands -Croix  trou- 
vèrent   cette    propofition    rajfonnable  ; 
£t  d*un  commun  confentement  ils  nom^ 
lièrent   pour  feul  Commiiraire  Monmé- 
jan  Grand- Commandeur ,  Chevalier  d'u- 
Ke  probité  refpeéUble  y  (|ui  bien  loin- 
d*imiter  la  conduite  que  tint  en  pareille 
Gccafion-  le  Grand-Maître  de  Gozon  ,. 
fie  de  fe  nommer  lui-même ,  déclara  dans^ 
cette  Aflemblée,  qu'il  croyoit  qa*on  ne*  . 
pouvoit  faire  un  meilleur  choix  que  de  là> 
Derfonne  de  Raphaël  Cotoner  ,  Bailli  de- 
Majorque. 

Ces  douze  Eleâi^fs  concourans  ave«^^ 
les  neuf  attachez  au  partît  de  Va!ençayi- 
en    choifirent     trois    parmi     ceux    qui 
avoient  été    nommez  pour   la    Langue* 
d'Angleterre  :  ôc  ce  furent  le  Bailli  de* 
Mandolx,  Tancréde  Bailli  de  Venoufe^* 
&  Nicolas  Cotoner,  Bailli-de  Négreponti 
Gè^  vingt-quatre  Electeurs  élurent  pour' 
Préfident  de  Téledion  Frère   Jean  Dieu-- 
donné ,  Prieur  de  Vfenife;  pour  Chevalier 
de  TéleiStion ,  le  Commandeur  Frère  &enîà^ 
Géba ,  de^ la  Langue  d'Italie  ;  le  Comman-- 
deur  Frère  François  Deidie  ,  Chapelain* 
de  réleétion  ,  ôc- le  Commandeur  Prête* 
Michel  Porruef  >  de  la  Langue  d^Arragon.' 
Servam-d'armcs  de  l'ékaion.  Cette  élec- 
tion fit   ceâet  cette   des   vingt-quatre -y 
&  ces  derniers    choifirent   feuls    treize* 
BOBveaux  Eleveurs  ,  qui  dévoient  avec- 


eux  trois  faire  le  nombre  de  dix-hoitr 
&  nommer  enfin  le  Grand- Maître. 

I.  Barriga  de  la  Langue  de  Caftille  &  d# 
Portugal ,  &  Vice  -  Chancelier  ,  fut  1© 
premier  c'iû. 

a.  Le  Commandeur  Prere  Antoine  de 
Glandéve  Caftelet,  de  la  Langue  de 
Provence  ,  choifî  pour  la  Langue  d*An-r 
gleterre. 

3.  Le  Commandeur  Fr;  Adrien  de  Con* 
tremoulins  ,  de  la  Langue  de  France^ 

4.  Le  Commandeur  Fr.  Loîiis  de  Faf 
Gerlande  ,  de  la  Langue  d'Auvergne^ 

5.  Le  Commandeur  Fr.  Adolphe  de  Réé* 
de  >  de  la  Langue  d'Allemag^ne. 

S.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  Ville* 
neuve  Torenque  ,  de  la  Langue  dr 
Provence. 

7.  Le  Commandeur  Fr.  Jean  de  Forfat^ 
de  la  Langue  d*Auvergne^ 

8.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  la  SaUe^ 
de  la  Langue  de  France.^ 

p.  Le  Commandeur  Fr.  François  Riccar 

foli  ,  de  la  Langue  dltalie. 
10.  Le  Commandeur  Fr.  Ifidore  d'Argair 

de  la  Langue  d*Arragon. 

II.  Le  Commandeur  Fr.  Dom  Antoine!' 
Correa  de  Souza,  de  la  Langue  deCaf* 
tille  &  Portugal ,  pour  TAngleterre. 

12.  Le  Commandeur  Fr.  François  Vra- 
tiflau  )  de  la  Langue  d'Allemagne. 

ij.  Le  Commandeur  Dom  Loîiis  Kelder, 
de  la  Langue  de  Caâille  Se  de  Portugah. 

JLea. 


tes  feîze  Eleftcurs,  après  avoir  prêté 
les  fermeilis  ordinaires  ♦  &  s'être  enfer- 
mez dans  le  Conclave,, du  haut  de  la  Tri- 
bune qui  regarde  dans  l'Eglife ,  firent  dé- 
darer  à  haute  voix  par  le  Clhevalier  dé 
réledtion  ,   qu'ils    avbient   choifi    pour 
Grand  -  Maître  leSèigneur  Frère  Dom  Ra- 
phaël   CoTONER  ,  Bailli  de  Majorq^ue,R?P^4W 
On  chanta  auffi-tôt  le  Te  Deum  en  adionCotoncfii^ 
de  grâces.   Tous  les  Chevaliers  enfuite  ,   i^Oi 
après  lui  avoir  baife'  la  main  ,  lui   prê-^«J*^' 
ferent  le  ferment  d'obe'iilance  :  8c  le  len- 
demain le  Confeil  lui  deïe'ra  le  titre  de 
Prince  Souverain  des  Mies  de  Malte  Sc- 
du  Gore. 

Nous  avx)ns  dit  fur  l'anne'e  164^^ 
que  les  Turcs  ,  après  avoir  menace  Tlffe 
de  Malte  dune  invafron  prodiainc  ^. 
firent  tomber  l'effort  de  leurs  armes  fur 
edle  de  Candie  qui  aparfenoit  â  Im 
Re'publique  de  Venik.  Sainte  Théodo- 
re fut  la  premie're  Place  qu'ils  atta*- 
que'rent.  Ils  l'emportèrent  fans  fieau-^ 
coup  de  réfîftance  ,  &  en  firent  paflTer 
la  garnifon  par  le  fil  de  l'épée.  Ils  afEéir 
ge'tent  enfuite  la  C'anée  par  terre  8c 
par  mer  ;  &  après  un  ^ege  trës-meur-- 
trier  ,  qui  dura  quarante  jours ,  ils  s'eir 
rendirent  maîtres.  Lie  Commandant  obi 
tint  une  conopofition  Honorable ,  dont  le<^ 
articles  furent  exécutez-  de'  bonne  foi 
far  les  Infidèles. 

L'-a&néa  ioirante  Tes  Galères  der  Ve^ 


laphaSinîfc  »  celles  du  Pape  &  de  l*Ordie'dèr 

Cocotier..  ^^1^^  '  débarquèrent  un   gro«  Corps  de 

*  troupes  9  qui  avoir  à.  (a  tête*  le  Duc  de  la 

Valette.    Ce  Général -tâdià  de  repreip 

dre  la   Canée  qu'il    affi^ea.     Mau  lei 

Turcs  furvînrent  avec  un  gros  de  troo^ 

Bss  ,  &  rbblieércnt  de^  Itvct-  le  Bigu 
s  prirent  enfuite  Réthimo  ,  Mufcava» 
Mélopotamo  la  Capitale  dé  Flfle;  mail 
comme  ils  n'ignoroient  pas  que  cette 
Place  étoit  fortifiée  par^  l'art  oc  par  la 
nature.  Se  qu*il  7  avoit  une  jgamifoa 
nombreufe  &  peu  diflférente  d'une  Ar» 
mée  ,  pour  en  empêcher  les  courfes  8e 
pour  bloquer  là  Place  ,  ils  firent  cont 
truite  un  Fort  qu'ils  nommèrent  Can- 
die la  Neuve,  oU  ils  mirent  fix^  mille 
lommes  de  garnifon 

Les  armes  des  deux  part»  pendant 
|>lufieurs  années  ,  eurent  difK^rens  fuc» 
ces.  Les  Vénitiens  prefTez  par  la~  poii^ 
fance  redoutable  des  Turcs  ,  deman^ 
déirent  du  fecours  à  la  plupart  des  Prin- 
ces de  TEurope.  Le  Pape  Alexandre  VIL 
&  Raphaël  Cotoner  Grand -Maître  de 
VKKfs    *^2ilte    y     envoyèrent     leurs      Galères» 

il  Avril  ^^"^^  ^^^'  ^^'  .^^  France  ,  y  fit  pat 
'fer  auffi  trois  ftiille  fix  cens  .liommes 
commandez  par  un  Prince  de  *  la  Mai* 
fon  d'Eft.  Ce  Prince  n'étant  pas  encore 
en  état  de  s'embarquer  ,  ce  fut  le  Cora^ 
tnandeur  de  Grémonville ,  d'une  Mai» 
Iba  iUttftre  en  Normandie  i  que  le  Roi 


in)mma  pour  Lieutenant  du  Prince  d*Eâ;:RApha8f^ 
&  le  CKevalier  Paul,  Servant  d'armes  ^^otoocfi- 
&  un  des  plus  babiles  Officiers  de  Mer 
qu'il  )ç  eût  dans  rEiirope,  fut  chargé  du' 
franfport  de  ces  troupes.^  Le  Duo  de  Sa^ 
voye  envoya  deux  Biégimens  d'Infante» 
rie  de   îoo  hommes  chacun.    Les  Gér' 
Dois    omirent  un   fecours    confidérabl^' 
d'hommes  Se- d'argent  »  à  condition  d'ê. 
tre   traitez  d'égaux   par   les    Vénitiens^ 
Mais  comme  il  y  avoit  long-tems  qua^^ 
ces   deux   Républiques  conteftoient  en* 
tï'elle  fur  une   di^ute  fi   délicate,   les 
Vénitiens  ,  jaloux  de  la  fupériorité ,  rc*^ 
fuférent  à*   cette    condition    le'  fecours^^^ 
des  Génoisi 

Le  dèlTeiir  dés  Généraux-  cKrétien»' 
ëtoit  toujours  dé  reprendre  la  Ville  dé^ 
la  Canée.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  affes^ 
de  troupes  pour  en  foriner  le  fiège ,  &- 
pour  empêcher  les  Tnficlèles  d'y  jetter 
du  fecours,  on  réfolût  de  s'emparer  de* 
quelques  Forts  aux  environs  de  la  Su^ 
da  ,  dont  les  Turcs  étoient  maîtres.  Oft' 
attaqua-  d'abord^  lepofle  de  Sanêia  ve<^ 
neranda ,  que  l'In&ntérie  emporta  Té- 
pée  à  là  main.  Les  Turc^  accoururent" 
au  brutt  de  cette  attaque  :  ik  en  vin^* 
fent  aux  mains  avec  le  bataillon  de^ 
Malte  ,  gui  lès  repoufla  &  les  mit  en 
fuite.  Oh  prit  enfuite  Colagéro  »  que 
Tes  Turcs  abandonnèrent,  &  Cala  mi 
fjpi  n^  tint  ^ç  le  tems  néceâaire  pouc 

faire- 
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R'apfîaëlfaire  fa  compofitiûn.  Apricono  fit  plaji^ 
(oioner.  de  réfiftance  :  la  Place  étdit  d'un  diffil- 
cile  accès  ,  à  càufe  d'un  chemin  étroit 
par  oli  il  felloit  pafTer,  &  que  Fesi  Turcs 
avoient  ertiBarraffé  par  un  grand  abba^ 
fis  d'arbres.  CJuelques  Efcadrons  de  cet- 
ffe  Nation  fortirent  de  la  Place ,  pour  re- 
connoître  Tes^  forces  dei  Chrétieny.  Ga- 
fene  OfBcîef  François  ,  qui  fe  trouva 
à  la  tête  des  deux  Efcadrons,  les  char- 

5ea  vivement ,  8c  les  tourna  en  fuïte. 
lais  quelques  Tures  ayant  remarqué 
que  l'ardeur  de  fa  pourfuite  lui  avoit 
fait  devancer  de  quelques  pas  le  gros 
de  fa-  Troupe ,  tournèrent  bride ,  pouf^ 
férent  à  lui,  &  d'un  coup  de  fabre  lui 
jettérent  la  tête  à  bas.  £a  Campagne 
fe  termina  par  differens  fuccès.  Leî 
Chrétiens  tantôt  vainqueurs,  &  tantôt 
vaincus  ,  fe  retirèrent  à  Cicalaria  p 
lieu  couvert  d'un  côté  par   des  monta- 

fnes  inacceflîBle'î ,  8e  de  l'autre  par  uà 
ois  ;  8c  *l6s  Turcs  vont  camper  a 
Maléta. 
i66u  'Le  vingt-quatre  de  Janvier  de  Tan- 
née fuivante  ,  Ife  Général  des  Galères  dt 
rOrdre  rencontra  proche  le  Cap-Paf- 
faro  en  Sicile  un  Vaifleau  de  Tunis  , 
dont  W  s'empara.  XI  7  fit  cent  trente 
Efcfaves  ,  parmi  Fefauels  fe  trouva  le 
Cadis  de  Tunis  fon  fils ,  8c  un  Chiaous 
dii  Grand  Seigneur  qui  venoit  de  por- 
ter le^  ordres  à  Al^r ,  Tunis  8c  Tri- 

jolir 
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pcAi  :  Se  le  long  des  Cotes  de  Barbarie-  ICap^ff 
Prere  Gravie  Servant-  d'armes  y  gui  fai-Coiaji«* 
foit  la  courfe  proche  de  Tripoli  ,  prit 

«eu  après  un  autre  Vailfeau  des  Infidè- 
;s,  chargé  de  cent  cinquante  JanifTai- 
fes  3  deftinez  47out  renforcer  la  Gar- 
nifoa  de  Gigibaictary  Forteceffe  de  Ba£« 
barie. 

Vers  la  nri- Avril,  Frère  Paul  fervant*-^ 
d'armes  entra  dans  le  Port  de  Malte* 
avec  trois  Gaféires  du  Roi  ^  Très- Chré- 
tien, j8c  k  Grand- Maître  l'envoya  vift- 
ter  par  fon  SenéchaL  Cet  Officier  étanf 
monté  à  fon^  Palais  pour  lui  rendre  fes 
devoirs  ,  Comme  à  ion  Supérieur,  te 
Grand-Maître  le  reçut  avec  beaucoup  de 
carefles  ,  Se  n'oublia  aucune  des  mar- 
ques d'eftime  qu'il  crut  devoir  à  fow 
mérite  &  à  fa  valeur  ,  gui  d'un  fimple 
Officier  de  Marine  Pavoit  élevé  à  la  di-' 
gnité  de  Lieutenant  du  Grand -Amiral 
de  France. 

Quoique  le  GranJ-Maître  fit  beau-^ 
coup  de  dépenfe,  pour  faire  paffer  de 
puiflans  fecours  en  Candie  ,  cependant 
par  fa  fage  œconomie  il  fe  trouva  en- 
core des  fonds  coiifîdérables  ,  dont  il 
fit  un  digne  ufagCr  conforme  à  fa  géné- 
fofité  naturelle  ,  8c  à  îa  magnîHcenco? 
d'un  grand  Prince.  ïl  employa  une  par- 
tie de  cette  année  à  agrandir  Tlnfirme^ 
rie  ,  &  il  enrichit  en  même-tems  TE- 
gjiik  Pmirale  de  S»  Jean   d'excélentet 

f  eintucesy 


1Gi]pliaëlPeinturcss  Se  de  Tableaux  de  devotiâirj' 
.6oioaer«^«û  font  refiez  dans  cette  Eglife,-cônw 
me  un  monument  perpe'tuel  de  fa  pié- 
té. Cependant  lés  Galères  delà  Reli^ 
gion  s'étant  mifes  en  Mer,  joignirent 
près  d^Augufta  oelkt  du  Pape  ,  dont 
rËfeadre  etcm  cônipRpdée  pat  lè  Prieut 
de  Bichi  ;  étant  emuite  entrées  daifs 
f  Archipel  ,  dles  rencontrèrent  ia  Flot- 
te Vénitienne  proche  l'ifle  d'Andro»; 
&  de  cônfervtî  elles  cherchèrent  celfe 
des  Turcs.  Mais  après  avoir  coitru  toiï- 
tes  ces  Mets;  8c  n*eiï  ayant  pu  apren*» 
■^  dre  de  nouvelles-,  les  Alliez  fe  fépar^ 

rfent  pour  retourner  dans'  leurs  Ports. 
tes  Galères  de  Malte  en  faifànr  rou- 
te »  rencontrèrent  le  long  des  Côtes  de 
là  Calabre  deux  Galiottes  de  Barbarie 
de  quatorze  bancs  chacune,  dont  les 
Chevaliers  après  un  léger  combat  fe 
rendirent  maîtres.  On  met  dans  cette 
même  année  un  décret  du  Sénat  de 
Venife  ,-  qui  cônfidéfant  leS  fervices 
continuels  que  là  République  recevoit 
de  rOrdre  ,  déclara  que  foit  à  .Y^ni" 
fe,  foi!  datîs  tous  les  autres  Pâïs  de 
fit  domination  ,  il'  feroit  permis  aux 
Chevalîers^  de  Mahe  dy  paroître  en 
arme^  :  ce  qui  étoit  défendu  aux  Sujets 
naturels  de  là  République. 
ï^3*  Au  commencement  de  rannéei(J(Jî. 
lé  Doge  fit  de  vives  inftances  auprès 
du  Grand 'Maître^  pour  rengager  à  fab 


te  fortir  les  Galères  de  l'Ordre  de  fesKaphaR* 
fotts.  Ce  Prince  crut  d-abord  que  parcoioneff ~ 
lerpeâ  pour  le  Saint  Siège  ,  il  devoit- 
attendre  ceHes  du  Pape  ^  mais  ayant 
apris  que  ce  Pontife  les  retenoit  à  Ci-^ 
vita-Vechia,  dans  la  crainte  du  jufie 
reffentiment  du  Roi  Très  -  Çhrëricn  r 
dont  rAmbafladcur  &  rAmbalFadrice  . 
avaient  été  infultez  par  la  Garde-Gor(e 
du  Pape  »  les  Galères  de  la  Religion  le 
mirent  en  Mer  le  quinze  ,  foas  la  con- 
duite du  Commandeur  de  BreÛau  ,  Se 
prirent  la  route  du  Levant  :  &  après 
quelques  prifes  de  peu  de  confe'quence-,^ 
que  le  Général  des  Galères  envoya  à 
Malte,  H  joignît  le  i*.  Mai  la  Flot- 
te Vénitienne  procKe  de  Tlfle  d'An* 
dro  ,  commandée  par  Te  noble  Geor- 
ges Mbroflni ,  qui  lui  aprit  que  les  Turcs^ 
cette  année  h'avoiènt  point  mis  en  Mer 
leur  Flotte  ,.  &  qu'ainC  il  falloit  em* 
ployer  les  forces  clés  Alliez  à  faire  des^ 
courfes  dans  Its  Mers  ,  &  le  long  des^ 
Côtes  des  Infidèles. 

Le  Grand  -  Maître  Coton  er  meurir 
d'une  fièvre  maligne  &  contagieufe  r 
dont  rifle  ,  &  fur-tout  la  Cité  de  la 
Valette  ètoit  alors  affligée  :  Prince  di^ 
gne  de  fa  pliace^fage,  plein  de  piété  ». 
magnifique  dans  fa  dépenfe  ,  &  auî 
n'eut  jamais  d'autre  objet  que  la  dé. 
fenfe  des  Chrétiens  ,  l'honneur  de  fou' 
Ordrc^  l'utilitd  ôc  le  foulagement  de 


±f4  fttmlàiuntnh'ÔtVULt 
Ktpliai!!  fes  Religieux.  Les  Chevaliers  de  fa  îâHt 
C0iCMKf.  gue  lui  firent  ériger  un  magnifique  Mat^ 

lolée  dans  la   Chapelle  d*Arragon  ,  ott 

Fon  mit  Cette  Epitaphe. 

Jrrdcânim  quicumque  terls  Melittkfe  factltnm^l 

S$craque  figna  vides  ififieviatoriter. 
Bie  flie  efi  primus  Câtcntra  i  ftirpe  Magifitri 

Hic  elle  tft  Raphaël^  eenditusante  diem. 
Tdiis  erat  cervix  Melitenfi  digna  iomnt 

Taie  fuit  belle  ^  confisque  cafUt. 
CufM ,  Jldes  y  pi  et  as ,  genium ,  prudentia ,  f^m^ 

Tôt  dederant  vitu  pignotA  carafuée  9 
Ot  dum  cœleftes  eitiis  rapltretur  ad  arger^ 

Ôrdinis  hac  fiurit  mers  properata  deior»' 
jQui  ne  mutatas'  tetni  [entiret  babenas^ 

Cermano  rertm  frana  regenda  débit. 
Catera  ne  quaras ,  primus  été  ftirpe  fecMndi0 

gromeruit  :fatis  bec  ypèrgi  viatorittr» 

le  vingt -trois  OdloSre  ,  Ôandînrfr 
lî  Prieur  de  TAîgfe  ,  que  le  Grande 
Maître  peu  de  jours  avant  fa  mort  avoil 
èommé  pour  Lieutenant  du  Magiftéj* 
te,  ayant  convoqué  rAffembrée  géné^ 
fale  du  Convent  pour  lelédion  d'uiï 
nouveau  Grand-Maître  ,  il  s'y  trouyàf 
deux  cens  quatre-vingt-treize  Vocaùit. 
Après  les  Cérémonies  préliminaires,  il 
arriva  dans  cette  éle6tion  ce  qui  nV 
t'oit  encore  eu  qu'un  exemple  dans  les 
éledions  précédentes  ,  c'eft  que  le  frère 
4'uA  Grand -Maître  fut  fon  fuecefleur. 

Ca» 


B  ■  Ma  %  TÉ ,  thr.  Xî^.  tfs 
<îaf  quoiqu'il  v  eût  alors  dans  tÛrdte  ,•  Nîttto' 
£c  même'  à  Malte  ,  d^excélens  fujets  CotooeiV 
jqur  pouvoieirtt  juftement  prétendre  a 
cette  dignité,  le  mérite  des  deux  fre« 
res  é^oit  fi  généralement  reconnu  r  qu*à 
.peine  Taîné  fut  expiré  ,  que  toutes  les 
^oixy  avant  même  rélcftion ,  le  Peuple 
.eomme  les  Religieux  »  fe  déclarèrent 
hautement  en  faveur  de  Frère  Nicolas 
CpTOMSR»  Bailli  de  Majorque,  en  for^ 
te  que  les  Ele^^rs  »  tant  les  vingt-usr 

5ue  l€fs  fetze ,  n'entrèrent  fucceffivement 
ans  le  Conclave  f  que  pour  obferver 
les  formalités  prefcrites  par  les  Statuts  t 
ic  Frère  Dom  Emanuël  Arrias  Vice- 
Ckancelier  de  TOrdre  qui  avoit  été  élu? 
pour  Chevalier  de  Teleaion  ,  le  pro»* 
clama  à  haute  voix  pour  Grand-Maître  ;» 
k  lendemain  fe  Confeil  complet  lui  dé- 
féra la  Souveraineté  des  Illes  de  Malte 
&  du  Goze. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  ayiant  éten*-  iggàfi^ 
du    leurs    Brigandages    jufques    fur   les 
Côtes  de  Provence,  le  Roi  Louis   XIV- 

J)our  réprimer  leur  audace  ,  fïit  con-» 
eîllé  d'établir  une  Colonie  fur  les  Cô- 
tes de  Barbarie  ,  &  dy  conftruire  une 
Flace  &  un  Port  ou  fes  Vailfcaux  trou- 
▼affent  un  af/Ie^  &  d'oU  il  pût  être  aver-- 
ti  du  départ  des  Efcadres  des  Infidèles. 
On  lui  propofa  dans  ce  deffcin  le  vil- 
lage de  Gigéri,  fitué  proche  de  la  Met 
entre  les  villes  d*Alg^er  Se  de  fiugie  ,  à 

qiiinze!^ 


Vlîcolasquinze  mille  de  l'une  £t  de  Faittré^ 
Gocooer.^rès  de  ce  Village  il  y  avoit  tin  y^mHf 
Château  bâti  fur  lé  fomndiet  d'une  Mon*^ 
fagne  >  £c  d*un  abord  prerau*irïacceiSble; 
Le  Roi  nomma  pour  fexecufion  de  et 
projet  le  Duc  de  ficanfort»  Graiit^Amlr 
rai  de  France ,  fie  il  demanda  au  Grand- 
Maître  le  fecou«s  des  GaFércâ^  de  la  Re^ 
ligion.  Ce  Prince  lui  envojra  auffi-tôr 
rÊfcadre  de  Malte ,  qui  joignit  la  Flotr 
te  du  Roi  dans  le  Port-Mafaoti.  Lei 
Chrétiens  débarquèrent  leurs  Troupet 
fans  y  trouver  d'obftacte  :  on  jetta  auiS-^ 
tôt  les  fondemens  d'un  Fort  qu*on  avoif 
ordre  de  cûnftruire.  Les  Maures  allar« 
mez  d'un  deffein  qui  alloit  à  lés  affiijet'^^ 
tir ,  prirent  les  armes  ,  &  ruinèrent  à 
coups  de  canon  les  ouvrages  comment 
ce2.  Le  Duc  de  Bèaufort  fit  un  détache^ 
ment  dé  fa  Cavalerie  pour  repouâet 
l?Ennemi  ;  mais  ce  Gorps^  n*ayant  pat 
été  foutenu  par  Tlnfanterie  ,  les  Mau-* 
res  avertis  par  leurs  efpfions  ,  que  lés 
François  etoient  en  petit  nombre,  en^ 
Itèrent  dans  le  Village  le  fabre  à  la- 
main  ,  ôc  forcèrent  les  François  à  fe 
retirer  du  côté  de  la  Mer.  Le  DUc  dd' 
Bèaufort  ne  fe  trouvant  pas  état  dé 
fé  maintenir  dans  le  païs ,  réfolut  do 
fe  rembarquer;  mais  il  ne  le  put  faire 
fi  fecrettement  que  lès  Maures  n'en 
ftiflent  avertis  :  &  quatre  cens  homme* 
q^i  faifoient  raxrière  garde  furent  ptei^ 

qj;? 
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làpt  tous  tuez  ou  faits  prifoiiniers.  Pour  NîcoIm 
jurcroit  de  malheur ,  un  Vaifleau  du  Roi  Cosoqqiu 
apelé  la  Lune  qui  étoit  vieux  ^  char- 
eé  de  dix  Compagnies  de  Cavalerie  , 
fit  naufrage  À  fept  iieuës.de  Toulon  : 
expédition  aufS  malheureufe  que  celle 
de  TEmpereur  *  Charles  -  Quint  au  iiege 
^'Al^er. 

Suite  de  l'affaire  du  Commandeur  «de  i66p 
Poinci  au  fujçtde  Tlflede  S.  Chryftophe, 
i^ue  rOrdre  vend   à  une  Compagnie  de 
Marchands  François,  qui,  Xqus  la  proteo. 
tion  du  Roi  s'y  établiflent. 

UEfcadre  de  la  Religion  courut  cet- 
te année  toutes  les  mers  de  TArchi- 
pel  ,  fans  faire  aucune  prif^  que  de 
quelques  .Felouques  chargées  de  grain$ 
8c  de  marchandifes  pour  4e  compte  desi 
Marchands  Turcs.  Deux  Vaifleaux  con>- 
mandez  par  les  Chevaliers  de  Crain- 
ville  de  de  Téméricourt  furent  plus 
heureux.  De  Crainville  montoit  ua 
VailTeau  de  quarante  pïécps  de  canon  « 
apelé  le  Jardin  de  Hollande  ,  qu'il 
avoit  enlevé  Tannée  précédente  à  ua 
Corfaire  d'Alger  quoiqu'il  n'eut  qu'une 
Frégate  de  vingt- deux  canons  :  &  Té*- 
•méricourt  montoit  cette  même  Fréga^ 
le  :  jeune  Chevalier  d'un  grand  coura»- 
=ge,  &  qui  s'étoit  déjà  iîgnalé  ^n  diffeV 
jrentes  occafions.  Ces  deux  Chevaliers 
flmis  intimes  ,  voguoient  de  confervj^ 
4ans  les  Mfix^  du  l^evant.     Ce   iUt  dans 
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'  f^k^lasle  canal  de  Flfle  de  Samos  qu*ife  ren^ 
d^oDcr.cpntrérent  une  Caravane  qui  faifoh  rofi* 
:te  d'Alexandrie  à  Conftantinaple  ,  forte 
4le  dix  Vaiifeaux ,  6c  de  douze  Saï^ues. 
Xe  nombre  8c  les  forces  des  ennemis  ne 
^rent  (|u*allumer  le  courage  des  deux 
•Chevaliers  :  ils  fe  pouflerent  au  milieii 
,de  cette  petite  Flotte,  en  coulèrent  baa 
quelques  Vai^eaux  ,  en  prirent  quatre 
des  plus  riches  ,  ôc  deux  petits,  Se  tous*  j 
fièrent  le  reftc  en  fuite.  j 

Il  fe  pafla  la  même  année  une  aâion*  ' 
qui  éternifeca  à  jamais  la  mémoire  dir 
èhevalier  d'Hoquincourt  :  ce  Cheva» 
Jier  étoit  dans  le  Port  de  l'Ifle  Dauphi* 
ne.  II  y  fut  invefti  par  trente-trois  Ga^ 
îéres  du  Grand  -  Seigneur  ,  qui  portoient 
àcs  ^troupes  dans  l'ifle  de  Canaie.  J.t*A«' 
mirai  qui  commandoit  cette  Flotte  mit 
à  terre  ,  &  fit  avancer  ce  qu'il  avoif 
de  meilleurs  Arquebufiers  ,  qui  ti-* 
roieht  continuellement  contre  le  '  Vaîf»  . 
feau  Maltois  *,  en  même-tems  que  les 
Galères  Turques  le  foudroyoient  avee 
toute  leur  artillerie.  Les  Infidèles  aprèf 
avoir  mis  en  pièces  les  manœuvres  d« 
<ce  VaifTeau  ,  s'avancèrent  pour  montei 
ià  l'abordage.   Les  uns  s'attachent    à  la 

Cupe ,  d'autres  lattaquent  par  la  prou^ 
Chevalier  ,  comme  s'il  eût  été  in- 
vulnérable ,  faifoit  face  de  tous  cotez  ; 
fie  quoique  fon  Vaiffeau  fût  bleffé  en 
flufipurd  endroits  »  jSc  qu'il   fût  perdu 

beaucoup 
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|>eaUtoup  de  fes  Soldats  «  il  précbitoit  tJîeoUf 
^ns  la  Mer  autant  de  Turcs  qu'il  «'en  Cotgnçi;. 
|>refentoit  à  l'abordage.  Le  Général  Turc 
yndigné  d'une  fi  longue  réfiflance  ,  fie 
honteux  du  peu  d*eSbrt  que  faifoienc 
4e  près  fcs  Galères  »  les  obligea  d'ou^ 
vrir  leurs  ranjgs  >  fie  de   lui  laifler   un 

Î)adrage  pour  joindre  lui-même  ce  Vai& 
eau.  En  mème*tems  il  poufTa  (a  Capi- 
^ane  avec  toute  la  force  de  fa  chiour^ 
«le  9  mais  Teffort  qu*il    fit   jetta    heu- 

rcment  ce  Vaiffeau  hoxs  du  Port  ; 
un  vent  fiivorable  s'étant  levé  , 
/d*Hoquincourt  gagna  le  premier  Porf 
Chrétien^  après  avoir  coulé  à  fond  plur 
fieurs  Galères ,  fie  tué  plus  de  fix  cen« 
Soldats. 

Une  afdon  .d*une  valeur  fi  déterminée  ^ 
méritoit  un  plus  heureux  fort  que  n'en 
eut  peu  après  cet  illuflre  Chevalier.  Car 
la  même  campagne ,  naontant  le  même 
Vaiâe«^u  »  un  coup  de  vent  le  jetra  contre 
«in  écuëÛ  proche  de  Tlfle  de  Scarpente» 
ï-e  Vaiffeau  fut  brifé,  8c  le  Chevalier 
çérit.  Le  Chevalier  de  Grilles  fon  ami 
}>articulier,fic  cent  foixante  8c  dix  Sol- 
^ts  ou  Matelots  furent  envelopez  dans 
ice  naufrage. 

Le  Duc  de  Beaufort  Grand  rAmiraï 
4e  France,  étant  à  1^  pourfuite  de  queU 
ques  Corfaires  de  Barbarie ,  arrive  dans 
le  Port  de  Malte  :  il  eft  falué  car  tou( 
U  PUflpO  dfs  fmsp  m^is  il  ne  vit  point 
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t^lcolasle  Grand  -  Maître  qui  refufa  de  lui  doR« 
^cooer.  ner  le  titre  d^Altellè.    Peu  après  IVI.  de- 
là Haye  »  Ambaifadeur  ile  France  i  la 
Porte  9   pafla  pareilleipent  à  Mahé  oà 
îl  eut  pratique. 
Mort  de  Philippe   d'Autridie  IV.  du 

j^666.  nom  «  Roi  d*£fpagne  ,  auquel  fu(xéde 
Dom  Carlos  fon  £ls.  Il  s*enfuivit  de 
ce  changement  de  Souverain  une  noui 
velle  inveôituce ,  que  le  Duc  de  Sermo- 
nette  Vice-Roi  de  Sicile  donna  a  l'Ordre 
en  la  perfonne  du  Commandeur  Gal- 
léan ,  (jénéral  des  Gaiéres ,  qui  prêta  lef 
fermens  de  fidélité' ordinaires  en  pareilles 
cérémonies. 

Le  Commandeur  d'Elbenne  Gêné- 
néral  desr  Galères ,  fe  rend  avec  fon  EftaH 
dre  à  Barcelone  pour  efcorter  l'Inqiitf. 
ratrice  qui  allolt  fe  rendre  aup^:^  àe 
l'Empereur .  qui  ne  Tavôit  encore  4pou-> 
fée  que  par  Procureur.  Cette  Prjnceflc 
^près  avoir  débarqué  à  Final  ^  écrivit 

^  une  Lettre  très  -  obligeante  au  Grand- 
Maître,  pour  le  remercier  des  1}pns  of- 
fices qu'elle  avoit  reçus  du  ^Général  des 
<5aléres. 

Le  Pape  fait  trois  Grands -Croix  « 
dont  un  de  fes  jieveux  fut  le  premier  ; 
les  deux  autres  furent  pris  parmi  les 
principaux  Officiers  du  Palais  Ponti- 
£cal. 

Le  Grand- ViCr  Achmet  avec  un  corps 
confidéra'ble  de   Troupes  ,  fe  rend  en 

Candie 
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Candie  pour  mettre  fin  à  une  longue  mîcoIm 
cuerre  ,  8c  au  Tiége  de   la  Capitale  de  Cotooec, 
fifle.  Les  Vénitiens  ont  recours  à  leur 
ordinaire  au  Pape  &   au  Grand -Maî- 
tre.  Les  Efcadres  de  ces  deux  Paiffan- 
«ces  fe  joignent  proche   Auguâa  ,    d*oîi 
.elles  fe  rendent  (ut  les  côtes   de  Can-  , 
die  8c  de  Tlfle  de   Standia.    Le  noble 
François    Morofini    étoit    Généraliifîme 
.de  tout^  l'Armée  Chrétienne  :  le  noble 
Antoine   Barbaro  commandoit  dans  la 
Ville ,  8c  le  Marquis  de  Ville  ,  Piémon- 
tois  ,    étoit  Commandant  des  armes  : 
tous   Généraux  pleins   de   valeur  ;    8c 

Îuoique  l'émulation  les  rendît  ennemis 
c  jaloux' de  la  gloire  les  uns  des  autres^ 
^  ils  ne  laiifoient  pas  de  faire  une  vigour 
reufe  défenfe. 

Mort  du  Pape  Alexandre  VII.  auquel 
fuccéde  Clément  IX. 

Clément  ,  ftiivant  la  pefleffion  oh  s'^- 
toient  mis  fes  Prédécefleurs  ,  nomme 
au  Bailliage  de  fainte  Euphémk  ,  va-*  ^ 
cant  par  la  mort  de  Frère  Philippe  Sfon-> 
drat ,  le  CSievsdier  Frère  Vincent  Rofpi- 
gliofi  fon  neveu  ;  ce  qui  renouvela  lai^ 
douleur  8c  les  plaintes  de  la  Langue  d'I- 
talie qui  fe  voyoit  continuellement  dé- 
fouiller  &  anéantir  far  les  nominationt 
apales^ 

Tranfaaion  «ntre  le   Prînee  Langra- 

vc  de  Htffe  ,  Cardinal  8c  Giànd-Prieut 

d'Allemagne  ,  Se  le  Seigneur  Jean   de 

Ttm€  r.  L         Viger« 
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ï^îcolas'Vigers   Confeiller  «  FeoConnaû^  de  b^ 

(Coipncr.  Province  de   Hollande    ,    au  fujet  des, 

biens  de  TOrdre»  dépendant  de  la  CoQi-. 

manderie   de   Harlem  ,   ûtués  dans  b! 

Province  de  Hollande ,  <5c  dont  les  Ma- 

f'ilrats  s'étoient  emparez.  Par  çett^ 
ranfaâion  ^  la  proteéUon  du  Rjoi  Très- 
Chrétien  ,  6c  la  n{é20i:iation  .<iu  Com^ 
te  d  £ilrade  ,  les  HoUandois  pour  les 
biens  de  l'Ordre  dont  Us  s*étoient  em- 
parez dans  les  Provinces  d^  Hollande 
oc  de  Veftfrife  ,  s'engagi^rent  à  payer  .i 
rOrdre  .x:ent  cinquante  mille  florins  ;  ^, 
au  moyen  de  ce  payement  ,  l'Ordre  re- 
nonça aux  droits  qu'il  avoit  fur  ces  biens» 
fauf  fon  recours  fur  les  biens  fîtuez  dans 
les  autres  Provinces  ,  fur  lefqueiles  il 
feroit  permis  d'en  pourfuiyre  la  reftitur 
lioa ,  ou  du  moins  d'en  tirer  jun^  i:om- 
penfation. 

Le  Marquis  de  Ville  ^  Génjéral  des  Àti- 
mées  de  terre  dans   l'Ifle  de   Candie» 

âuitte  le.  fervice  des  Vénitiens  ,  dont 
étoit  dégoûté  par  les  mauvais  trai- 
femehs  qu'il  avoit  reçus  du  Général 
Morofini.  L'Ambaffadeur  de  Venife  > 
avec  la  permifEon  du  Roi  ,  propoCp  au 
Marquis  de  Saint- André- Monbrun  de 
pafler  -en  Candie  ,  pour  y  çomhiander 
^n  la  même  qualité.  L'honneur  de  dé" 
fendre  une  Place  ,  à  la  epnfervatio» 
de  .laquelle  tous  les  Princes  Chrétiens 
^'mçxieSQi^nt  »  détermina  l^  Al^rquis^  à§ 
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^aint-André  à   accepter  ce  commande-  Nicdùs 
ment.  U  partit  «n  pofle  ;  &  après  avoir  Cocçnef^ 
faSé  par  ItTenife  »  oh  il  s'embarqua  ,  il 
janixsi  dans  Tlûe  de  Candie  ,  Se  débar* 

aua  dans  le  Port  de  la  Tramate  le  21 
e  Juin.      V  ^ 

Le  General  Morolini  remporte  une  vie-  i66gi^ 
toire  navale  fur  les  Turcs. 

Il  arrive  en  Candie  un  puiiTant  fecours 
^e  François  r  commandez  par  le  Duc  de 
Ka vailles  y  Se  qui  coniîftoit  en  £ept  mil- 
le hommes.  Le  tific  de  Beaufort  $ 
Grand-Amiral  de  France  ,  commandoit 
la  Flotte. 

Le  Comte  de  Saint- Paul  ,frere  du  Duc 
<le  Longueville ,  étoit  à  la  tête  âes  volon- 
taires, parmi  lefquels  on  comptoit  le  Duc 
de  Château-Thierri  ,  frère  du  Duc  de 
Bouillon  ,  le  Duc  de  Roannez,  Se  le  Con> 
te  de  la  Fetiillade. 

La  Religion  toujours  zélée  pour  la 
défenfe  des  Chrétiens  ,  envoyé  en  Can- 
die un  Bataillon  de  quatre  cens  hommes 
commandez  par  Fr*  Hedtor  de  Fay  la 
Tour-Maubouig. 

Le  Comte  de  Saint- Paul  à  fon  retour 
,de  Candie ,  pafTe  à  Malte  >.  oU  il  eft  reçu 
avec  beaucoup  d'honneur  après  avoir 
fait  fa  quarantaine  dans  une  maifpn  fituée 
au  Bormole. 

Le  Duc  de  Na vailles  après  le  tems 
porté  par  fes  inâruâions  »  s'en  retourne 
en  France. 
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tWei^é  »  it  s'attacha  à  la  Sultane  qui  ifflédlto 
tftoit  la  plus  avancée  :  8c  après  luiavokcôcontii> 
feit  eâuyer  fa  bordée  ,  fe  difpofant 
déjà  de  monter  à  Tabordage ,  il  reçut 
un  coup  de  mouCquet  à  la  tête  -qui  ne 
fempôcna  pas  y  quoique  renvetlé  fut 
le  tiUao  i  d*ejchortec  fes  Officiers  Se  fe« 
Soldats  à  conrinuer  le  combat.  Les  In« 
fidèles  Voyant  bien  qu'ils  n'échaperoient 
pas  aux  Chrétiens  qui  les  avoient  cram<« 
ponnez  ,  psnr  un  coup  de  defefpoir  ,  mi« 
rent  le  feu  à  leurs  poudres  pour  les  faire 
périr  avec  eux.  Le  Chevalier  de  la  Barre 
qui  étoit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la 
Kconde  Sultane  ,5  voyant  le'  péril  oîi* 
ëtoit  Ibn  ami  ,  abandonne  la  Sultane  « 
court  à  fon  fecours^  »  âc  le  fépare  da 
Vaiffeau  qui  brûloir.  Mais  Téméricourt 
ne  jouit  point  de  fa'  viâoire  ,  étant  mort 
lé  lendemain  de  fa  bleiTure  :  Se  la*  SvlU 
tant  que  la  Barre  éVoit  à  [â  veille  de 
prendre.,  pendant  le  bon^pffice  qu'il  ren* 
doit  à  fon  ami',  échapa  ;  &  gagna  le  Port- 
d'Alexandrie. 

Le  Grand  -  Maître  &  le  Con(eil  en*  iSj^ 
voyent  en  qualité  d'AmbalIàdeur  en 
Portugal  ,  le  Commandeur  Fr.  Aiitoine 
Correa  de  Soufa  ,  Ecuyer  du  Grand-» 
Maître ,  pour  faire  compliment  à  Dont 
Pedro  9  frère  de  Dbm  Alphonfe  Roi  de 
Portugal,  fur  fon  mariage  avec  la  Rei^ 
ne  ,  femme  de  fon'  frère  ,  &  qui  avoit 
pris  la  r^ence  de  l'fitar.  Il  étoit  chargé 
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f  Meobisen  même-tenM  de  redeiuafitler  t^  Jbi3( 
I^Qt^œf.fance  du  Grand^Prieurtf  dç  Qcjtito ,  vacanr 
par  la  mort  du  Cardinal  I>oin  Ferdi* 
nand  Infant  d'Efpagne.  Mais  les  NEini^ 
ftres  de  Portugal  s^étant  rendus  maitrei 
de  ce  riche  bénéfice  ,  le  Régent  auquel 
U$  &ent  entendre  qu«  la  noniinafto» 
&  le  patfonnage  en  aparteooieiit  i  Ift 
Couronne  ,  répondit  qu'il  aToit  hcb'm 
de  tems  pour  éclairctr  cette  afl^re.    Ce-^ 

fendant  a  la  fin  il  relâcha  ce  Prieuré  è 
r.  Dom  Jean  de  Souia ,  qui  en  avoit  le 
titre  8c  le  droit  par  une  Bulle  exprefe 
du  Convent.  -    ,     ■ 

La  prife  de.rifle  de  GEindie,  Se  Ea^^ais 
que  les  Vénitiens  avoient  conduë  avec 
les  Turcs  ,  font  craindre  au  Grand* 
Maître  qu'ils  ne  tournent  leurs  armes 
contre  l'Ifie  de  Ms^te  :  &  pour  la  me^ 
tce  en  état  de  réfifier  à  tous  leurs  efibrts  ^ 
ce  Prince  &c  ion  Confeil  demandeni^  air 
Suc  de  Savoye  un  Ingénieur  habile  r 
«pelé  Valperga  >  qui  vient  pas  ion 
ordre  à  Malte  ,  Se  qui  ordonne  de 
nouvelles  fortifications.  La  première 
fut  nommée  la  Cotonére.  On  aîouts 
en  fuite  de  nouveaux  ouvrages  à  la  Flo* 
riane  avec  une  fauife  braye  ,  Se  deux 
boulevards  ,  l'un  du  côté  du  Port  Muf- 
ciet  ,  8c  Tautre  vers  te  grand  Porr.  Pour 
défendre  entièrement  rentrée  du  grand 
Port  ,  on  conûruifît  un  Fort  Royal  » 
apelé  Riccafoli  »   du  nom  d'im  €omr 

mandeus 


pztiéeaï  ifàt  étotim  &  K>rdre  treize  mil<-  fJitiM 
le  tfçut  posf  cet  Ouvrage.  Cowacfë 

Mort  du  Pape  Clément  IX.  auiïuel 
Ibccéde  Cléirfient  X*  qui  écrit  un  Btet  ig^i^ 
au  Grand- Maître  ,  pour  le  congratulet 
fat  les  foins  qu*il  prenoit  de  fortiner  une 
Iflfe  qui  fervoft  de  boulerard  à  tous  le» 
£tats  de  la  Chrétienté. 

Le  Chevalier  de  Vendôme  ,  makxtf 
toutes  les  opofitiofls  des  anciens  CEe<- 
Taliers  ,  obtint  du  Pape  une  graœ  ex^ 
^âiavite  fur  le  Prieure  de  France.  Ce 
Bref  ne  fut  enrregiftré  dans  la  Chalticeli' 
lerie  de  FOrdre  ,  qu'à  condition  qfue  le 
ïiouveau  Grand  -  Prieoit  dédommagerott 
fe  rreft»  des  droits  de  mortuaire  oc  de 
Vacant. 

On  reçoit  dans  TOrdre  k  Prince 
Charles  de'  Lorraine  »  fils  du  Duc  d'EF- 
fceiif ,  Maurice  de  la  Tour  d* Auvergne  t 
pvLQ  de  Chateau-Tliierri ,  fis  dt»  DucdO' 
•jftouillon. 

Le  Grand- Maître  8c  le  Confeil  troo^ 
♦ant  le  nombre  des  Freres^Servans  d'ar-    - 
mes  exccflif ,  font  un  règlement  qui  dé- 
fend d*en  recevoir  dans  la  fuite  jufqu'i 
nouvel  ordre. 


tiéri  fon  neveu  ,  écrit  de  fa  part  au 
Grand- Maître*,  &  le'  prie  d'envoyer 
rETcadre  de  là  Religion  pour  efcorter 
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Mcolas^cs  Vaifleaux.  L'ordre  en  fiit  donn^  auffi* 

^ocoœr.tôt  au  Bailli  de  Hanoourt,  de  kBSaifoa 

*  de  Lorraine  ,  Général  des  Galères  ,  8e  aif 

Chevalier  de  Fovelle-Ecrainville  ,    qui 

commandoit  la  Capitanc. 

Le  Chevalier  de  Téméricourt  eft  at- 
taqué ^ar  cinq  sros  Vaiflcaux  de  Trî^ 
poli  :  il  fe  défend  avec  tant  de  courage 
ce  d'intrépidité  ,  qu'après  en  avoir  dé^ 
maté  deux  ,  &  tué  beaucoup  de  fot 
dats  ,  les  Infidèles  deieipârant  de  le  pou-: 
voir  prendre  >  abandonnèrent  le  com- 
bat', oc  le  laiiTérent  en  liberté  de  contî-^ 
nuer.  Mais  il  fiit  peu  aprè»  furpris  pac 
une  horrible  tempête  qui  le  jetta  foc 
les  câtes  de  Barbarie  »  où  fon  Vaifi- 
feau  fut  brifé  ,  &  ptis  par  les  Maurest 
on  le  conduiiit  àTripoK^Sc  de-lài  An-- 
drinople.  Mahomet  III.  qui  7  étoit 
alors  j,  demanda  fi.  c'étoît  lui  qui  fèvi 
avoit  combattu  cinq  de  fes  gror  Yaiit 
féaux  de  Tripoli  Moi-mimi  »  répondit 
le  Chevalier.  De  quel  fats  ts-^tu  y.  repstit 
le  Sultan  ?  François  ,  dit 'Téhaéricourtii 
Ta  es  donc  un  Deferuur  y  continua  Mar 
lomet  ?  Car  il  y  a  une  paix  folemmlie  en» 
tre  moi  &  le  Roi  de  France,  Je  fuis  Ftmim 
fois  ,  lui  dit  Téméricourt  ;  mais  outre 
eette  qualité  ,  j*ai  celle  d*êtrt  Chevalier  dt 
Malte  ;  profejfion  qui  m'oblige  à  expofer 
ma  vie  contre  tous  les  ennemis  du  nom 
Chrétien,  Le  Grand- Seigneur,  voulant 
rengager  à  fon  Service  y  l'envoya  d'a« 

boi4 


VV^  WTÀ  fi  TVy  lllVi  XIVÎ         «« 

^(ftd^  dan»  tine  prifon^  oii  il  fut  traité  NfcoUks 
aivec  beaucôtq)  «  douceur;,  &  il  lui  fit  CocoBec4 
dfirir  enfuitetous-  les  partis  avantageux 
qui  pouvoient  fédoire    un  jeune  guer-r 
ner  de  vingt-deux  ans  ;    Se    que  s'il^ 
vouioit  changer  de  religion  ,  il  le  ma- 
ffieroit>i  une  Princeifè  de  fon  fang  ,  Se 
le  feroit  Bachaou  Grand-Amiral.   Mai^ 
ces     offres     magnifiques    n'e'brafnlérent 
point  le  jeune  Chevalier  ;  il  y  réfiftaf 
avec  le  niême  courage  qu'il   avoir  fait 
aux  armes  des  Infidèles.  Le  Grand  Sei-^ 
gfieur ,  irrité  de  fa  fermeté  ,  &  pour  ten* 
ter  fi   la  voye  de^  rigueur,  ne  réuffiroit 
pas^  mieux,  le  fit  jetter  dans  un  cacher 
pendant  quinze  jours.    On  lui  fît'  fouf- 
trir  lés  couj>s  de  bâton ,  la  torture  ;  on 
en  vint  même  jufqu'à  mutiler  fes  mem-* 
bres  ,  fans  que  ce  génércvcx  Confeffeur* 
de  J  E^  s^u  s-C  H  R I  «  T  fît  aucune  cfaofe  qué^ 
de  rinvoqucr ,  &  lùr^  demander  la  gracô- 
de-mourir  pour- la  confefïïon  defonfainf 
Donu  Enfin  ^  le  Gfrand-'Seigneur  lui  fit  cou- 
per la- tête.  San  corps  étant' demeuré  au 
lieu  defon  fuplice  ,  Mahomet  ,  pour  lé 
dérober  à  1»  vénération  des  Chrétiens  , 
ordonna  ^u*il  fût  jette  dans- la  fiviére  , 
^i  paflè  sb  Andrinoplè.  - 

Difpute  entre  les  Gomman dans  Fran*  igirû 
cois  8c  1er  Ofiieiers  de  l'Ordre  au  fujet 
âù  falut  :  le  Roi  LoîHs  XIV.  pronon^ 
ce  contre  hii-mêmc;  Cette  négociation 
tcèsdélicatç  réiiifit  par  Thabileté  du 
là  S  Com^ 


tfé      HlSTOliClE  D^B  ft'O  AD  R  s 

Nkolis  Commandeur  de  HautiefemHe  ,  Ambafl»^ 
(CQCooer.  deur  de  TOrdre  auprès  du  Roi. 

Les  Mainotes  ,  Grecs  de  Religion ,  fir 

Îui  habitent  des  montagnes  dans  1» 
lorée  )  implorent  le  fecours  du  Grand- 
Maitre  pour  fe  fouilraire  à  la  domina-* 
tion  des  Turcs,  UEfcadre  de  la  Rdi« 
gion  fe  rend  fur  leurs  c6tes  ;  mats  les 
«yant  trouvez  peu  unis  y  les  uns  foute* 
nant  le  parti  de  la  liberté ,  Se  les  autre» 
voulant  refter  fidèles  aux  Turcs  »  let 
Galères  de  Malte  abandt>anent  cette* 
entreprife. 

L*an  i6i2.  le  Duc  d'Oftrog ,  Seigneur 
Polonois ,  dK  confentement  &  la  Répu<« 
blique  9  avoit  fubftitué  tous  fes  biens  à 
l^Ordre  de  Malte;  Cette  grande  Maifoii' 
étant  éteinte  par  la  mort  du  Duc  Alexan- 
dre d*Oftrog  ,  le  Chevalier  Prince  de 
Lubomirski  en  donne  aufli  -  tôt  avis  atr 
Grand-Maître.  Mais  le  Duc  Démétriusv 
petit  Général  de  la  Couronne,  fe  préten- 
dant héritier  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit 
époufé  la  fœur  du  Duc  Alexandre  ,  le 
Grand  -  Maître  envoya  au  Prince  Lubo-- 
fnirski  une  procuration  pour  maintenir  les 
.  droits  de  la  Religion: 
[i6jz*  L*Amiral  Frère  Paul  RaphaS  Spinola  r 
«  prend  dans  le  Golfe  de  Magra  trois  Navi- 
res Marchands  richement  chargez. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  demande  le  fe- 
cours de  la  Reh'gionv  Le  Grand -Maî- 
tre lui  envoyé  aRiil-tôt  TEfcadre  des. 

Galères,. 


€alâresf  ^  fer  lël^dles^  «^embarquèrent  Vffcola»^ 
plufieurs    Grands-Croix  »    afin  de  mar^  Cocooest 

Suet  leur  zèle  pour  le  fervice  du  Roi 
'Efpagne  ,  dont  ils  étoient  nez  Sufets. 
Cependant  le  Chevalier  de  Valbelte 
introduit  dans  Meffine  lé  fecours  de  la 
France. 

Fondation  du  Grand- Maître  Nîcolà» 
Cotoner  ,  pour  Tentrctien  dela^Fortercflè* 
de  RiccafoU  dans  Tlfle  dé  Malte. 

Le  Roi  d'Angleterre  de'clare  la  guerrer 
«IX  Tripolitaîns  y  8c  fes  Vaiifeaux^  font 
bien  reçu»  dàn«  le  Pott  de  Malte.- 

Frédéric  de  Mogélin  ,  Envoyé  du  Rot: 
de  Pologne  arrive  à  Malte  ,  8c  pre-^ 
fente  de  fa  part  au  Grand- Maître  une* 
Xiettre  de  ce  Prince,  dansr  liaquellè  il  lut- 
marque  que  fts  Etats  étant  coiTtinueIlé«*- 
fwent  infeftez  par  les  attnes .  dès  Turcs  y- 
il'Iui  fera  fojt  obligé  s'û  veut  foire  diver-^ 
lïon  par  quefque  cntreprife  coniTdérable;' 
Le  Grand-Maîtte  lui-  répond  qv^eir  dé^ 
ftrant  aux  foHicitations  de  S.  M.  Po*-- 
lonoifc  ,  W  ne  fera  que  remplit  ffcs  oblî* 
gâtions  de  fa-  Ptx)feflîon  ;  que  TOrdrr 
avoit  toujours  employé  fes  forces  con- 
tre les  Infidèles  ,  mais  qu'il  allôît  aug*- 
menter  lei  armemcns  pour  répondre 
Tiux  befo^ins  8C'  aux-  inftances-  de  Sa  Ma^ 
jefté. 

Le  ylce-Koil  dfe  Sicile  prétend'  engager 
la  Religion  f  comme  feudataire  de  cette- 
Couronnç  ^  à-  ^ite  Ja  guerre  aux:  Meffi- 


Nicolas '^o^^*  Le  Grande  Maitte' lui  répond  qor 

i^coner.  l*Ûrdre  par  fon  Infiitut ,  ne  devoit  jamait* 

'prendre    parti    dans    les    guerres    entrr 

Chrétiens  ,  6c  qu*on  ne  trouveroit  rieft* 

de  femblable  dans  Taâe  d^înféodatioa  de 

riûedeMake. 

On  établit  i  Malte  le  Lazaret  dam  lê 
Fort  de  Marza-Mufciet  f  Se  que  de  nos 
jours  le  Grand-Maitre  Manoël  a  faitre^^ 
vêtir  les  fortifications  trèar-néceffiiires. 

Charles  II.  Roi  d* Angleterre  écrit  très-^ 

obligeamment  à  Cotoner  pour  le  remer* 

cier  de  raccuëil  favorable  qu'il  a  fait  a 

fon  Amiral  6c  à  fes  Vaifleaux  ;  qu'il  a  xe* 

çus  dans  le  Port  Malte. 

^6^6.     Les  Génois   embarquent  des  troupes 

du  Milanois  qu'ils  tranfportent  dans  le* 

Port  de  MalazzOyOU  £e  trouvoient  aloii 

les  Galères  de  la  Religion  commandées 

par  le  Bailli  de  Spinola  ,  qui  par  corn*. 

©laifance  pour  le  Vice-Roi  de  Sicile,  6c 

larns  fe  fouvenir  des  infultes  que  r£fca«- 

dre  de  la  Religion  avoir  reçues  dans  le 

Porr  de  Gènes  ,  confent  que  la  Patron^ 

ne  de  cette  République  occupe  le  poi^ 

fie   de  la  Patronne  de   Malte  :  ce  fut 

ians  doute  par  prédikâton  pour  fa  Patrie^ 

éc  peut-être  ailffi  pour  fair#  honneur  à 

Auguftin  Durazzcr»  Commandant' des  Gé<- 

inois ,  qui  avoit  épouféla  niéçe  de  Spinola. 

Pefte  aSreufe   dans  Malte  >    qui  fait 

périr  un  grand  nombre  de  Chevaliers  > 

OC  beaucoup  de  peuple* 

Malte 


Malte  dcveftuë  prefqne  dcferfe   ,-  ne^  Nîe&!a^ 
peut  plus  fournir  les  Galères  du  mèmeCouMiev 
nombre   de   Chevaliers  ;  en  forte*  que 
dans  les  caravanes  ,   oU  chaque:  Galère 
avoityavant  k  pefte  ,  vingt^un  Cheva»-  1^73^  ', 
Ker,Ie  nombre  cette  année  fut reftraint 
à  onze  pour  la  Capitane  r&ckn^pcmt 
les  autres  Galères.  ** 

La  dignité  de  -  Marécliaf  etttit  vacatr- 
te ,  le  Commandeur  Prere  LoiHs  de  F^y; 
Gerlande,  &  Frère  René  de  Maâfonfeur- 
le,  tous  deux  de  la  Langue  d'Auvergne',, 
de  la  même  ancienneté  de  paflàge  ,  8c 
qui  avoient  eu  les  mêmes»  charge»  ,  pré^- 
tendoient  à  l'exdufion  l'un  de  Pâutre  i- 
cette  dignité.  Après  bien  des-  difputes  , 
le  Grand-  Makte  8e  des  ami$  commune 
ne  trouvant  point  de  jour  pour  décider 
de  ce  différend,  firent  convenir  les  Pré« 
tendans  de  jûiiir  de  cette  Charge  alteiy. 
nativement ,  8e  de  mois  en  mois. 

Maifonfeidraieurt  dtux  ans  après  cet 
accommodement.  Gerlande  reflé  feui 
fe  met  en  mer  avec  cinq  Galères  ,  &C 
lencontre  fur  le  Cap-  Paflaro  deux  Cor- 
iaires  d'Alger  ^  mais  au  lien  d'aller  â 
fabordage,  fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit 
par  les  Chevaliers  »  il  fe  contenta  de^ 
eanonnet  ces^  deux  Corûiires  r  ce  qui  fit 
regretter  lâ  Maifon&ule  ,^  8c  murmurer 
Bautement   à  Malte    contre   Gerlande  « 

Ïui  pour  s'excufer  prctcndoit  qu*il  avoit 
;  vent  contriure.  - 

Le 


IBcolar  tt  Capitaine  Pierre  Flëc&eft  Ma]^ 
fmoÊUé  quin  ,  trouvant  daas  le  même  endroit 
un  Corikire  d* Alger  ^r  le  coule  à  fond , 
&uve  cent  loldats  Turcs  y  ^u'ii-  vendit 
depuis  à  la  Rebgion  cent  piaftccs  cha- 
que Efelave.    *     . 

Le  F^.  veut  terminer  lé  diffiSieod 
entre  ^  Rdigion  fie  la  République  de 
,6éne8.*inKi  parie  à  PAmbaffiideitt  de 
Malte  ,  qui  '  par  ordre  de  fes  Supérieun 
répondit  an  Pape ,  que  la  Reli|pon  étoit 
.  ^le  d'otiéïflanor  ;  «  mie  qpoiqu'ofien- 
1!6e ,  par  les  Génois  >  eue  fe  founoettroit 
aveuglenent  à  ce  ^qu*il  plam>it  à  St 
Sainteté  de  décidera  Le  Pape  ne  vou- 
lant point  prendre  fur  lui  le  jugement 
de  cette  a£»ire ,  elle  traîna  encore  qud- 
que-tems.- 

•  Dom  Jiian  d* Autriche  >  Grand-Prieur 
ide  CaMle  ,  étant  moit ,  le  Grand-Maf- 
tre  &  le  Confeil  font  deffein  de  diftrsfirt 
-de  ce  riche  Bénéfice  huit  imilte  ducats  de 
icvenu  ,  en  faveur  de  différentes  per^ 
fonnes  :  Mais  le  Roi  d*Efpagne  qui  pré- 
4endoit  au  droit'  du  Patronnage  fur  ce 
Grand- Prieuré  »  s*opofe  ^Â  la  diminu- 
tion de  fo!r  revenu. 

;itf7?i  Paix  conclue  entre  là  France  &  l'Et 
pagne  par  le  Mariage  de  Charles  II. 
avec  la  Princeirc  Marie- Loiiife  ,  fille 
aînée  de  Monfîeur  y-  frère  du  Roi  Très- 
Chrétien.  F.  D.  Juan  de  Villavitioâi 
va  comptimeuteK  Sa  Majefté  Catboli» 

qjie: 


içie^  au  nof»^  du  Grand- Maître  ,  &  ob-  NkoTar 
tient  de  ce  Prince  une  traite  de  grains  yCotoneft 
^r  arrive  à  Malte  dans  le   tems    que 
lâ-ânfûne  commençok  à  fe  feire  fetitit 
■éans  route  rifle.  a»-  s 

Le  Grand -Maître:  qui  depuis  quel-  ï^w* 
^es  antiéés  ,  étoit  tombe  dans  une  ef*» 
•féce  de  paralyfie  ,  reflcut  de  vivc^  dou* 
î^rs  de  la-  pierm  8c  dt  ï^  goutte.  Une 
iévre  fente  lui  5te  infenuWement  fe» 
forces  r  ians  diminuer  rien  cfe  fon  cou*- 
jrage  &  de  fa  vigilance.  Enfin  ,  la  dyflen- 
terie  l'oblige  à?  fe  mettre  au  lit.  Il*  non*- 
me  pour  Lieutenant  du  Magiftére  Frère 
Dom  Ârland  Séralte  »  Prieur  dé  Cata^ 
logne  ,  Se  meurt  dant  les  grande  feati*» 
mens  de  piété  le  x^  Avril  ,  âgé  de  7^ 
ans.  Ce  Prince*,,  qui  par  fon  habileté 
a  voit  procuré  à  fon  frère  la  dignité  de 
Grand-Maître  ,  ne  dût  fon  élévation  qu'à 
fon  mérite.  Il  fe  foutinr  par  une  fupé- 
riorité  de  génie ,  qui  le  fit  toujours  rcf-- 
peâer  de  ceur  qui  l'aprochoient  ;:  ha« 
bile  dans  lès  négociations*,  Irardi  dans 
fes  entreprifes ,  &  prudent  dans  le  choix^ 
ides  moyens  propres  à-  la  réiiïEte  r  il  eut 
tous  {es  Frères  pouramis,ne  fît  jamais 
part  de  fe»  deffeins  qu'a  unr  très -petit 
nombre  d'entr'euxTy  oc  n'eut  point  de 
eonfidetit.  IF  fut  mhumé  cfens  la  Cha- 
pelle de  la  Lan^e  d'Arragon ,  8c  on  gra»»» 
iFa  VEgitaçb&  kiWante  fur  fon  Maufolee; 


fioî9acs4  T>i    a    M^ 

Fratri  Eh.  Nfcoldo-Cotmet  ^  àiàg>0  tiien^ 
filymitani  Ordinis  tâagifir»  »  anim  mâ^ 
pUtùdme  ,  cot^io  y-  iHunificentm  y  majef^ 
tste  Prineipi  ytreâb  ad  Mabometiy  dede»» 
eus  txnavégii  roftris  y  acSultame  pfétdd  tn» 
fiieo  r  Meliti  magmfich  €xtrK^9mhu9 1 
Jémplorum  nitore  y^xplicaf^^  munitoqMi  urbH 
fûWHYÎéB  ^Jpkndidè  auâia  :  eive-  èpeftilentU 
faucibiés  fenè  rapU  :  Hnrofifymitanù  Ordine^ 
enà  ftimus  pcfi  Fratrem  profuit  y  Ugibns^ 
muUorhéU  y  fpolis  ampli fkat^  :  Ktpublicâ 
ÀiffictlUmnfecuh  ^  Mh  temp^mbus fervatai 
vtrè  magn9-  quod  tanti  nominis^menfuram 
gtfiiS'  impieverh  ,  pyramidem  banc  excelfi 
teftem  >anm$^  Oi  D.  C.  fama  fupêrfiei^  yixit 
iù  MàgiSferio' annos  Xfn.  tfknfei  VU- Mit 
%f^Aprilis  1686.  atatis  7^.  Po/?  ejus  ebitum 
Exécutées  Teftamentam  tumulum  himc  fini 
mandavere. 

Trois  jours  apréi  les  obféques  dé  Cb- 
tMer  ,-ofi  s'afTemble  pour  lui  ^nommer 
lAi  Succeffeur.  Les  brigues  commencées 

Soldant  {a  maladie,  continuent.  Le  Tre- 
rier  de  Vigpacourt  ,  afluré  de  dix  fu£- 
ftages  ,  fait  tous  fes  effort»  pour  reur 
nir  la  Langue  Espagnole' en  61  faveur  » 
mais  inutilement.  Les  Eleôeurs  nom- 
ment le  Prieur  de  b  Rochelle  D'om 
Grégoire  Gregoikb  Carafe  ,  Napolitain-  Tout 
Cafiafe.   le.  monde    aplaudit  à  cette  éleâion  : 


1 


i>»  Malte,  Lîv. XIV.-      %ff 

imais   principalement   les   Italiens  ,  quiGrégcnit 
depuis  cent  vingt- huit  ans  n*avoient  vûCacafc»-; 
cette  dignité  poffôdee  par  aucun  de  leui^ 
Nation^ 

Le  nouveau  Grand  «Maître  s^apliquç 
avec  beaucoup  de  foin  à  réjgler  les  atbu 
res  de  la  Religion  ,  &  fait  achever  les 
fortifications^.  commencées  par  ion  Pré- 
déceiflèur. 

Le  Généraf  Corréa  revient  à  Malte    i^i^' 
avec  fix  VaiflTeaux  Algériens ,  dont  il  s'é^ 
toit  rendu  maître  ^  après  avoir  couru  rif*  '.    'f 
que  d'être  pris  lui-même* 

Le  Bailli  Coibert  fuccéde  à  Corréa 
dans  la  charge  de  Général  de  Galéret 
de  la  Religion. 

Le  Baiui  d^Arrias  qui  depuis  vingt*:*    itfSin^ 

Îuatre  ans  rempliâbit  d*une  manière 
iftinguée  la  fonélion  de  Vice-  Chance- 
lier  ,  remet  volontairement  cette  chaf-^ 
au  au  Grand  -  Maître  ,  qui  ,  fur  la  pre^ 
Tentation  du  Chancelier  »  lui  donner 
pour  Succefleut  le  Commandeur  Car*- 
liera  Portugais  ,-  Secrétaire  dîi  trefor^ 
Celui-ci  eft  remplacé  par  le  Cbmmanr 
dèur.Bovio,  depuis  Grand-Pricut  d'An-r 
gleterre. 

Fr.  Jérôme  Molina ,  Evêque  de  Mal-^ 
te  ,  eft  nommé  à^  FEvêché  de  Lérida,. 
Le  Roi  dE(pagne. ,  fur  fa  prefentationr' 
du  Grand -Maître  ,  nomme  à  ce  fiégc" 
Frère  David  Cocco  Palmiéri  ,  homme* 
o  une  rare  probité» 

Xe 


Cif^oîrfe    Le  Aoî  'f  rès-Chréfîcii  écrk  au  Grafi^ 

C«j»ie;   Makre  pour  lui  aprendre   la    naiflance 

du  Duc  de  Bourgobie.  Grandes  réjouiCi 

fances   à  Malte  :  les  Chevaliers  Frafi« 

Sois  des  trois  Langues  fe  cliftingueât  païf 
e  fuperbes  Fêtes. 

Les  Ducs  de  Ganfroii  8c  de  Bàrwic 
Tiennent  à  Malte.  Ce  dernier  feçoh 
de$  mains  du  Grand- Maître  ^  la  Cnrixte 
le  titre  de  Grand- Prieur  d'Anglerêrie. 

.^g^       Les  Turcs  atfiégent  la  Ville  de  Vienur 

^^S"  avec  une  Année  ibrmidafiler  Jean  So- 
bieski  Roi  de  Pologne ,  le  Due  de  Lorr 
raine»  Génétaliflime  des  Armées  de  PEnKi 
pereur,  £c  le  Duc  de  Bavière  (eré3ni& 
fent  pour  la  fecoûrir.  Les  Iniftdèlés  fene 
battus  en  plulteurs  occafibnà: ,  8c  enfin' 
ifcpouflèz  avec  tarit  de  perte  pour  eux  r 
qu'à  peine  péuvent-ils  re^ffer  le  Daliulie. 
Ce  fuccès  porte  le  Pape  Innocent  XL 

>684»à  cpnolure  une  ligue  avee  rEriif>efeut  r 
!e  Roi  de  Pologne  &  la  Républkjue  de* 
Venife  contre  les  ennemis^  du  nom 
Chrétien.  Le  Grand-Maître  yeut  pren- 
dre part  à  une  fi  louable  entreprife  ,  ctf 
écrit  au  Pape  •  &  prépare  toutes  fes  fw 
ces  pour  fe  joindre  au»  Confédérez.  L*Et 
eadre  de  la  Religion  fe  met  en  mer  y 
fous  les  ordres  du  BailH  de.  faiftt-Etien- 
ne  ;  jette  répouvcnte  fur  toute  la  côte 

)t6ff*  de  Barbarie  ,  8c  chafle  Tes  ennemis  des 
deux  Tfles  de  Prévifa  8c  de  faînte-Maure. 
Kouvel    armement    ùa    la    Religion' 

commande 


«smwandé  jfàf  Ffcre  Meftor  de  &Touf-6rë'goiver 
Maubourg,  Lar  Flotte  des  Vénitiens  ^  Se  Carafe 
les  Galéjres  du  Pape  joignent  TEfcadre 
fie  ttaite  >  Meffiné.  Morofini  Gfe'nérce 
fifltoe  die  fo  République  attaque  Coron, 
tic  s'en  reiMl  maître  malgré  la  vigoureufè' 
jréfîftance  des  Affiégez.*  Les  Chevaliers 
«y  ififtingueht  par  des  efibrts  incroy*-- 
bîei  &  valeor  •  fur -tout  enf  enlevant 
auie  Infidèles  un  Fort  qu'ils  avoient  repri» 
far  les  Vénitiens.  Le  Général  de  la  Tour 
eft  tué  dans  cette  àttaquç. 

Le  Fort  Sk  Ehne  rebâ^  ,  &  le  Cliâteaji  1 5S£^ 
fiiint-Ange  Ibrtifié  par  tes  foins  dii  Gitoo- 
Maître.         •  ■ 

Les  Chevaliers  fe  remettent  en  nier  àti 
Printems  ,  fous  la  conduite  d*£rbcftia  - 
Grand-Prieur  de  Hongrie  ,  trouvent  les 
Galères  du  Pape  à  MeflSne  ,  ôc  prennent 
enfemble  la  route  du  Levant.  La  Flptte 
Vénitièime  les  jpint  à  VWa  &îiitei-Ai£aa^ 
le.  Hs  aiffégent  fe  Tferat  Navarriir,  le 
prennent ,  &  de-Iâ  vont  attaquer  le  noti^î 
Veau  Navatrin  ;  Place  importante  par  û» 
Btuationr  &  par  la  commodité  de  foir 
Port ,  nwis  défendue  par  une  forte  Gar- 
nison. Morofini  s'en  rend  maître  après, 
gudques  jours  de  fîége  :  &it  avancer  la^ 
Flatte  vers  ^Todbn  Ville  plus  forte  ,  mais^ 

Ïu^^il  força  également  de  fe  rendre.   Plu- 
eurs  Chevaliers  y  périffenr. 
Les  Confiédçresr  annnez-  par  de  C  fieu-- 
scux  iiiccès  s'avancent  vers  Napie^  d$  Ro^ 

manie  y 


Cfrêgoire^^'*^»  Capitale  du  Royaume  de  Môréflf 
Carafe  Ils  y  d^arquérent  le  30  Juillet  »  en  foc» 
ment  le  fi^ermettent  trois  fois  en  futt 
le  Séfdfqunr  ^ui  faiibit  tous  ies  eSbrti 
pour  la  recourir, -Scia  prennent aprèroi| 
mois  d*-un6  vigoureuiè  r^flancê  de  ^ 
part  des  Affiégez*  Le  Général  Ërbe^ 
reprend  la  route-  de  Malte.  Dix-»ncÈ$ 
Chevaliers-  périrent  à'  ce  ûég&f  avec  uâ 
nombre  confidérable  de  leurs  fcddâtp. 

Le  Commandeur  ^P.  F^ottimat  Caiaftj' 
firere  dû  Grand-Maître  ,  le  I^rinee  Je» 
François  de  Médicis  ,  Frieorde  Pi6  r 
iirere  du  Grand- Duc,  &  Pr.  Xéopold  Éx^ 
Ibniftch ,  Evêque  de  Nouflat  »  font  noor 
me2' Cardinaux* 
'>tf87.  On  £Eiit  à  Rome  dé  nouveaux  mâaf 
ratii&  pour  le  Levant.  Le  ârano-Auk 
tfce  équipe  Êuit  Galères  commandées 
par  Fr.  Claude  de  Méchatein.  De&enr 
te  en  Dalmàtie.  Les  trois  Flottes  ftréK« 
tiiflent  devant  Caftel-Nove  qui  fe  rend  j* 
tk  par^lâ  les  Vénitiens  font  maîtres  Se 
tout  le  Golfe  Adriatique.  Le  Pape-  In- 
siocent  XI.  étrit  au  Grand  •  Maître  peut 
le  féliciter  fur  la  valeur  que  fes  Cheva- 
liers a  voient  fait  paroltre  dans  cette  exK 
pédition. 

Le  Duc  d'Uxéda  eft  nommé  Vîce-Ro! 
de  Sicife  en  la*  place  du  Comte  de  faint- 
Etienne  9  qui  ,  efeorté  des  Galères  de 
JMake,  va  prendre 'poifeffion  de  la  Vi-r 
œ^Royauté'  de  Napies*  - 

Vxcaf 


i>  B  Malte»  tîv.  XÎV.      jt;6s 
FrctcDom  Emmanuel  Pînto  de  Pon-Grêgôke 
^ca  eft  fait  BaiHi  d'Acres  :  Frère  Dom  Carafe 
Félix  Ii^o  d'Aietva  quitte  la  dignité  de 
<jrand-Confervateur  pour    prendre    le 
Bailliage  de  Cafpe.  Frère  Ximénès  de  iggj;  ] 
.ta  Fantaza  Bailli  de  Négrepont  eft  fiait 
>Grand-Confenrafeur  ,  6c    eft    remplacé 
dans  le  Bailliage  par  le  Grand-^Chan- 
celier  Corréa.   Fr.  Dam  Philippe  Efco- 
Véda  eft  nommé  Grand-Chancelier.    Ft. 
3Fabio-Gori  obtient  le  Bailliage  de  Vé- 
Boufe.  Fr,  Peretti  ,  Receveur  de  Venifej 
eft  fait  Bailli  de  fainte-Euphémiie.  'L'A« 
.unirai    Cavaretta    prend  le  BaiUia^e'  de 
;£aint  Etienne.    Avérs^rdo  de  Médicis  lui 
;fuccéde  dans  l'Amirauté  ;  &  Spinelli  , 
JBailli  d' Arménie  >  eft  nommé  Général  dos 
Galères. 

L'Efcadre  iè  remet  en  mer  au  prin-  i^«|^i 
tems  fous  la  conduite  du  Commandeur  "^ 
Méchatein.  Le  GénéralifEme  Morofini 
devenu  Do^  cette  année  même  ,  fait 
partir  le  Flotte  de  la  République.  Les 
deux  Armées  réiinies  attaquent  le  Fort 
de  Négrepont.  Le  ûége  en  eft  long  8c 
difficile  ,  3c  on  eft  obligé  de  Tabandon- 
ner ,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de 
inonde  ^  z^  Chevaliers  des  plus  .brave.s 
y  périrent. 

Le  -Grand -Maître  ^ft  vivement  tou-  i^f^j 
<hé  de  cette  perte.    Le  chagrin  joint  à 
«ne  rétention  d'urine  lui  donne  la  fié- 
vxei  il  fait  ion  ade  de  dépcopriement , 


tfiégoire  nomme  pour  Lieutenant  dtr  Magiâére  Wl 
C^cafe.  ^om  Charles  Carafe  fon  Sénéchal  ,  & 
Sit  s*occupe  plus^  que  -des  penfees  ^de  l'é^ 
ttemité.  Il  meurt  le  2,j  Juillet ,  âgé  dejé 
jSLtis  y  après  neuf  ans  &  dix  mois  de  Ma^ 
giilére.  Il  fçut  par&itement  allia  ffiu* 
milité  religieufe  avec  les  vertus  milttai- 
1res  ,  &  (é  diilin&ua  principalement  par 
Son  amour  pour  les  pauvres.  Son  corpi 
fut  porté  dans  la  Chapelle  de  la  Langue 
dltalie  ,  oii  il  avoit  lui-même  fait  con^ 
iruire  fon  tomb^u.  On  y  lit  cette  Epi* 
taphe  ,  qu*ii  avoit  auffi  lui-^même  çovûm 
fo&e  deux  ans  avant  fa  mort. 

D.    O.    M. 

Ff.  Dcm  Greg$rius  Carafa  Aragênim  i 
Pffncifibus  KpcdU  »  Magftus  H/erofêly' 
mitani  Ordinis  CMagifier  ,  cui  vivere  ,  viti 
feraai  »  in  votis  erat.  jQufA  m^rtem  ffi^ 
iftam  qui  fravenit  ,  fecun3am  evttai  #  ^^ 
fbi  adhuc  vivens  ,  non  Maufoleum  ^  [ii 
fumulum  pofun  r.efurreâiuro  Jat/s.  An»  JXom, 
M   DC.  XC. 

Llnfcription  fuivante  fut  gravée  fur  U 
marbre  qui  eft  aux  pieds  de  fa  Statue. 

Emeritos  venfrare  cinetes  »  viator  9  ^i^ 
jacjet  Fr,  Dom  Gregor/us  Carafa  ab  Ata^ 
gêma  M.  M^  filarui  génère  ,  genio  ptéecU* 
rior.  Horas  ^  ques  m  nomine  geffit  ,  ai 
vintiU  exprejfit.  Ejfufâ  commitate  ,  diSuft 
friumPbii  >  fppuios  habun  amatores  ,  orbm 

fectt 


P,E  M  A  ¥.  T  B  »  tiV.  Xiy.        %Sf, 

ficit  admit auwn.  Bis  ûà  HeUefiontum  ^rég<Hiç 
:.totie5  ed  Epirum  9  P^^oponnefum  ^  lUyrium  ,Caxtf(5» 
imfenitp  ditâu ,  pravalidâ  ope  clajfes  deU" 
^it  y  Keg'as  jexpugnavit.  Munificente â  pie» 
tate  Princeps  Uudatiffimus.  Utbem  ,  Arces  * 
Tortu%  ,  ^enodftcbia  ,  Templa  ampliavit  , 
ttHituit  yêrnavit.  Publico  femper  Keligio^ 
jiis  bono  curas  impendit  &  ftudia.  J^rarium 
ditiffimo  ffolio  cumulavit.  Obiit  die  XX  U 
Juin  ,  ann9  étf.  LXXVl.  Mag.  K-  Sot.. 
>f.   DC.  XC. 

Nouvelles  brigues  pour  réleâion  :  les 
fuffragcs  fe  réiiairent  en  &veur  de  Fç. 
Adrien  de  Vignacourt  ,  Grand-Trefo-     Addett 
ïier  de  l'Ordre,  neveu  d]Alof  de  Vi^na-^c Vigca»; 
.court ,  qui  en  1601-  àvoît  été  élevé  a  la^oua;» 
même   dignité.    Il   prend  pofleflion  des 
deux  Ifles ,  &  envoyée  Palerme  le  Corn- 
mandeiir  Kigio  pour  faire  part  de  fon  éle- 
^ion  au  Duc  d^Uxéda  Vice  Roi  de  Sicile. 
UEfcadre  vient  du  Levant  où  elle  étoîj 
allée  joindre  la  Flotte  de  Venife ,  &  don- 
ne à  Malte  la  première  nouvelle  de   la 
prife  de  V^lonne  :  grandes  réjoiiiflancef 
de  cet  heureux  fuccès. 

Le  Gfrand -Maître. par  fcs  Irbéralitez  « 
j-emédie  au?  befoin^  prelTans  des  veu- 
ves &  des  enfans  de  ceux  de  fes  Sujet» 
qui  étoient  morts  dans  les  dernières  guer- 
res. Son  exeipplc  eft  fiuvi  par  pluneuts 
Chevaliers. 

La  Religion  entretient  «ne  Galiotte. 
bka  ^tméfi  9  foux  donner  la  chaOe  aux 

Corfaij^ 


«1^     HMTOiRS  DB  L*OlL'l>îtï 

Adrien  Corfaires  de  Barbarie  »  qui  iaifoient  dtt 
Aie^ignarcourfes  continuelles  fut  la  tner  de  5icile« 
«cootL     iBc  jufques  dans  leoinal  des  deux  Illes. 

Le  Cardinal  Pignatelli  Napolitain  »  eft 
élevé  au  fouverain  Pontificat  le  8  Août» 
?^J»  fous  le  nom  d*Innocent  XII. 

Le  Grand-Maître  fait  conftruire  p\vt' 
fieurs  Magafîns  ,  iSc  fortifie  par  des  tra« 
>  \aux  conudéràbles  »  tous  les  Keuz  qui 
.ne  lui  parurent  pas  en  état  de  réfifiet. 
-Ce  fut  au  milieu  de  fes  occupatioot 
qui  n*avoient  pour  objet  ^ue  la  fàteti 
de  la  Rdigion  ,  qu'il  aprit  pat  les  Lrt» 
;tres  de  rEmpeçeur  Léopold  I.  que  Tar- 
tinée Impériale  ,  fous  ies  ordres  du  Prin- 
ce de  Bade  ,  verrait  de  remporter  con- 
tre les  Turcs  une  viôoire  fi  complette-j 
qu'il  étoit  refié  50000  Infidèles  fut  la 
place. 

Grand  8c  magnifique   Arfénal  iySti  i 
Malte  y  pour  7  conArulre  les  <?alére5. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome^ 
dans  une  impofition  extraordinaire,  ven- 
tent y  comprendre  les  biens  de  la  Re- 
ligion ,  à  titre  de  biens  Eccléfiaftiques. 
Le  nouveau  Pupe  de  fon  propre  mou- 
vement, &  fans  attendre  les  remontran- 
ces de  rOrdre ,  les  en  exempte  :  8c  par  un 
Bref  du  7  Décembre  ,  il  renouvelle  la 
permiffion  que  fes  prédécefTeurs  avoient 
déjà  accordée ,  de  porter  le-  Saint  Viatir 
que  dans  les  Galères. 
ii^pi*    Xe  Gtand-Pcieur  de  Meilîne  ,  Générd 


s*  Ma f.  T b",  Lîv.  XIV.  %6f 
âes  Galères  fe  met  en  mer,  8c  s'avance  Adrien 
vers  les  xôtes>de  Barbarie  ,  (ans  rencon- jeyigoa» 
•trer  xLéccafion  de  fignaler  fon  coum^Ccoutu 
Il  prend  fat  route  vers  le  Levant ,  joint 
Jes  Galères  du  Pape  à  MefEne  ;  &  F  Ar- 
mée Vénitienne  à  Naples  de  Romanie  » 
toute  la  Flotte  va  attaguer  la  Ville  de 
là  Canée.,  4>la€e  importante  par  fon  Port , 
-8c  Tune  des  plus  agréabli»  de  Tlfle  de 
•Candie.  Après  un  uége  de  x4  joues  ilt 
ibnt  contraints  de  fe  retirer ,  parce  que 
la  faifon  ^oit  trop  avancée.  L'Efcadre 
<le  la  Religion  revint  à  Malte  ,  dans 
Je  tems  que  Ion  y  faifoit  des  réjoiiid 
fances  publiques  ,  pour  la  prife  de  la 
'Forterefle  du  grand  Varadin  ^  par  Far- 
inée Impériale. 

Le  Marquis  d'OrvîHe  ,  neveu  de  Vi- 
gnacourt ,  arrive  à  Malte ,  8c  y  eft  ifeçu 
avec  tous  les  honneurs  qu'on  a  coûtiH 
me  de  rendre  aux  neveux  des  Grands- 
Maîtres  régnans. 

•  Un  horrible  tremblement  de  terre  ^ 
-commencé  le  ii  Janvier  à  dix  heures  '^^5* 
du  foir  ,  jette  Tépouvente  dans  Flfle. 
II  finit  au  bout  de  trois  jours  ,  après 
avoir  renverfé  plufieurs  édifices.  Quatre 
Galères  venues  de  Sicile ,  aprennent  au 
Grand  -  Maître  le  malheur  de  la  Ville 
A\4ugufta  ,  que  ce  tremblement  avoit 
rcnverfée  de  fond  en  comble.    Ce  Prince 

-  y  dépêche  le  Général  de  TEfcadre  avec 
cinq  Galères  pour  allée  fecourir  les  ha* 

-  Jimef^o  M  bitans. 


^^îen1>itans  «  Indigue  -pfus-tQUt  é^  |^idâ%s  piâf 
ilfeVitgna-bli(|ues  ,  &  tvois  j|o^«  vde  ^fiâiie  oani 
4CQIICC,  apaifer  la  colère  dejPieu  «  âc  dâeaa  fie^ 
te  année  les  divectiflèmens  ordinaisecidâ 
carnaval'  II  s'aplique  enfoite  à  répartt 
]e  dommage  que  le  tcembtemmfc  axok 
feit  dans'IlQe  de  Malte. 
.  Plufieuvs  Vaifleaiix  manqudmn  de 
ftiâts  ,  -d'agrètsÀ  4  autres  chofes  ntfcet 
feires  cour  k  fnettre  en  mer.  Le  Grand* 
•Maître  fait  venir  •  d'AmilerdaiQ  tout  ce 
flui  manquoit  à  fa  Flotte.  Enf^ite  îtdonnf 
les  ordres  >  pour  faire  rétablir  les  ma^<* 
Uns  &  les  fours  que  la  Religion  avoit  i 
Augufta.  Le 'Commandeur  I^rrao  chsxgf 
àe  ce  ibin  fait  rebâtir  ces  édifices  beau- 
coup plus  magnifiques  qu'ils  n'étoient .» 
£c  Y  fait  mettre  les  armes  de  Vignacûurt; 
Le  ^rand  -  Prieur  de  Me^e  «  aprài 
savoir  côtoyé  toutes  les  Ifles  de  rAccM- 
.pel  avec  fon  Efcadre  »  revient  au  G0I& 
jde  Terre-Neuve  ,  pourfuit  un  VaiiTeau 
ide  Tunis  de  1 30.  foidats ,  vient  JL  l'abor* 
dage  ,  s*en  rend  maître  après  quâque  ré- 
>  liftance  ,  8c  le  ramené  à  Malte.  Il  j 
trouve  le  Grand  -  Maître  fort  îndifpoié 
contre  lui.  On  Taccufoit  d'avoir  évitlk' 
rattaquè  de  trois  Vaiifeaux  Corfkîret 
6c  d'we  Tartane  qu'il  avoir  rencontres 
en  allant  vers  le  Levant.  Le  Général  fe 
difculpe  en  jpiouvant  qu'il  avoû  f.our« 
iuivi  l'ennemi  avec  f>eaucoup  de  vi- 
fiueu^c    jufqu'au  Sùix  ^  liim  Kétolu  de 

r^tta- 


t'^tta^uer  le  kndemain  :  .mais  (|ue  les     Afkîen 
Corfaires  avoient  profité  de  la  nuit  pourjcyjgo^ 
58*échaper^   &    ii*avoient.  plus    reparu,  cojuc 
Sur  Jes  enquêtes  ,  &  le  Procès -verbal 
ides  dépolitioits  »  le  Géne'ral  eil  declaiié 
innocent. 

Nouvel  armement  fous    la    conduite 
de  Frère  François  Sigifmond  »  Comte  de    i^o^^ 
llium  ,  nommé  <3.énéral  en  la  Place  du 
CrandnPrieur  de  Mei&ne. 

Prife  de  la  Ville  de  Cbf4  après  huit 
jours  de  fi&e. 

Le  Roi  Très-Chrétîen  &  le  Duc  de 
Savo.^e  ,  veulent  lever  des^  ful^fides  fut 
les  biens  de  la  Retig^on  qui  fe  trouvent 
udans  leurs  Etats  ,  ious  prétexte  des  dé- 
penfes  exceffites  de  la  guerre.  Le  Grand- 
maître  leur  reprefente  les  privilèges  de 
rOrdre  ;  6c  ces  deux  Princes  fie  déliiletîit 
de  leur  deflein. 

Le  Pape  fe  rend  arbitre  des  différends 
de  la  Religion  6c  de  la  République  de 
Oénes  ,  de  reconcilie  ces  deux  Puiuances. 
Pluiieur«  Génois  prennent  lliabit  de  TOr- 
dre. 

Le  Général  Sigifmond  fe  remet  en  iffpf^ 
mer,  ^  pourfuit  un  Vaiffeau  de  Tripoli. 
I^s*en  rend  maître  après  un  combat 
de  deux  heures  «  Se  lenvoye  à  Mal- 
te s'avançant  toujours  vers  le  Le- 
vant. Ce  voyage  eft  fans  effet  ,  parce 
que  les  Vénitiens  au/quels  il  sVtoit  joint 
ne  voulurent  faire  aucune  entreprife  » 
M  X  fous 


Hddçnfous  prétexte  que  b^  faifon  était  Wf 
/(leVignà-^ivancée. 
^ourc^         Mdadie  du  Grand  -  Maître.    Br%aei 

Jour  réleéUon  prochaine  >  éteintes  pac 
i    convalëfcence.    Le  Pape   &it   pre« 
fent  à  la   Religion    d'un  grand  nom- 
^({$&    bre  de  Formats «.qa*jl  bit  traniî>ortec  i 
Malte. 

'  Le  Grand- Mrftre  «ttaqué  â*une  fié- 
i697s  ^^^  \riolente  >  fe  difpofe  à  la  mort.  Q 
'^^'  -nomme  pour  Lieutenant  du  Magifiére 
le  BaiUi  d.e  Léza  «  Dpm  Gaspard  de  Car- 
-néto  ,  du  Prieuré  de  Portugal ,  Eût  foi 
.A^e  de  deûipropriement ,  oc  meurt  le 

3iiatr«  Févnec  ,  (gé  de  7P  ans  ^  dont 
en  avoit  paflé   près  de  fept  dans  If 
Magifiére.    La  piété  8c  Finnocence  des 
xnœurs  forent  toujours  le  caradére  ifi 
\ce  Prince.    5a  droiture  8c  fon  liumeiif 
'  "tienfaifante   le  firent  généralement  dti- 
'  mer  :  6|:  jamais  on  ne  lui  fit  d^autrc  re* 
proche  que  de  s'être  làiflé  conduke  paie 
•quelques  &voris  qui  penfoient    plus  i 
leurs  propres  intérêts  qu'à  ceux   de  h 
Religion,  $c  à  Thonneur  de  celui  €fi 
leur  avoit  donné  fa  confiance.    On  l'enp 
terra  dans  la  Chapelle  de  la  Langue  dft 
JPrance ,  où  on  lit  cette  Epitaphe.     ^ 

p.  O.  M. 

Eminentijfimi  Ptincipis 
prattfs  Adfiani  4e   yîgnacpuft  mrtiti 

ÎXUViét  , 


inh  h(fe  marmore  quiefcunf,  Kaimôtfcl 

Si  generfs  fplemlorem  quaras  f  féitUois^ 

Habes  m  Mo  nomine  , 
Baba  i^  affiniîatibui  penè  Regih. 

Si  Reiigfofa  vitét  mérita  Jpeôies , 
Cbamatem    erga  pMperes  ^  &    infime 
indefejlàm  j 
E^ga  pfte  labofantii  gintrùfam 
Mtrare  foteris , 
Et  ita   intemeratam   morum  innoceniianÇ 
Ut  mori  potiùi,  fuâm  fvdari  volumti^ 
àfagm  Alofii  ex  faire  nef  os  > 
Integritatis  ,  fonitudinis  y'ù'.  ju^itiéf^ 

iaude  fimillimus  y 
Tanti  Princifis  famam  efi  affècutuSm  . 
Vixit  fanâiiffimè  yfaj0iffimè  obiit , 

anno  faltttn  i^9y. 
On  s'affemble  le  fept   Février,  potiÉf' 
procéder  à  l'élcaion  d'un  Grand  -  Mal-»;  ~ 
tre.    Différentes  fàâdoïss   partagent    les* 
Eleâeurs  9  qui  enfia  fe  réuniileitr  en  fe-^' 
véur   de  Frère  Raimond?  Ps*RELL05  DB' 
RoccAFouL  ,   de  la  Langue  d*Arra-f 
gon  9  Bailli  de  Négre(Â>nt  »  âgé  de  5o 
ans.  Deux  jours  après ,  il  prend  poflei&oti^ 
de  la  Souveraineté  de^  deur  lues  ;  Se  le 
quinze  ,  il  afTemble  le  Confeil  dans   la' 
deflein  de  réformer  les  abus  qui  s*étoient 
introduits  dans  FOrdre;    Les  Papes  ac-- 
cordolent  fouvent  au<  importtimtez  Se- 
à  Tarabition  de  quelaues  Chevaliers  ,  dès- 
Brefs  pour  être  reçus  Grands-Croix  de* 
Srace  :  dk>ii  ii  amvoit  que  les  anciens    . 
M   }  qjol 


IMnohd^uî  fc  voyoient  enlever  par  dS^  fsoxta 
l«fc|iQ^..gens  ,  une  récQmpenfe  dûë  à  leuf»  finirw 
~  ces  ,  fe  retiroient  dtms  leur  Patrie;     De^ 

venus  alors  moins  attadiez.  à   VOttof 
dont  ih  croyoîent  «iroir  lieu  d'êtce*  mé^ 
contens  ,  ils  abandonnoient  à  leuis  fk^ 
milles  des  biens  que  la  Religion  agran(f 
intérêt  de  fe  ménager.    On  réfolut  d'é« 
crire  à  Sa  Sainteté  ,  pour  la  ûipliei  de 
m  plus  accorder  à  Tavenir   de  jpareik 
firets  r  qui  tendaient   au  tenverfement 
de   la  difcipline;      On  fit  auffi   uv  lé* 
riément  V  pour  défendre  à  tous  fies  Re^ 
ugieux  ,   de  porter  de   Tars^ent    Si  àff 
l'or  fur  leurs  habits  :  &  on  leur  intetdft^ 
abfolument  les  jeux  de  kazard.    Le  Duc 
de  Varaguez  ,  Vice-Roi  de  Sicile ,  qui 
depuis  long-tems' demandoit    un  Bœf 
de  Grand-Croix  pour  fo  Comnoandeui» 
Btiggio  9  Receveur  de  Palerme ,  continue 
vivement  {es  infiances  ,   6c  Tobtient  p. 
parce  qu'on  trouva  ce  Bref  expédie  çst 
Vignacourt. 
Paix  conclue  à  Rifwich  entre  ta  Fran» 
S|^8»    ce  fie    l'Efpagne.    Réjoiiiifances    publi- 
ques à  Malte  pour  ce  fujet.    Boris  Pé^ 
trowits    Sérémétef    proche     parente    dvt 
Czar  ,  vient  vifiter  le  Grand-Maître  avec 
des  Lettres  de  recommandation  -dut  Pape 
&  de  TEmpereur.   On  le  reçoit  avec  tout 
rhonneur  dû  à  fa  naiflknce  Se  àfonmé*- 
site. 
%699.      la  Pape  Innocent  XII.  juge  lies  diSe*^ 

xendt^ 


s  i;  M'A  i  r  3fti^  XlV>      ifP 

ttt  rEveque  dé  Malte ,  Se  le  Prieur  deyibttUMif 
•l'£gli(^f  au  fujet  de  leur  jurifdiâion;  ï«ea^ 
àfivat  parti»  &  ibumettenr^  avec  joïè  à^. 
fil  àécifionjàNL  fainti  Pdoe  y  te  le  Gf»id« 
M&itre  ^>  reoontioiffimcey  fait  ériger  at^ 
Souveiaiiii  Pontife  une*  Statue:  de l>n>nze^y 
for  la  principale  porte  de:  VEgliGo  de  IfiH 
ViâSQârc^  »  «vtc  cenr  infeâptionv 

fmocentfo  XI  h  êptimtf  .&  [àn&fij/inùf 
fiûtifci  9  dfffidiir.cmpofitiis  mur  Ecde^m 
fiaftrcwn  &^  Magifttàte  forUm  exoniSfUtri^  ' 
^t  jurihmsfièferuatiiyflùribïêsCommendisf 
Mheràlfttr  reflitutn  r  Em.  &  Rem  Dom^ 
ff.  ly^  Raimmdin  dt  Raccafuil  gratê^  &^ 
imantmà'  mnnàum  vot(^  tôt  tentaqut  .ben$fi^ 
€i»  éttemitati  dfcavit.  an.  M.  DC.  IC. 

Les  Galères  de  la^Rdigâocr  attaquent? 
4eu»  Vai^ux  de  Tunis.  Ler  verit  deve-  , 
nu  contraire  tout^à-coup  ,  les^^  ieaare  > 
êc  donne  moyen  aux  Corfaîres  d-écba- 
per.  Le  Grand'-Maître  Se  le  Confeil  mat 
mftruits  de  cet  accidentvSë  craignant 

Îue  le»  OI&:iers  n'aycnt  manqué  à  leuc- 
eyoir  »  nomment  ècs  Commiflaires  y 
^ui  aprèl  un  mûr  examen  ,  les  déchar- 
gent de  tbut  foupçoo; 

Le  Bailli  Spinola  ,  Général  de  rEf-  x^focS- 
aadref  r  qMt  s-étoit  eitibarqué  le  quinze 
Février ,  découvre  vers  ta  Sicile  un  Vaif- 
feau  ennemi  r  Si&  Fàtteinr  à  force  de. 
ssnooes.  Ia.  Cs^tane  qui  le  pourfuivoit) 
.  ftf  4   •  do 


laiflmidcle  plus  près  ,  ayant  perda  ùrffmnèf 
^Ésdlos  voile   d*un  coup  de  veilla  ,-  Spiliola  fe 
réfolut  à  rabordaige.  Le  combat  filt  iaiK 
filant  des-  deux  c&xss>    Le  Comnumdeor' 
Spinolà  i  frère,  dn   Général  ^eft!  bleffî- 
à    naort    auprès    du    Grand*  Prias  de 
Mei&ne  ,    qui    corobartoit    apo]^  lut 
fbir  Valet-de-Cbambre  ,  parce  que  fon 
graiid  âge  ne  lui  permettoi^  pas  de  le 
foutenir.  Le  VaIet-dc«Chambre  eft  tué  r 
êc  le  Grand- Prieur  s'attactie  d*une  main 
au  bois  qui  foutient  Fa  bouâbley^fic  conti* 
nuè'le  combat.  Le  Vaifleau  ennemi  donne 
fortement  de  la  prouê  dans  la  Capitaner 
£c  rouvre  dans  Te  tems  que  Ta  viâioirefe 
dédàroit  pour  les  Chevaliers.    Le  venr 
du  Sud  fuivî  d'une  Horrible  tempête  ,:diC 
perié  TEfcadre.    Le  Commandeur  Javonr 
Capitaine  dn  faint-Pmit,  va  aa  fecovnie 
ceux  qui  avoient  fait  naufrage  dans  Sf 
Çapitane  ,   en  fauve    cinquante  ,•  parmr 
lefquels  étoient  le  Général   Spinola  »  le 
Grand-Prieur  de  Meffine  ,  le    Comman- 
deur Broflla  ,  ôc  le  Chevalier  de  faint^ 
Germain  ,  &  il  Vobfline  a^  refter  dans  le 
même   endroit  pour  retirer   les  autres  ^ 
malgré  les  remontrances  du   Pilote    qi^ 
EafTuroit  qu'ils  étoient  en  grand'^  danger:, 
^  '  ^      Trop  heureux  ,  dîfoit  le    Capitaine  ,   de 
ptrdre  la  vie  pour  la  ^auver  à  un  fenl  de- 
f  Equipage,  Le  vent  néanmoins  Ten  éloi- 
gna malgré  lui.    Vingt -'deux  Chevaliers  ^ 
;  plus  de  cinq  cens  hommes  >  tant  Offi- 
cier^ 


B:*  Vf  A  L  T  *  ,  Lhr.  XIV.  t7i  • 
)Aeti  que  Sotdats  r  Prirent  ou  dans  teK^toonT 
Combat  ou  dsrïis  le  naufrage.  Les  autre»  pèsdUoUt^ 
Galères'  font  portéjes  par  la  tempête  veri^ 
le  Levant  r  le  rejoignent  à  AngouAe,-' 
&  reviennent  enfemble  à  Malte.  Le^ 
Grand«Maitre  pourvoit  à  la  fubfifiance- 
des  Ëimilles  de  (es  fujets  morts   dans^  / 

cette  aétion; 

Pérellos  voyoit  depuis  long-tems  avec- 
douleur  y  que  depuis  que  la  ReligionT' 
s-étoit  contentée  d'entretenir  une  Ef-  • 
cadre  de  Galéreis  ,  &  qu'elle  avoir  ceffé* 
d'avoir  des  Va ifleaux  de  guerre  ,  lès  Cor--- 
feires  de  Barbarie  prenoient  tous  le*  • 
jours  des  VaifTeauy  marchands  Chrétiens,- 
faifoient  dès  defcentes  fréquentes  fur 
les  Côtes  d'Italie  &  d'Efpagne ,  pHloienr 
les  Villages  ,  Se  rédùifeient  quantité  de-^ 
familles  dans  Tefclavage; 

Les  Chrétiens  jettoient'  eit  vâîn  lè$f 
yeux  depuis  phis"  de  quatre- vingt  ans*,-» 
du  côté  des  Chevaliers  de  Malte  leurt/ 
anciens  ptorefteurs  :  il  s'étoir  trouvé  jdi 
c|U|^-là  trop   d'bbftades    à   furmonter  ,  > 

fêvir    rétâbKr    à    IVîalte-   TEfcadre   des 
Vaifleauxrmais  Pérelloî  deverw'  Grand* 
Maître,  aidé  des  cOnfeils  daB^lli  Zon^ 
dodary  ,-  qui   lui  foccéda  ,-  ne   trouva» 
point   ces   obilacles  kifurmontables  ;  Se- 
jl    détermina,  le    Confeit  plu^  aifémenr 
qu*il  n'auroit  crft.     Ainfî' dàs   qu'il  euf 
amaiTé  les  fonds  néce(&ires  pour  la  conf-- 
jruâioa  des^  VaiiTeaux  ,■  ov^  chercha  dans^ 
-  M  s  tout- 


i74<  Hi8T30»ibB  i*OirDÂs 
ÉÎoNmdtoat  l'Ordre  le  Chevalier  le  plus  intdr 
ifcUof. logent  pour  préfider  à.  leur  conftnic- 
tion>  Se  le  plus  en  état  de  les  coiiiiiian«< 
der.  Le  choix  toitoba  fur  le  Chevalier 
de  Saint-Pierre  ,  de  Normandie  «  Capi- 
taine des  Vaifleauz  da  Roi  de  FxMotf» 
CRÛ  obtint  depuis:  par  fes  fenrice»  la 
Commanderie  Magmrale  du  Piétoa  v 
c*eft  à  ce  Commandeur  que  nous  de» 
vons  le  Prêjit  pûur  extirpet  les  O^mos 
dt  Barbarie  ,  qui  a  été  imprimé  dan» 
le  Païs  étranger  ,  parmi  les  Ouvrs^. 
de  M.  TAbbé  de  Samt-Pierre  fbn  frm, 
£c  qui  avoit  été  fort  éprouvé  par  le: 
Grand -Maitre. 

La  Galère  faint*Paul  eft  jettée  par  mr 
coup  de  vent  dans  les  rochers  de  la  peti* 
te  me  d'Oftrica  près  de  Païenne  ;  &  mal<-  \ 
gré  les  foins  du  Général  Tavon ,  y  périt 
avec  trois  Chevaliers ,  6c  foixante  8c  dir 
hommes  de  Féquipàge  :  le  refle  fiit  ûur 
vé  paroles  autres  Galères» 
L*£fcadre  retourne  fur  les  Côtes  deBar^ 
BI70I.  barie,  &  y  rencontre  la  Sultane  Binghe»> 
gros  Vailfeau  de  quatre*vingr  pièces *<ÉI 
canon ,  &  de  trois  cens  hommes  d'armes. 
Le  combat  fut  long  ,  ôc  la  perte  confidé' 
rable  pour  les  deux  partis  ;  mais  à  l'avan- 
tage des  Chevaliers  qui  ramenèrent  le 
Vaifleau  à  Malte.    Le  Grand- Maître  feit 

Î>lacer  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  d'Aix,. 
ieu  de  la  naiflance  du  Chevalier  Ricard  r 
l^tendart  de  ce  Vaiifeau  »  pouc^  honorer 


b  »  VLhr  &  T 1 9  Lm  X&fi^      ^pfj 
fet  valêar  dé  ce  ReGgieux,  ^ui  avoit  letaimônf 
pliu'  contribué  à  cette  viâoire.  Pécellofw^ 

Mbir  dfc  Charles  IL  Roi  d*Efpdgnev 
PbiUppe  V.  lui  fuccéde  ,  &  confirme 
fôusies  privilèges  de  TOrdre. 

Hé  Cardinaj  Altiani  efl  élevé*  au.four 
^leraîti  Pontificat  fons  le  nom  de  Clé-* 
aient  XI.  en  la  place  dlnnocent  XII. . 

UEfcadre  des  Galères  de  la  Religioi» 
va  attaauet  les  Infidèles  jufques  dan» 
k  Fort  de  la  Goulëtte  >  Se  revient  à  Mal*  « 

te  avec  un  gros  Vaifieau  &  un  Brigan^- 
tin  des  ennemis  :  un  Chevalier  6c  quatre 
Soldats  perdirent  là  vie  dans  cette  ea»- 
(édition. 

Le  Grj[nd-Prieur  tfÀh^èterre  va  à?  .-qWi 
Home  en  qualité  d'Àmbafladeur  extraor--  '  '  ■ 
dinaire  ,  pour  obtenir  du  Pape  un  Ré-^ 

Slement   fur  l'es  prétentions  de  Flnaui-^ 
teur  dé  Malte  au  fujet-  de'fa*  Jurifdic^- 
t.ion.    L'affiùre ,  après  quelques  délais.^ 
fe  termine  à  la   (aùsËiâion  du  Grand- 
IVIaitre. 
UEfcadre  dès    VàiiTeaux  commandée:  ,-a# 

Ear  le  Chevalier  de  S.  Pierre' ,  prendî  ^ 
i  route  du  Levant ,  rencontre  trois  VaiP 
feaux^  de  Tunis ,  &  les  pourfuir.  Le.  VaiP 
feau  le  S*  Jacques  perd  fon  mot  avant  le^ 
combat  r  &  fe  retire;  Le  S.  Jean  s'attache 
au  Vailfcau  Amiral,  des  ennemis ,  charge 
de  cinquante  pièces  dé  canon  &  de  troir 
cens  foixante  &  dix  Soldats  ,  8c  5  en  ren* 
jpoaitre  p  tandis  que  le  refte  de  la  Flotte 
M  6        ennemie 


Haimond  ennemie  fuit  à  toutes  voiles.  Ce  Bâtiment 
Pérelloi.  augmente  rEfcadre  de  la^  Religion  ,  ibui 
1707,    le  nom  de  fainteCrohr.      .  ^ 

Le  Commandeur  'de '^  Langon  con^ 
duit  à  Oran  un  convoi  de  munitioni^ 
de  guerre  ,  fous  le  commïmdèmeiit  dit 
Chevalier  de  S.  Pierre:  8c  avec  fon  jeuf 
VaifTeau  de  cinquante  cattons  »  il  pafltif 
au  milieu  de  la  Flotte  d*AIger  oui  hU 
foit  fur  lui  un  feu  continuel  :  oc  mal-^ 

5 ré  les   efForts   d^  fnfidèles^  »  (butenur 
e  la  prefence  de   leur  Roi ,  il  intro- 
duit le  fecours    dans  là    Place.     Cette 
adion  lui  fit  donner  peu  de  tems  après' 
la  Lieutenance  générale  de  i'Efcadre  àe 
la  Religion  ,  6c  là  commandement  det 
Vâiffeaux. 
5708.       Le    Roi    d*Efpagne  écrit  a^   Grand- 
Maître  ,  jpour  le  prier   d'envoyer   une 
féconde    lois  TEfcadre    de   la>  Religion 
au  fecours  d'Oran.   On  en*  fait  fcs  pré- 
paratifs ,  qui   furent  fans  cfiFét  ;    parcer 
Sue  la  nouvelle  fe  répandit  que  les  In- 
dèles  s'en  étoient   rendus  maîtres  »  8c 
que  le  Turc  armoit  puiffamment. 
^70j^.       Pérellos    affigé    de    cette    nouvelle  r 
fe  fent  attaqué  de  la  goutte  ,  &  d'une 
fièvre  violente.    Il  reijoit  les  Sacremens 
avec    de  grands    fentimens   de    piété  » 
&  fe  difpofe   à   la    mort ,  après    avoir 
nommé   le   Grand  -  Prieur    de^  Meffine 
Tancréde   de  Sienne  ,  pour  Lieutenant 
du  Magiftére,    Se  trouvant  un  peu  fou" 

lagé 


ô'fi  Wf A  t  T-B ,  tîr.  XtVt    a^'f^ 

fegé^  le  lendemain  ,   iï  donna  à-  Frère  Ràîmdnlf 
Alexandre  Aibant,  neveu  du*  Pape,  ScMccUoti- 
depuis  Baillf  d'Arménie  ,  la   Comman*- 
derie  de  Vîterbe ,  vrfc^te  par  la  mort  de* 
Rondrnelli  :  fes  forces  lui  revinrent  peu-* 
à-peu  ,  Se  il  recouvra   cntie'rement   fer 

fente.  '  V  r: 

Le  6niît  court  cju'bn'  faif  à  Conftàntl^' 
nople  un  armement  de  vingt  Sultanes.» 
de  quarante  Galères" ,  ic  de  plufieuts  p6i 
tits  fiàtimens  ;  &  que  tous  ces  préjE)aràJ' 
tifs  font  contre  Malte.  Le  Gonfeiï,  pou^ 
n'être  point  furpris'v  demande  du  fe-i 
cours  au  Pape  »  qui  fait  partir  pour 
rifle  une  Tartane  chargée  die  poudre ,  de* 
plufieurs  autres  provifîons  néceflairer 
pour  foutenir  un  fiége ,  &  de*  cent  cin-' 
puante  Soldats,  ayec  promefle  d'envoyer 
mceffamment  un  fecours  plas  confidé^ 
rable.  Le  Commandeur  d'AUe'gre  efi  cn-^^ 
voyé  au  Roi  Très^CHrétien',  le  Comman-^ 
deur  de  Sannazar  à  Livourne ,  le  Corn-- 
mandeur-de  Monteclàir  à  Gènes.  Tour 
revinrent  avec  des  forces  coniîdérables  r 
&  deljarquérent  à  Malte  un  grand* 
nombre  de  CSicvaliers  qui  aceouroient 
de  toute  part  pour*  contribuer  à  là  dé- 
fcnfe  de  la  Relijgion.  On  nomme  les  Offi- 
ciers généraux  ;  on  partage  les  Soldats 
en  plufieurs  corps  ;  &  on  compte  prèy 
de  dix  mille  hommes  d'armes  réfoîus  de 
Ik  bien  défendre. 

(Cepcndaat  rormement   de   Conftan- 

tinople 


mkîtnniiA  tinople  dônr  on  wfoiz  faîi  tànr  de  btuir;^ 
^^^  fc  tcrmkic  à  cinq'  Sultanes^  qyi^vont  {r 
^^^  joindre  à  trois  autres  Vàifleaur^  fort» 
des  Ports  de  TumV*£t  de  Tiipofi.  Oa 
craint;  une  d^fcente  dans  llfle  du  6oze; 
^  y;ii;ranfporte  toutes  lêf  chafes  tfé- 
cefiàire  r  pour  ta  défendre  :  8c  Tancrédet 
Grand  «Prieur  de  Meffiner  maljsré  i» 
inârmitez  &  fon  grand  âge  ^  oB'tienr  da 
6rand^  Maître  la  permii&eA*  d*y  paflèr. 
I3c  concert  avec  le  Commandeur  de 
Ilangon  ,  Eientenant  eénéraf  ,  flc  fo 
Commandeur  dé  Montiort,  Gouverneur 
de  rifle,  il  en  rétablit  tés  Fortifications  « 
tk  la  met  en  état  de  réSftex;  Mais  l'En- 
nemi de&fpérant  de  réiiffir  dsufts  cette 
cntreprife  »  (e  contente  de  mettre  le  fea 
à  quelques  petits  Bâtimens  qu*il  trour 
ve  fur  la  côte ,  6c-  reprend  la  route  du 
Levant. 

Le  Grand -Maître  augmente  coo£dé-^ 
rablement  les  magafins  que  fon  fté- 
déceifeur  avoit  fait  confiruire^  facilite 

5ar   ce  moyen   le  commerce  ;:   Se  pio- 
uit  rabondance  dans  fes  Etats. 
Sur    la  nouvelle  que  quatre  Sultanes 
s*étoîenr  mifes   en   mer  avec    un    Bii-. 

Santin  y  dans  le  deflein  de  tenter  une 
efcente  dans  la  Galabre  ,-  le  Grande, 
Maître  fait  partir  TEfcadre  fous  les  or- 
dres du  Commandeur  de  Florigny.  Aïk 
bout  de  quelques  jonrs  on  découvre  uii 
gros  VaiiTeau  q^'on  leconnoit  pour  la 

Capjtane 


Capttane*  db  Tripoli- >  commandée^  parn^îmoïKl» 
fe-  fameux  Corfaire  Bâflà-Alt^Annuua- p^xcUoti: 
Ojs^-Stamboli.  LVquil^age  était  de  fix 
cens  hommes,  avec  cinquante -flx  ca- 
lions Se  quarante  pierriers.  Elle  étoir 
Kiivie  d'une  Tartane  de  douze  canons». 
le  trente  pierriers  >  6c  de  deux  cens' 
^mmes  conunand^z^  par  Mahmut-' 
Ogli  •  Câfdagli  «^  qui  malgré'  les  ordres*» 
de  fon  Général  y' .voulut  ioutenir  Fatta- 

Îue  dé  rEfcadre.  Le  Commandeur  de 
ângon ,  qui  montoil  le  S^  Jacques ,  com« 
mence  le  combat  à^  coups  de  canons  ;  le* 
feu  fe  met  aux  voiles  dès  Vailleaux  en- 
nemis ,  ôc  embrafe  lès  deux  Bâtimens» 
Les  Turcs  defefpérant  de  l'éteindre  » 
Ce  jettent  à  l'eau'  :  lès  Chaloupes  de  la; 
Beligion  fe  détâchent  pour  les  fecou- 
rir  :  elles  en  retirent  quatre  cens  ,  par-^ 
mi  lefquels  étoit  le  Rais  de  la  Capita^ 
ne  de  Tripoly  &  cinquante  Efclayes 
Chiétiens  que  Ton  mit  en  liberté  :  cinqn 
hommes  du  VailTeau  le  faint-Jean  péri- 
vent  avec  te  Chevalier  Pagani  de  No* 
cera. 

Le  Grand*Arattre  fait  venir  des  bleds  17101 
du  Levant ,  8c  remédie  airifi  a  là   di- 
lette  des  Maltois  aufquels  le  Vice- Roi 
de  Sicile  refufoift  depuis  plus  d-un  a» 
les  traites  ordinaires. 

Le  Commandeur  de  Lango  fait  avan-^ 
cer  rEfcadre  des  VaifTeaux  fur  les  côtes 
d*£/pagne«  Il  rencontre  b  Capitane  d*Al*: 


]HUmoDdger  monté  par  cinq  cens  hommes  £• 
MÊeI]os.<luî  ne  fe  retideilt  qu*après  un*  long! 
combat  »  8c  la-  perte  de*  tous  leatâ  0&<- 
ciers.  Cette*  viBsiAxe  fat  ftinefte  i  k 
Religion  par  la  mort  dé  ce  Comman-- 
deur»  que  fa  valeur  8c  fes  rares  qualiter 
firent  extrêmement  regretter.  Sbn  corpi' 
ftit  porté  â  Càrthagène ,  8e  enterré  foos 
le  grand  Aufer  de  la  Cathédrale.  Ponr' 
éternifer  fa  mémoire ,  le*  Grand  -  Maîtie' 
fit  graver  far  \xnc  piètre  fépulcrale  » 
Placée  dans  la  nef  dé  TEgliC^de  iaiof 
Jean»  TEpitaphe  fuivante.- 

D,  o:  m: 

r^atri  Jôfepbo  dé  t'angon  Jiven»  r 
cujus  vittutem  in  ipfr  tjrodnii  flore  mâti- 
fTm  GalUae  naves  fecirt^  Thraces  pn* 
fere ,  Meir'tenfes  babnêre  viâ^icem.  Orâ" 
num  dira  objidtone  cinâium  ,  eUm  miu 
Keligionis  navi  ,  cui  '  praerat  ,  aniflli§m 
tiucens  i  penetratâAlgeriiciaJJèy  ejujqnt 
Jtege  telle  vel  invita  ^  milite99t  &'  commeti^ 
tum  invexit.  Generalis  cUfflum  ffâtfe^tx 
€td  trrpolitafforum  prâteriam  incendendâM 
fiurim»  momento  fuit.  Laudes  tamen  ton» 
fllio  &  fortitudine  fibi  ubtque  coemptat  it 
éfiios  continua  tranfluUt,  Sufremâ  tandem 
AÎgerti  nave  fuba^â^  ,  accepta fue-  inde 
vulnere  acerba  ^  vicfor  faffo  ceffit  y  die  f9. 
Aprdfs  1710.  tet.  41.  E,  M,  M.  P.  D.  R.  de 
la^lhs-KoGcafuU  ad  benemçrent^ée  argn* 
*  mcntu»- 


mintum  mmw  hoc  mœnm  psfitmft  v^uftK^^tootïè* 
smnotapbàum  ad  mtmartée  perennitatem.  Pèiellot»* 

Èntrqnnfa  de  rinquifitetii.    de    Mal- 
le   fus     rinfirmerie    de    la-    Religion, 
te  Tribunîtl   de   llnquifition  âvoit  été  i?"^" 
introduit  dans  Tlfle  par  Grégoire  XIIL 
mais  avec  tant  de  ménagement,  qu'on 
ne   s*en  étoit  prefque^  point  aperçu.  Ce 
fut   FEvêque    de   Malte    qui    reçut    le- 
premier     cette    eommiffion.       Quefque 
tenn»    après    on"  en   revêtit  un   Officier 
de  la  Cour   de  Rome;  mais  on  lut  en*-- 
joignit   dé  ne  procéder   que  conjointe*» 
ment  avec  le  (irand- Maître,  TEvêque,. 
k    Prieur  de   TEglife  &  le  Yice^Chan*^ 
cetier  ;  8c  même  il  ne  lui  étoit  permit 
de  connoitre  que*  du  crime  de  rhéréfie;- 
On  ne   s'avifa   point  de  s'bpofer   alors 
à   une  autorité  dont  Vexevctce  demeu-- 
roit.  dans   les    premières    Perfonnes=   de' 
FOïdte  ;    &   on  ne    prévit   point  que; 
les  Inquifiteutt  pourroient  dans  huAite,» 
Jt  rendre^jfon-feulement  indéptndan%  r  ^'«'ï Mémoire' 
infuportabiti    à    une     Milne    formée    i/#'prereDt6: 
fémg  le  plus  noble  du  àiondt:  Cbrétien ,  &i  Loià^- 
géant    l'Ordre   êft   tevitit  du  cAraOére   ^e-xiVi 
Souverain  fur  fes  Sujets;, 
'  Deici  »  qur  en  171  r^  exerçoit  là  fonc- 
tion   d^Inquifiteur  ,    après   avoir   portéT 
les    prétentions    jufqu'à  "demander    que 
te   carofle-dU  Grand-Maître  s'arrêtât   à 
la  rencontre  du  fien ,  ne   crut  pas  de*-- 
Sroii:  fbuffirlr  qae  rinfirmerie  de  la  Re* 

l^ioni 


K^ûmmidligîoi^  fut'  ^ni;  Ioiui*tenis  exempte  dé  jfi| 
Mftljoi,  Jurifdiâîon.    Ce  lieu  le  plus'  priviMjttft 
de  l'Ordre  y  ^^  &  confié  à  la'  ëmk  de# 
Chevaliers  Fian^ois  les  plus  s»Elez-  pouif 
leur  liberté],  ne  recbnnoît  d'autre. ati> 
torité  que  celle   du  Grand-Hofpilaiiera 
Toute  autre    de   quelque  qualité  qu'ili 
foit  »  ne  peut  y  ^trer  fans  laifler  à  Um 
porte  lofk  nuueoues  de   fa  dignité:    Lert 
7.  Dê-Officiérs   de    rfnqnifftiôiî    y   entrèrent» 
cembxe.  par  furprlfè  ,  &  commoicécenf  à^  y  fittp! 
re  des  aétey  de  vifite»^    Le  Conunan* 
deur  d^Avemes   de  Bocage ,  Bifirmier  ij» 
averti  de  cette  entiteprife  ,  vint  piom- 
ptement  s'y  opoferv  les  fit  fortir  fat  ItT 
diamp  y  &  proteAa  de  nullité  coiitte  tOnCE 
ce  qu*ils  avoient  pu  fiiire  eir  ion  abfence» 
171  :Kr      Le    Gfand-'Maître    envo)^e   à'   Rom0 
te  Grand-^  Prieur  Zondodari^  erf  qualité 
dl'Ambaâàdeur  de  la  Religion'  pouic  re^ 
prefenter    au  Pape    les    injuftes'  préten-^' 
dons  de  Ilnquifiteur.    Ëlnfirmiet   Iiii< 
même  vient  en  France  poar  en  inffaruiroff 
le  Roi  Très-Chrétien  ,  qui  en"  écrivit  vi- 
vement' à'  Sa  Sainteté  ,  &•  langage  ià_ 
dèfavouer  8e  à  réprimer  les-  entreprife» 
du  Député  Romain. 
tt;Mril.    P^^^  Jacques  dé  Noaillés  ,-  Ambaflk** 
'deur  de  la  Religion  en  France  ^^meXirt  k 

Pari» 
^te  NTaréchal  môme  4e  l'Ordre*  ne  pcoi? 
entrer  dans  T &)firniene  fans  laiiSfi  à  la  ^tcT 
fin  baioa  de  commandement* 


fitrîs  â^é  de  ^9^  an».  Il  eft  remplacé  par Kaimondï 
leBaiUidë:  Vieuville,  qui  fit  foa  entrée  ptoUcMi 
le  4  dt  Wéètrohce  avec  toutes  les  célré<«- 
iDomes  mii  fe  pratiquent  aux  entras  des^ 
AaibstSMcuTS  &s  Souverains.  ^ 

£e  Commandeur  Zondodari  »  AmbaC»  ^ 

ibdeiur  extrac»rdinaire  à  Rome ,  renouvel^ 
le  fes  plaintes  contre  Flnquifiteur  ,  qdP 
foir  des  Patentes  qu'il  donnoit  à  ua 
|;rand'  nomSrsr  de  Jvïaltok»  prétendoir' 
fes  exempter  de  robéïiïance  dûë  à  leur 
Souverain. 

FrerrAdriendeLangon  ,  Commandant  iy]|i; 
éa  Vaiffean  fainte-Qitherine  ,  attaaue^ 
ftpt  Vaifleaux  Algériens ,  les  met  en  nû<r 
tty  Se  fe  rend  noaître  ,de  celui  q)u*otf 
fiommoit  lai  Demie-  lune  de  40  canons r 
£c  de  400  Bommes  d*éqûipage.  Trente»» 
Éz  Efdaves  Chrétiens  furent  delîVrezv 
&  rOrdre  ne  perdit  qpe  fcpt  hommet^ 
dsince  combat. 

Le  Pape  écrit  au  Grand,-  Maître- pcMir 
rengager  à  envoyer  les  Galères  de  la  Re- 
ligion fur  les  côtes  de  TEtat  Eccléfiafti- 
5|ue ,  ou  les.  Corfaires  de  Barbarie  fai« 
oient  des  prifes  continuelles^ 

Le  Commandeur  de  Lango  >  pourfuît  ji^ià^ 
un  Corfaire  Algérien  ,  dont  le^  VakTeau 
étoit  de  5^  canons ,  &  de  500  hommes , 
Fatteint^  à  la  hauteur  des  Ides  dTIiéres  , 
le  de'mâte  entièrement  dans  un  combat 
de  fîx  heures  ;*  &  we  pouvant  Tobliger  à^ 
Je  rendre  y  le,  coole^  i  fond;  On  ne  pur 

iauvex 


Kaîitiobd^veir  que  deuxf  Chrétiens  8&  ûk  TuAî; 
f  èidJos.     Prife  d*uti  autre  Vaiflèau  de  âaibàrkf 
dans  lequel-  on  fit  quacie  -^  vingt  -  q^iiaza^ 
dclaves. 

Mort  du  Bailli  de  VietHrille  ,  Attfîaff 
fadeur  de  la  Reli^on  en  France.  U 
BaiUi  de  Mefmes  lui^fuccéde  en  cetteqoa-: 
Iké,  Seigneur  d'une^  haute  naiflance,  8c 
très-digne  de  cette  place  par  fon  aèle  8c 
fon  attachement  pour  les-  intécêts-  de^ 
rOrdre 

Le  grand  armement  ^i  fé  âiifbit  i 
Gonflantinoplè  donne  lieu  de'  craimke' 
pour  rifle  de  Malte.  Le  Grand^Mkitie' 
écrit  à  tous  les  Chevaliers-  de*  tè  txxif 
prêts  pour  partir  au  premier  ordrev  fiûf 
réparer  toutes  les  fortifications;  fie  miK 
nit  l'Ifle  de  toutes  les  choies  néœflBûrei^ 
pour  fa  défenfc. 

Les  Chevaliers  difperfes  dans  les*  dlfl^ 
rentes  parties  dé  TEurope*  le  ràfièmblentT- 
pour  fe  mettre  en  état  de  partir:  Quelque*^ 
uns ,  trop  âgez  pour  faire  le  voyage ,  re-- 
mettent  leurs  Commanderies  au  Grand< 
Maître  »  afin  que  les  revenus  en  foient  em-- 
ployez  à  la  défenfe  de  Tlfle  :' Jautres  vcu-* 
fent  partir,  qtioique  l  infirmité t>u  le  grand 
'  âge  les  mettent  hors  d'état  d^^ir  ,  afia< 
d  aider  du  moins  de  leurs^  confeils. 

Les  Chevaliers  François  *  mêmes  les 
Novices  y  fignaîent    leur  zèle   en  s'en^ 

Eigeant  tous  pour    des    fommes    confi*' 
qu*ils    employ:ent     à    achetec- 

uaC' 


^geant 


\ 
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lente  grande  quantité  -d'armes  »   8c  ^eRaimonil 

Sioutes  fortes  de  munitions  de  guerre.  Ilspci;ello|| 

len voient    fCt    iecours    à    Malte' ,   j8c 

conviennent  de  le  fuivre  de  près.    Ce- 

•fendant  le  <ïrand' Maître  tire  cent  <ûn- 

-<quante  mille  écus  -du  Trefor  ,  ^   em- 

•;prunte  en  fon  nom  une  fomme  encore 

plus  confidérable  »  avee  laquelle  il  Eut 

-venir  de  divers  -endroits  tout  ce  qui  pa- 

roit   néceâaire  pour  (butenir  vigourea- 

fement  l'attaque  -:  il  obtient  du  Pape  un 

Recours  d'hommes  fie  de  Galères  ,  8c  la 

•permii&on  de  faire  des  levées  daas  TEtat 

^ccléfiaftique. 

Tandis  que  tout  fe  dHpofoit  à  Mal- 
te pour  «diftec  à  TEnnemi ,  un  Inconnu 
de  bonne  mine  vint  offrir  fes  fervices 
au  Grand-Maître  en  qualité  dlngé- 
nieur.  Ses  offres  furent  acceptées 
.d'autant  plus  volontiers  ,  qu*il  ^anit 
fort  inteuigent  dans  les  fortifications. 
Quelques  Chevaliers  furent  nomniez  • 
pour  lui  fiaire  voir  toiis  les  travaux.» 
ce  fur-tout  ceux  de  la  Valette  fur  lef- 
auels  il  leur  donna  de  fort  bons  avis  ^ 
.oc  une  grande  idée  de  fa  capacité. 
Deux  jours  après  il  ne  parut  plus  • 
quelque  redierche  que  l'on  en  Rt.  On 
■ne  douta  point  que  ce  ne  fut  un  efpion 
«nvoyé  par  les  Turcs  pour  reconnoitre 
l'état  de  rtfle.  Cette  avanture  fit  naî- 
tre dans  l'efprit  du  Grand  -  Maître  le 
4eflèin  d^eovo^er  qudqu*hpmme  fur   i 
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Sâîmondpour  fe  rejoindre  aine  Alliesi.    Un  A» 
•MieJIo«.i)^^cur   Maltoîs  coule  à   fond^un  gtot 
-vaiffeau  Turc ,  6c  fauve  vuse  partie'  de 
'i'équipagc. 

Combat  naval  entre  les  Troupes  ^tk» 
biliaires  8c. les  Turcs ^  près  de  llfledei 
Cerfs.  Les  Infidèles ,  dont  les  Vaiflcau 
furent  extrêmenient  maltraitez  ,  creu- 
sent la  fuite  après  deux  heures  de  ca- 
nonnade de  part  •&  d*autre.  JLes  Troupes 
auxiliaires  ne  firent  aucune  perte.  Le 
Bailli  de  Bellefontaine  qui  commandoit 
TArmée  navale ,  fe  fignala  extrêmement 
^ans  toute  cette  cacnpagne ,  8c  fiit  reçu 
à  Ton  retour  par  le  Grand- Maître  d'une 
manière  très^diftinguée. 

L'Efcadrc  fe  0iet  en  Mec  ,  aagmtti- 
<ée  du  Vaifleau  faint-Jean  de  (oixante  8c 
.dix  canons  ,  &  va  Joindre  là  Flotte  V^ 
«itienne.  Les  Turcs  fe  rallentiifent,  8c 
f  Armée  Chrétienne  trouve  peu  d^occa- 
flon  de  ie  fijgnaler  dans  cett^  cam» 
pagne. 

Le  Pape  dorme  la  Croix  de  l'Ordre  att 
£ls  naturel  du  Roi  de  Pologne. 

Prife  confidérabJe  de  deux  Galérei 
jyip.  de  Conftantinople  ridiemçpt  chargées  t 
dont  les  VaifTeaux  de  la  Religion  fe 
^rendent  maîtres  dans  l'Archipel  :  le  Ba- 
xha  de  Romélie  allûit  à  Napoli  de  Ro- 
manie  fiir  l'une  de  ces  Galères ,  avec  tou- 
te fa  famille. 
Le  Chevalier  Frayer  »  premier  En-^ 

feigne 
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f^signe  de  Ja  Compagnie  des  Gardes  duRaimofii 
<jrand-Maître  ,  aporte  au  Roi  Très-Chre'-  pérdtoi, 
^en  des  oifeaux  de  pro^e  ;  prefent  que 
les  Grands-Maîtres  ont  coutume  de  faire 
wax  Rois  de  France. 

Le  <;hevalier    d'Orléans    prête    fer-  ij^^; 
fnent  entre  les  mains  du  Roi  «  pour  le 
Grand-Prieuré  de  France  ,  vacant  par  la 
démiilion  volcHitaire  du  Grand- Prieur  de 
Vendôme. 

Le  Grand  -  Maître  Raîmond  Pérellos 
4e  RoccaiiiU  *  extrêmement  affoibli  par 
ion  grand  âge ,  &  pajr  une  maladie  de 
plus  d'un  an  >  ineurt  a^rès  un  régne  de 
yîngt-deux  ans.  Ce  Prince  fe  dillingua 
par  fa  libéralité  envers  les  Familles 
ruinées  par  les  Infidèles  ,  augmenta  con- 
fidérablement  les  fortifications  de  fon 
2fle  ,  éc  n'obmit  rien  de  ce  qu'il  crut 
propre  &  Soutenir  réclat  &  la  gloire  de 
Ion  Ordre. 

Les  Ële&eurs  s*étant  adèmblez   avec 
les  océrëmonîes    ordinaires    ,    nomment- 
pour  Grand  -  Maître  ^  le  Bailli  M/l&c-     Mire. 
Âmtoihb  Zondodari   ,   Siennois  ,    que  Antoine 
ion  iliuftre  naiflance  6c  fon  mérite  per-  Zondo- 
fonnel    rendoient    digne    du   Magiitére-dari. 
Xa  joye  de  cette  élecîiion  efi  augmen- 
,tée  par  la  prife  de  deux  gros  Vailfeaux 
•Coriaires  de  Barbarie  *  qu'on  ramené 
dans  le  même  -  tsms  au  Port  de  rifle» 
•Ce    fuccès  eft    fuivi   de  près  ,   de    la 
prife  de    FAmiral    d* Alger   de   quatc^ 
.    J!imc  r.  N        vingt 


ilaxc- vingt  canops  ,  8c  de  jop  hoînooe^"  i^ 
'Aotoîiic  quipagcs.  •  }• 

^Toodo.  Le  Bailli  Rufib  «^  fiommé  Génë^ 
^xi  ^1  des  Galères  de  la  Religion.  L>e  Grand- 
Maître  obtient  un  Br^  du  Pape  ,  mi 
oblige  tous  les  Cbeyalien  qui  ont  puis 
de  trois  cens  livres  de  revenu  >  atw 
tretenir  un  foldat  ,  chacun  à  leurs  fraif 
pour  la  fureté  de  llQfi  ï  mais  on  ne 
voit  pas  que  ice  3rrf  ait  eu  ^aucua 
effet. 
iPf^x.  UEfcadre  que  le  Grand-Maître  avoir 
accordée  au  Roi  .d*£fpagoe  pour  la 
fureté  de  fes  cotes ,  fe  met  en  mer  foa» 
les  ordres  du  Bailli  de  Laiigon  ,  tç 
donne  la  chaflè  à  une  Galiotte  de  B«^ 
barie  ,  qui  croifoit  le  long  des  côtes 
de  Sardaigne.  On  ne  peut  l'atteindre  ; 
mais  on^  fui  enlevé  une  Pinque  qu'elle 
javoit  prife  depuis  peu  fur  les  Ciiretiéns« 
Le  VaiiTeau  S^int-Jean  pont^  par  le 
Conmiandant  ,  rencontre  quelques  joun 
;après  iin  Bâtiment  Algérien  '  de  qua^ 
rante  pièces  de  canpn  ,  le  joint  &  s*eil 
"  fend  maître  après  une  heure  de  conw 
bat.  Vingt  Efciaves  Chrétiens  ^rent 
délivrez  ,  6c  deux  cens  foixante  Infidè* 
les  faits  efciaves.  Peu  de  jours  après  i 
ils  rencontrèrent  TEfcadre  de  Tunis  » 
compoféé  de  la  Capitane ,  de  la  Patrone 
&  du  Porc-épy.  Les  deux  premiers 
Vaiffeaux  s'échapérent  à  la  faveur  de 
J|£i  nuit  p  ^piçs  jup  lon^  Se  irude  combat  ; 
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mais'  le  Poit-epv  ,  après  avoir  elCuyé  un    JAzte* 
éevL  continuel  julqu'à  dix  heures  du  foir»  Antoine 
àut  contraint  de  fe  rendre.   On  délivra  Zondo« 
trente-deux  Chrétiens ,  qui  étoient  efcla-dari« 
ves  dans  ce  YaiiTeau.  Ce  fuccès  du  à  la 
valeujf  du  Commandant  Âiognis  de  U 
Grois  9  jette  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Barbarie  »  d*oîi  les  Armateurs  refufent  de 
ic  mettre  en  courfe. 

Dom  Carlo  Conty  ,   Prince  de  Poly  t  i/MûE 
jieveu  du  Pape ,  reçoit  la  Croix  de  TOr* 
4re  des  mains  du  Cardinal  Pamphile  ^ 
<jrand- Prieur  de  Rome. 

Le  Grand-Maître  jittaqué  depuis  pluv 
^e  fix  mois  d'une  efpéce  de  gangrène 
^ans  les  Inteâins  »  meurt  le  i6  Juin ,  âgé 
de  fotxante-trois  ans  ,  fept  mois  6c  quin«4 
«c  jou-rs*  Ce  Prince  recommandable  par 
une  rare  piété  ^  travailla  avec  beaucoup 
de  foin  à-  fortifier  Tlfle  ,  fit  de  ^randet 
aumônes ,  maintint  autant  par  fon  exem* 
pie  que  par  fon  autorité  ,  4a  difcipline 
dans  fon  Ordre  s  âc  il  ne  lui  manqua 
pour  remplir  les  grandes  efpérances 
qu*on  avoit  conçues  de  lui  ,  que  de 
régner  plus  long-teras, 

Frère  Dom  iUiniond  d*£fpong  ,  Bailli 
de  Négrepont  ,   Lieutenant  du  Magiflé- 
re  ,  auemble  le  Conleil  ;   &  après  le« 
cérémonies    ordinaires   ,    les    Eleâeursf   Antoine 
nomment  tout  d'une  voix  pour  Grand- Mànoël 
Maître     Dom    Antoine    M  a  n  o  e  i.^c    YÎH^ 
s>E  V ihhHEMA.  Portugais ,  de  la  Lan- ^^q, 

N  ♦  gue       * 


'Aotoinegue  de  Caftillè  »  que  ià  naiflance  »  Ai 
JMaiioei   vertus  perfonnelies  ,  &  £a  parfaite  co»: 
4!e   Vill.  noiifance  des  maximes   de  FOidie  le» 
|iCQ4»      dent  digne  de  cette  âévation    il  avok 
-paifé  par  toutes  ks  chaiges  de  la  Se/i- 
.^on  ,  6c  s*en  étoit  acouité  avec  diftino 
«ion.    A  jpeine  eut-ii  ntii  fes  .caravanes  t 
.qu*il  fut  tait  Patron  de  la  Capitane ,  8c 
4}le(ré  dans  une  attaque  de  deux  Vait 
/eaux  de  Tripoty.»  que  le  Général  A» 
toine  Correa  dé   5ou&  prit  en    i6S% 
•Quatre  ans  après  ,  il  fiit  fait  Capitaine 
d*un  des  Vaifleaux  ,  ^que  la  Religion  en- 
voya aux  Vénitiens  ,  pour  leur  facilkei 
la  conquête  de  la  Moree. 

On  le  nomma  fueceflivemem  Major  i 
«nfuite  O>lonel  des  Milice  de  la  Cany 
fàgne.  £n  169%.  'û  eut  le  comma» 
4ement  de  la  huitième  Galère  »  8c  /'an- 
née fuivante  celui  de  la  Galère  Sainte 
Antoine.  II  fut  fait  Grand -Croîs  de 
grâce  en  i6p^.  CommiiTaice  des  arra^ 
«lens  deux  ans  après ,  8c  Commiffiûre  dei 
Gruerres  en  i*roi.  La  dignité  de  Grande 
Chancelier  de  l'Ordre  lui  fut  conférée 
«n  171 3.  Il  la  Quitta  trois  ans  après, 
pour  prendre  celle  de  Bailli  d'Acre; 
lut  nommé  Tun  des  vingt  8c  un  Elcc» 
teurs  pour  l'éleaion^  du  Grande  Maître 
^ndodari  >  6c  la  même  année  fut  créé 
Procureur  du  Trefor.  Ces  différentes 
Marges  dans  lefquelles  il  s'attira  les 
jipj4liudiiremen<  4e  tout  TOrdce  9  fbrent 
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.    ïùfant  de  degrez  »   qui  relevèrent  au  Amôih^' 
I    Magiftére.  Mano8l^ 

t        Les  premiers  foins  du  nouveau  Grand^  de   VUlf 
i    Maître  ,  furent   de    meffre   fon  Ifle  àheair   '^ 
i    rouvert  de  l'attaque  dont  les  Turcs  la 
I    menaçoient    toujours^    Il   fit  cbnftruire 
I     le  fort    Manoël  dans  la  petite  Ifle  de 
Marfa-Mufciet  ,  dont  les   Infidèles  au--^ 
roient  put  s'emparer  aifément  :  de  qm 
auroit  extrêmement  facilité  leurii  entre^ 
prifes  :  &s  il*  ordonna  en  même  -  tems  i^ 
tous  les  Chevaliers*  qui  avoient  atteiiit' 
l'âge  de  diz-neuf  ans  »  de  fe  rendre  aiH 
^rès  de  lui; 

Les  grands  pr^tatifs  de  la  Porté- 
contre  la  Religion  >  avoient  été  Êiiti^ 
à  la  perfuafion  d*un  Efclave  nommé 
Hali  ,  que  Méhémet  Efiendi  Ambafla-' 
deuc  de  la  Porte  en  France  avoit  racheté 
en  paâàtit  à  Make.  Cet  Efdavé  aimé 
des  Chevaliers  >  Se  favorifé'  du  Grande 
Maître  ,  avoit  fervi  dans  la  niarine  »- 
éc  pendant  dix  ans  avoit  été  llmailr 
eu  Chef  des  Efclaves  Turcs  qui  éroieât 
à  Malte.  De  retour  à  Conflantinople  *' 
H  informa  les  Miniftres  de  la  Porte  de^ 
forces  de  la  Religion  ,  6c  leur  perfuadai 
qu'il  étoit  aifé  de  furprendre  Tlflo 
par  le  moyen  de  ces  Efclaves  toujours 
prêts  à  la  révolte  y  8c  dont  le  nombrô 
furpaCoit  celui'  des^  babirans  ;  que  pour 
y  réiiffir,  il  falloir  armer  une  Efcadre  de 
.dix  Vajfleaux  y  la  conduire  devant  Mal* 

N  i  te^ 
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<  Astoînete  ,  &  attendre  le  fiiccès  dci  ETdai^e» 

lAaRo^I  qui  inÊdlliblement   prendroient  les  ax-^ 

de   Vill-mcs, 

keoê.  Ce  projet  plut  au  Grand*  Vifîir  :  Abdî' 

Capitan  ,  chef  d'Eicadre,  fe  n^it  en  mer 
avec  dix  VaiiTeaux  ;  Halî  s'embarqua^ 
avec  le  titre  de  Capitaine  :  Se  ils  yiorent 
le  prcfenter  devant  Malte  :  mais  les 
i&ges  précautions  de  Vilihen»  les  mirent 
liors  d'état  d'exécuter  leur  deflein.  ITs  k 
retirèrent  après  quelques  volées  de  ca« 
Mon  ,  Se  Abdi- Capitan  fit  tenir  au  Grandir 
Maître  la  Lettre  Suivante* 

Le  premier  de  rifle  de  Malte  ^  les  Cbeft    \ 
de  fin  Cânfefl ,  &  les  Chefs  des  Langues  it    ! 
Wrance  ,   de  Vénifi  4X  au^ns  Nattons  qMà    I 
éulêrent  U    Mejflt  y  fint  avertis  par  cette    j 
Lettre  ,  que  n9UP  avMS^  été  exfrejjement  e»^    j 
V^ye^  par  ie  Grand*  Seigneur  ^  Ma$tre  de    i 
t Univers  ,  refuge  du  mmde  ,  pour  leur  or* 
donner  de  nous  remettre  tous   les.  Eù£tvf^ 
^ui  Je  trouvent  dans  leur  miférable  Gouvet* 
cernent  ,  afin  qu*Us  puifent  fe  prefenttr  à 
fin  fuprême  ér  auguile  Trànê.    Telle   efi  Jm 
volonté  ,  &  U  fin  pour  laquelle  il  mus  é 
^fme\.  Si  vous  manque\^  à  obéir  ,  de  terri^ 
blés  châtimens  vous  feront  repentir  de  votre 
faute.  Envoye\  votre  répanfe  â  Tutiis, 

Ce  ûyle  y  conforme  à  Torguëil  de» 
Officiers  du  Grand- Seigneur  ,  n'empê* 
^a  point  le  Grand  Maître  d'y  faire  ré- 
ponfe  ,  dans  refpérance  de  ménager 
I»ajc*là  la  délivrance  .des.  Efclaves  Chre* 

ticiw* 
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ûériÉ.  Sa  Lettte  ^crke  avec  politefiTe  Ss  AntoM 
dignité  ,  contenoit  :  ^iw  l'inftitnt  de  fên  Maooël 
Ordre  nUtoit  pas  de  courir  les   mers  pour  de  .VBfcf 
faire  det  Enclaves  ,ma^s  de  craifer  avec  feshct%    .} 
mrmemeffs   pont  ajfuitef   îa.îmvigatioH  ie% 
Bâtimens  àtréùens  i  qu^tls  .naftaquoient  que 
teux  qui  troublonnt  le  commerce  »  &  que 
voulant  mettre  les  Chrétiens  ete  efilavage  » 
rnéfitùient  d*y  être  eux-mimes  réduits  iqf  Ht 
9^avoiejttrien  tant  à'cmur  >  que  de,  délivrof  , 
4eux  def  leurs  qui  Jtotent  dam  les  fers  ;  & 
4fue  fi  Sor  Hautefl'e  Ofueiit  les  mêmes  inten^ 
Sionsyils  étoient  prêts  de  négocier  la  liber» 
êé  récèproque  des  Efclaves  ,  où  fur  échange 
éû  par  rançon  y  fuivant  l*ufage  reçu  farmt 
ies  Princes  ;  que  Sa  HauteJJe  leur  fit  con*^' 
mitre  Jes  internions ,  &  qu'Us  n*oublierotent 
tien  pour  les  féconder. 

Cette*  réponfe  fiit  àdreflKe  à  M.  le  ^f^' 
Marquis  de  Boittsac  ,  pour  lors  Ambaf^ 
fedëur  rf(tf  France  à'  Conftantinople  ^ 
pour  rendre  à  qui  il  jiigeroit  à  propor 
ëes  Miniftre^  de  la  Porte.  L'Ambafla-^ 
deur  de  France  jugeant  par  le  contenti 
de  la  Lettre  du  Grand>  Maître  ,  £c  pac 
la  délicatefle  aviec  hqadk  elle  éroit 
écrite  ,  que  ce  Prince  avoir  eu  deffein  , 
non  de  tepondre  à  un  Chef  d'Efcadre 
du  Grand-Seigneur  ,  mais  de  faire  con-^ 
noître  fes  inttentiom  sa  Grand -Seigneur 
itoème  par  fbn^  prennier  Mrniftre  ,  l'en- 
voya au  Granci-Vifik  Quelques  jourr 
iJ^près  il  lui  en  paria ,  &  fut  agre'ableratent 
N  4         Airpris 


'AotoineAxîpris  de  fe  trouver  dans  la  difpofftfoif 

lAaooSl   non-feulement  de  faire  les  échanger  f 

de    viii^mais  même  de  n^der  la  paht  avee 

jhent;      la  Religion  de  Malte.    Le   Man^tt  dt 

Bonnac   perfoadé   qutf    cette   paur  ne 

fouvoit  être-  que  ttès-avantagenfe  i 
Ordre  &  à  tous  les  Etats  Chrétiens,  / 
travailla  avec  aplication  ,  &  ménage 
tellement  refjprit  du  Grand- Vifir  ,  qu'il 
âvoit  gasné  par  fa  probité  8c  fa  fraih 
èhife  »  plus  encore  que  par  la  fapério- 
rite  de  fon  génie  r  que  tons  les  articles 
qu*il  propofa  furent  accepte»  II  les  en« 
voya  au  Grand*Maitre  :  8c  en  écrivit  à 
bi  Cour  de  France  ,  ^qui  après^  un  m&r 
examen  ,  lui  donna  ordre  de  continuer 
à  donner  fes  ibins  i  la  réiîffite  de  cette 
afi&ire. 

Le  Grand  -  Maître  fft  examiner  les  pro^ 
pofitions  de  la  Porte  ,  8c  envoya  Css  oh^ 
Ktvations  au  Marquir  de  Bonnac  On 
aima  mieux  faire  une  trêve  limitée  f. 
qu'une  paix  ;.  on  prît:  toutes  tes  précau* 
tion$  néceifaires  pour  mettre  l'Ordre  i 
eouvert  de  tout  reproche  ;  tout  fut  agréé 
par  le  Grande  Vifir.  Voici  les  articles  done 
on  étoit  convenu. 

^  I.  Que  les  efclaves  ferorcnt  échangez  ré* 
cîproquement  ;  &  que  s'il  y  en  avoit  plus 
d'un  coté  que  de  l'autre ,  les  fumumérai- 
res  feroient  délivrez  pour  cent  piaflres  pat 
fête. 
%.  Qu'on  ne  comprendroit  dans  cet 

écbangst 
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fôiange  que  les  efclave^  fkits  fous  le  pavil-  Antribe 
Ibn  Màltois ,  fc  fous  le  pavillon  Turc.        ManoCt  • 

j.  Que  la  trêve  feroit  de  vingt  ans  ;  8c  de  VilK 
qu'après  ct-têrûs  écoulé  ,  on  poutroit  enhexiav  ^ 
ri^ocier  urte  autre* 

4.  Que  les  _Barbare{que^  on  Républi- 
ques d'Afrique  ne  feroient   point  com- 
inrifes  dans  le  Traité;  &  que  la  Porte  ne 
leur  donneront  aucun  fecours  ,  nidkeâ^* 
ni  indire^  contre  Malte. 

jr.  Que  les  Maltois  auroiqnt  dans  lel- 
Ëtats  du  Grand-Seigneur  les  reênaês  prir 
çîléges  que  les  François; 

6.  Que  ce  Traité  feroit  nul,  dès  qu'un 
Prince  Chrétien  auroit  la  guerre  avec  U- 
Porte. 

La  nouvelle  de  ce  Traité  fut  reçug   17**- 
dans    Conftantinople    avec  ^  dé    grands'» 
aplaudiffemens.  Mais  le  Capîtan  Bacti«>>, 
fiché    (|û*une  afiaire    qui    regardorr^  la  * 
mer  ,  eut' été  traitée  fens  tut  ,  engagea' 
tous  les  Officiers  de  ta  marine  i  s*y  opcf^ 
ttt.  Il  vinrent  à  bout  de  £atre  changer  di^ 
langage  au  Grand-Vifit ,  qui  voyanrteut 
mécontenteraenr  unaninute  ,^  ne  cfiât  pa^^ 
devoir  pouffer  la  négociation  ptuis  loin.  H 
fit   cependant  connoîtïeaor  Marquis  de 
Bonnac  ,  qu'il  n'avoit^  point  changé -de 
vue  ,  Se  qa'il  ferok  aifé  de  renouer  cettte 
affaire  *  en  prenant  quelques  mefures'pouc 
y  feire  conlentir.  leis  Officiers  de  la  mari-- 
ne  ,  que  leur  propre  intérêt  doit  infailli-- 
btement  ramenée  à  ce  projet.. 
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/AntoÎDC  ^  Pendant  cène  négociation  >   dont  oor 
JyUnocl   n'a  pas  crû  devoir  interrompre  le  récit, 
d«   Viil-1^  Grand-Maitre   averti  qu'un   Vaifleaa 
ihraa,       de  Tunis  ,  fuivi  d'une  Tartane  ,  Ëiifoit 
des  courfes  entre  les  Ifles  de  Maritimo 
&  de  Pantalarie  ,  &  <)u'il  avoît  pris  deux 
Barques  ,  Tune  de  Sicile  ,  8c  Tautre  de 
Gènes  ,  envoya  le  Vaiâeau  faint-Jean  & 
une  Frégate  à  la  découverte.  Ils  rencon- 
trent les  Corûiires  ,  qui  ^près   les  avoir 
pourfuivis  qtidque-tems  pour  les  reçon- 
,  noitre«  prennent  le  large»  Se  tâchent  àt 
les  éviter.  La  Frégate  Maltoife  joint  le 
Vaiffeau  ;  &  après  un  feu  continuel  de 

i)art  ôc  d'autre  pendant  quatre  heures  y 
e  contraint  de  fe  rendre.  Ce  Vaiffeau , 
excélent  voilier  ,  a  voit  été  donné  par 
le  Grand-Seigneur  au  Hey  de  Tripoly  i 
auquel  il  fervoit  de  Patronne.  Il  avoir 
quarante*  huit  canons ,  Se  quatorze  pier« 
riers  de  fonte  ^  avec  quatre  cens  hom- 
mes d'équipage  ,  dont  il  ne  refta  que 
deux  cens  foixante-fcpt  Turcs.  Trente- 
trois  efclaves  Chrétiens  recoi\vrent  par- 
ia leur  liberté.  Cette  vidoire  importante 
;cft  dûë  à  la  valeur  du  Chevalier  de  Cham- 
bray  qui  commandoit  fa  Frégate.  Le 
Vailfeau  faint-Jean  pourfuit  la  Tartane  , 
8c  s'en  rend  auffi  le  maître  :  on  ramené 
les  depx  Bâtimens  à  Malte. 
jiyxy-  Le  Pape  Bisnoît  XIII.  veut  donner  air 
Grand-Maître  Se  à  tout  TOrdre  de  MaU 
te  ;  une  marque  éclatante  de  fon  ai¥e- 

'  ÙXQtU 


j^on.  n  dépêche  i  Malte  an  de  fes  Ca-   Antofaè 
mérters  dhonneuf  ,  pour  prefenter  à  ceManoël 
Prince  reftoc  (a)  fie  le  cafque  bénis  fo-  de  VîU- 
lemnellement  à  la  Fête  de  Noël.  Ci  pre-bc«a. 
fcnt  eft  reçu  avec  toute  la  ireconnoiflan- 
et  poffible  par  le  Grand-  Martre  ,  quî-'Ie 
fc^arde  comme  un  nouveau  motif  de  fer 
fignaler  de  plus  en  plus  dans  lexercice 
de  toutes  les^  vertus  ,  qui  lui  ont  attiré  S 
juftement  les  refpeéks  de  £cs  Frères  ,  Fa^ 
fftitié   des   Princes  de  TEurope  ,.  &  lu 
fendrefle  paternelie  du  Souverain  Pontife* 

(a)  L'cftoc  eft  un?  épèc  d'argfnt  doré  ^ 
ioDgue  d'environ  cinq  pieds.  Le  calque  eft  une 
cfpèce  de  bonnet  de  velours- pou rpre,.biodà^ 
d'oc  ,  garni  d*uD  S.  Efpiic  de^ perles; 
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THAiTE*  pu  GQUy'BRHEMEUi 
jii9c$en  &  hâ^etni  de  TOrdre  KiU^- 
Ifeux  &  MilitA^rt  d$  Séùnt  JiSM  d§ 
Jérujalim. 

Quoiqu'on^  doive-  trouver  iiatir« 
rellement  dans  l'Hiftoire  de  cet 
Ordre  fes  premières  loîx  >  fes  fl^tuts  i 
fie  la  forme  originaire  de  fon  gouver« 
nemenr;  cependant  là  faite  des  tenis»& 
d^érentes  conjonélures  j  ont  amené  in- 
icnfiblement  des  changemens  y  qui  ^oot 
inévitables  dans  la  condition  humaine  t 
£c  ce  feroit  peu  connoître  rinconflance 
fie  la  foibleffe  des  hommes ,  que  de  juger 
de  la  conflitution  prefente  d*un  Etat  par 
fes  anciens  ufape^ ,  flc  par  la  pratique  de^ 
fcs  premiers  fiecles. 

Cette  confidération  m'a  déterminé  r 
jpour  la  fatisfaélion  entière  dès  leâeurs , 
d*ajouter  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  un  dit- 
cours  particulier  de  l'état  oU  Te  trouve 
aujourd'hui  TOrdre  de  Malte.  J'y  trai- 
terai d'abord  des  différentes  claâes  dao» 
lefquelles  cet  Ordre  eft  partage.  Oa 
examinera  les  preuves  de  Nobleife  qu'on 
exige  pour  être  reçu  dans  le  premier 
rang.  On  expli(]^uera  enfuite  la  nature 
jdes  Commandeue$  ,  i8c  les  qualitez*  re» 
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«niifes  pour  y  parvenir.  Oh  paiftrade* 
la'  aux^dîgnitez  qui  donnent  entrée ,  foit 
dans  le  Chapitre  Général',  foit  dans  les 
Confeils;  On  trouvera  à  la  fuite  de  cet 
Article  une  lifte*  des  priircipalès  Charjgei 
de  la  Religion  ,  8cde*ceux  qui  ont  droit 
tfy  nommer  ;  &  on  finira  ce  Traité  pat 
là  forme  qui  s'ôbferve'  dans  Télcdionf 
du  Grand^^Maitre  >  dignité  firiguliére ,  8c 
dont  celui  qui  en  eft  revéta  »  rouit  ,  à: 
l'égard  derHabitams  féculiers ,  deia  Sott« 
veraineté  ,  &  de  tous  les  droits  Réga^ 
liens  ;  en  même-tea>s  qyjg  ce  Prince  n  eft:^ 
oonfidéré  i  Tégard  des  Chevaliers  ,  que- 
comme  le  Chef  &  le  Supérieur  dune^ 
Képubligue  Religieufe  &  Militaire. 

L*Eglife-  renferme  dans  fon*  fein  dît^ 
férens. Ordres  de  Religieux  ,^. qui  ,  fanfi^' 
exercer  Tés  mêmes  fon6lîons ,  onr  tous  ♦ 
devant  Dieu  leur  mérite  '  particulier  , 
&  qui  même  par  leur  vanéfé  contri- 
buent chacun  en-  leur  manière  à  là  beau^ 
té  de  TEgKfe.  Les  uns ,  feqtieftrez  volon* 
tairement  du  commerce  des  hommes  ♦ 
enfévelîs  dani  lés  folmidar  y  8c  envelo-* 
fez  dany  leur  propre  ventTjpaiTent  le^ 
jours  dans*  la- contemplation  dés  vérités 
éternelley.  D'autres ,  plus  répandus  dani 
le  monde,  ont  pour  objet  principal  TinP 
truaion  du- prochain,  8c  lié  foufagement 
des  Pàfteurs  quand  ih  font  apeieg 
à  leur  fecours  dans  le  Miniftére  Ec- 
.«Idîaûiîue.    Il  7  en  a  >  qni  tous  biûJânt 

de- 


de  zèle  pour  la  converfîon  des  Infidi^ 
lès ,  vont  annoncer  la  parole  de  Tijuai 
aux  extrémités  de  la  terre.  Le  même 
«èle^  maïs  animé  par  une  autre  efpécedç 
charité,  depui»  plufiêurt  iîédes  ,  a  fiit 
prendre  les  armes  à  un  corps  de  Nobleflë 

Sour  préferver  les  Chrétiens  de  tomber 
ans  les  fers  des  Maltométans  &  des  In. 
fidèles  :  8c  c'eftde  ets  derniers  Religieux, 
dont  je  viens  de  finir  l'Hiâoûre  »  que  fefr 
neprens  de  reprefènfec  i!ci-  la^  forme  da 
6ouvernenaent.    ' 

ARTICLE    li 

bcs  dffùenùs  Places  qui  fe  trouvent  dm 
l*Ordre  de  joint  Jean. 

Les  Hbfpitalier^  ,  confTdérez  fimple- 
ment  comme  Religisux  ,  font  partaj^ez 
çn  trois  clafTes  toutes  difFéren les  ,  /oit 

Îar  la  naiilance  >  le  rang  »  8c  les  fondions, 
.a  première  clafTe  eft  compofée  de  ceux 
gu'on  nomme  CbevalJers  de  Juftice  ,  c'eft- 
a-dire  ,  comme  l'explique  le  Formulaire 
de  leur  profefSon  >  qui  pat  l*antiqut  N^ 
bléfj'e  de  lignage  ,  méritent  d^être  admis  i 
ce  degré  d^ honneur  :  8c  ce  font  ceux-là 
feulement  qui  peuvent  parvenir  aux  di- 
gnité? de  Baillifs  ôc  de  Prieurs  qu'on 
àpelle  Grands  -  Croix  ,  8c  à  celle  de 
Grand -Maître.  Le  tems  >  fou  vent  Tau- 
seui;  des  abus  8c  du  j:elâdiement  >  a  intro^- 

duir 


^it  Tufage  d  admettre  dans  le  rang  des 
Chevaliers  de'  Juftice  :-  dès  perfonne» 
qu'on' apeUe  Cbevaiiers  de  Grâce:  ce  font 
ceux ,  qui  étant  ilfus  de  pères  nobles  par 
leur  extra6kioii  ,  Ô9  de  nieres  roturières  ^ 
ont  tâché  de  couvrir  un  défaut  fi  remar-- 
quable  ^  pair  quelq^ae  difpenfe  du  Pape» 

La  féconde  Claife  comprend  des  Relî- 
gieux  Cba^elàins^  y  attachez  par  leur  état 
ii  TEgUie  primatiale  de  faint  Jean  >  oU 
ils  font  le  Service  divin.  On  tire  de  ce 
corps  dès  Aumôniers  y  foit  pour  le  grand 
Hôpital  de  Malte  ,  foit  pour  les  Vaif- 
fcaux  &  les  GaJéres  de  la  Religion  ;  8c 
ils  font  la  même  fondion  à  la  Chapelle 
du  Grand  -  Maître.  Quoitjue  dans  tous 
les  Etats  de  la  Chrétienté  »  le  Clergé  » 
par  raport  à  la  dignité  dé  fon  miniftére» 
tienne  le  premier  rang  ;;  cependant  les 
.GhevaKers  ,  quoique  purement  Laïcs  , 
précédent  les  Prêtres  ,  &  ont  toute  l'au-- 
forité  ;  qura  omnis  potejfas  refifiet  in  pré^ 
matibus  :  &  nous  ne  trouvons  d'exemple 
d*un  pareil  Gouvernement  ,  que  parmi 
fcs  Frères  de  la  Charité ,  autre  Ordre 
Hofpitalier  ,  oU.  fes  Religieux  Prêtres  , 
attachez  au  fervice  des  Autels  ,  non- feu- 
lement n'ont  iKictine  prarf  dans  k  Gou- 
vernement ,  mais  encore  dépendent  abfo» 
lument  dfes  Supérieurs  purement  Laïcs. 

Ce  qu'on  apeîle  Ta-  troifîeme  Clafïe  ». 
contient  les  Freres-Sèrpans  d'armes  ,  RcH- 
fieux  qui  iaos  .être  ni  Piètres  ,  ni  Çhe^ 

'paliers.  ^ 


r^Men ,  m  laiffent  pisis ,  foit  à  la  Guerre  dt 
éans  rinfirmerie,  ^  ferviribus  les  ordief 
des  Chevatiei»,  8c  font  comme  eux  qttii« 
ne  Câratvaiies  dûcune  de  fix>  moi».  Cto 
corp$  de'  demKCkévâfiers'  »  <  fr  on  lei 
peut  apeler  ainft^  éioit  aurref&iâ  ikhih 
breux  8c  confidérable  :  rôrdfc  ena  tké 
de  grands  ferviees ,  86  on  a  même  aneien-' 
nement  défigné  certàki  nômlyre'de  Corn» 
raanderies  ,  dûnr  1er  Ckapelains  8c  lei' 
Freres-Servam  d'arraesi  joîiiflâiit  '  eiscM 
aujourd'hui  en*cDmmunv^-<}ui  écheoient 
aux  uns  8r  aux  autres ,  iëlon  railcîefl-' 
neté  de  leur  réceptioit;  Mais' depuis 
quelques  années  le  nombre  des  Ftetc^ 
^ervans  d^arroes^  eft  fort  diminuer  il  eft 
même  intervenu  un  décret  ,'quijufqu'i 
nouvel  ordre ,  en  fufpend  la  réception. 

Je  ne  parle  point  dés  Prêtres  •  i/'^W^ 
dfence  ,  qui  fans  être  oblçea  d^Uer  ;a* 
mais  à'  Mahe  ,-  reçoivent  lliabât  Reli- 
gieux ^  en  font  les  vœux  folenHielS)  Sc 
font  enfuite  attacher  au  fer\^ice  paiticu- 
lier  de  quelque  Eglife  dé  TOrdf e  fovs 
l'autorité  du  Grand'-  Prieur  ,  ou  tfun 
Commandeur.  Oh  trouve  encore  à  Mal- 
te des  Frères- Servam^#y?4?e,efpécc  de 
Donnez  9  occupez  au k  plus  &as  offices 
du  Convent  &  de  THôpud  :  détaâs  de 
peu  de  conféquence  dans  lefquels  je 
n^âi  pa«  cru  devoir  faire  entrer  là  Leâeur. 
Mais  cette  relation  feroit  imparfaite  >  fi 
je  paflois  fou»  iilence  les  DamesrT  Rel^ 

gieulei 
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R    irîfeufes  de  cet  Ordre  ,  dont  il  y  a  des 
c    Maifons  en  France  ,  en  Italie,  &  dan»- 
f    lés  Efpagnesr  Ces  Dames  ,  pour  être  re« 
»     $uês  ,  font  oUig^  de  faire  les  mêmes 
preuves  de  NobiefTe  que  les  Cbevaliert 
de  Jufticc  :  il  y  a  même  à^s  Maifons  cé- 
lèbres ,  comme  celle  de  Sixéne  en  Arra« 
Eon ,  8c  d- Algoveira  en'  Catalogne ,  dan» 
sfquelles    les  preuves  de  NobielTe  qui 
auroient  été  admifes  pour  recevoir  ui> 
Chevalier  r  ne  fuffirotent  pas  pour  une: 
Dame  de  Choeur  ;  8c  on  demande  dan» 
ces  deux^  Maifons  ,  que  la  NobleiTe  d*une 
Frefetitée  foît  fi   ancienne  8c  ft  pure , 
qu'elle  foit  an-defliis  des  degrez  que  le» 
statuts  exigent  pour  la   réception  dest 
Chevaliers  de  Juftice» 

ARTICLE  I  t. 

De.  U  Réaption  des  Frères  Chivaltim. 

A  prendre  Te  terme  dé  Chevalerie  ^  dàxfnà 
fe  notion  générale  qu'il  prefeoted'abordv 
c'eft  une  profeflion  de  fervir  à'  chevaC 
dans  ks  Armées  :  cequr,  parmi  la  plupart 
des  Nations ,  a  toujours  éténine  marque 
de  nobleâM^tr  de  diftinaion  de  Tétat 
populaire.  La  qualité-  de  Chevalier ,  dans- 
le  moyen  âge  ,  a  été  reftraint  à  des  per- 
fonnes  Noble»,  qui ,  (bit  avant  ou  après 
des  combats  8c  des  batailles  ,  avoient 
•  jnérité  de   reeevoÎE  (^  leux  Générât^ 

1  comme: 


cbmtiQé'  lé  témbighag6  &  la  vécotxijpéo6 
de  leur   valeur  ,  l* Ordre  ,d9  Cbevalem , 
qu'on  leur  conféroit  fur  lè  champ  de  W 
taille  par  Faccolade  &  la  ceinture  mi» 
litaire.    Mai$  on  n'accordoit  janEuÛ8?iint 
diâinâron  fl  honorable  qu'à  des  Guer^' 
riers  iilus  d'anciens  Chevaliers  »  de  dera^ 
%l^3.1.  ce   militaire  ;  ad  miUtarem  honora  ,  dit 
FEmpereur  Frédéric!  IK  nullifs    dccedat , 
f«i  noHfit  de  génère  militumi    Voilà  deui 
Ibrtes  de  Chevaliers   ,  Fune   feulement 
originaire ,  genus  mHHafe  »  fc  Fautte  (lute* 
ment  perfonnelle  ,  miliuris  bomr.   Cdl 
de  cette  féconde  Chevalerie  »:  qui^  iM[ 
^acquiert  que  par  fa  propre  valeur  »  qa^ 
'î'héodore  Hœping  >  dit  que  peifoone  ne; 
Hait  Chevalier  :  Nemtk  Eques  nàfcnut  ,./e* 
fer  habentem  potefiatem  falnâ  fab' fêrmiii. 
Auffi  Pierre  de  la  Vigne ,  dam  la  Vie  de 
l^Ëmpereur  Frédéric  ,  dont  nous  venon» 
ëepartef,  dit  expreflement  :' L^e/ ^«re-- 
m  nobilitas  in  pofteros  derivetur  »  iros  u« 
men  Equt^r/s  dfgnitar.Ceà  pont  ne^  pai^ 
confondre  ces    deux   fortes    dé  Ghevaf'' 
fiers  r  Fune  qui  ne  vient  ^e  de*  ancêtres  f 
&  l'autre  qu*on  n'acquiert  que  par  fe» 
propres  armes  ,  que-quelq^)^  HîJftorieo» 
du  n;ioyen  âge  y  pour  défigâeUlIès  Cbevt*' 
Keri  ancêtres  ,  de  celui' dont  ik  parlent  r 
fe  font  fer  vis  du- terme  ^i/z^ej,  ôc  qu'ilt 
n'employent  celui   d'Eques^  ,  qae    pour 
fiiarquer  celui  qui   adtuelletnent^  a   re$o 
'  (Qrdre  de  Chevalerie^  . . 


n  L'OkiT.  m  Mhhf^  lÀv.  t^.    jjb^r 

Les  Chevaliers  de  feint  Jean  dé  Jifrufa-- 
fem ,  danat  leur  Inilitution  militaire  »  fo^' 
conformrfrenf  a  cet  ufage.    Ce  qui  nour 
relie  en  France  >  &  dans  les  Regiftres  des 
Frieurez-  des  trois  Langues  de  cette  na- 
tàon  f  âei  noms  d^anciens  Chevaliers  der 
ëet  Ordre, Ëiit  voir  qu'ils  étoient  tous  iffu» 
d'ancêtres  guerriers  ,  Se  de  Gentilshono» 
mes  de  nom  d'armes.   Mais  comme  par 
la  fuite  des  tems  il  s*eft  établi  différent 
iifages  9  8c  que  chaque  Nation  s*t&  crucF 
éi\  droit  de  déterminer  ,  ôc  même  d'éten-- 
ère  la  nature  die  la  Nobleflc ,  &  den.  fi-^ 
»er  les  preuves  ;'.  Tes  premières  MagiUra-' 
fures  ;.  8c  certaines  charges  civiles  ont  o1> 
tenu  en  France  8c  en  Italie  le  même  avan-r 
tage  que  la  Nobleffe  purement  militaire  : 
te  parmi  ces  deux  Nations  ,  on  reçoit  ac^ 
tuellement   pour  Chevaliers  des  perfora- 
nés  qui  feroient  rejettées  en  Allemafijne;- 
Ce^  ce  qui  m'engage  à  ehtrer  d^s  le  de** 
tail  des  différentes    preuves  qu'on  exige* 
danî  la  plupart  des  Langues  en  faveur  de* 
la  Nobleife  dé  ceux  qui   fe  prefentenr 
pour  être  admis  dans  FOrdre  en  qualité  Pn>venr 
de  Chevaliers  de  juftice  :  8c  comme  le  ce  y  Ao* 
Royaume  de  France  comprend  feuFtrois'^^^'^goc*^ 
tangues  »  ôtque  cette  Nation  par  confé-  f  laoc^r 
quent  fournit  plus  de  Chevaliers  qu'au, 
cune  autre  ,  nous  rematquerons  fuccinc- 
lement    les    différente*    régî«s    qu'on   a 
©bfervées  en*  différerrs  tems  dans  la  ré- 
ception des  Chevaliers;. 

$i 


Si  on  en  croit  les  perfonnes  fcavantef 
dans  Tart  Héraldique ,  c*eft  des  Croiiadef 
qu'eft  venu  Tufa^e  dés  Armoiries..  Taiiti' 
de  croix  de  diffifrenter  figures  q[U*on  yioà^ 
dans  les  écufibas^  de  Taneienne  Nchidb 
«n  font  la  preuve  :  fie  hs  couleiut*,  lok  \ 
émaux  ,  le  vair  fie  le  oontrev^ic  q^'on  « 
rencontre»  doivent  leur  origine  aux  peU 
leteries  dont  ces  guerriers  omoient  leonf 
cottes  d'armes.  La^  plupart  paflbient  k 
la  Terre-Sainte  e^rès  pour  y.  recevons 
rOrdre  de  Chevalier,  fie  ibf&croyoieotl 
trop  dédommages^  des  périls-fic-des  fetî^r 
gués  d*un  fi'  long  voyc^e»  quand»,  dan*- 
des  batailles  contre  les  Itifidèlçs  9  ib 
avoient  reçu  des  Prificès  fie  des  Génrfrani»'  < 
Vaccolade  avec  le  titre  de  Chevaliers 
L'Ordre  militaire  ^  dont  nous  venonr 
d'écrire  l'Hiftoire  ,-  fi^t  fondé  dans  Uf 
même  efprit  fie-  fur  le  même  modèle*' 
On  ne  reconnut  pour  Chevaliers  »  qpa^ 
ceux  qui ,  avant  d'entrer  dans  la  Religion  r 
ou  avoient'  été  décorez  de  ce  titre  ,  oii^ 
du  moins  étoient  iffus  d'anciens  Cheva* 
liers  :  en  forte  qu'on  peut  regarder  cett0^ 
portion  dé  l'Ordre  de  faint  Jean  commet 
nneCroifade  toute  contpofée- de- Noblef-^ 
ït.  Anciennement  on  ne  recevoit  ntême- 
qu'à  Jérufalem  ÔG-dans  la  Terre-  Sainte 
les  Chevaliers  qui  fe  confacroient  .dans 
cette  fainte  Milice.  Nous  voyons  que' 
les  Gentilshommes  y  envoyoient  leur»-^ 
^Bn£ias  tous  jeunes  pour  être  élevez  dans. 
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la  Maiibn  Chef-d*C^dte  ,  dans  Tefpé- 
rance  qu'ils  s-.y  £DPmeroient  également 
à  la  pieté..  Se  dans  la  feience  des  armes;; 
mais  on  n'y  recîcvoît  point  ces  jeunes 
Gentilshommes  ,  q[u*41s  n'aportaffent  un 
témoignage  autentique  de  la  Nobkfle  de 
leur  origine  9  attefiee  par  les  Prieurs  4vt 
]>aïs  oU  ik  étoient  nez  :  &  avant  leuf 
départ  ,  «ces  Prieurs  dévoient  encore  le« 
ntmir  de  Lettres  de  recommandation  « 
r£c  d'une  promefle  qu'ils  feroient  revêtus 
de  l'habit  de  l'Ordre  >  8c  admi&ii  la  pro- 
ffeffion  des  vcsux  folemnds  ,  fi-tôt  qu'ils 
auroient  atteint  Tîige  déterminé  pour 
êtae  £aiits  Chevaliers  :  ce  qui  étoit  fixé 
parmi  les  féculiers  à  la  vingtième  année» 
JJuilus  y  dit  un  'Statut  de  iKDrdre  fait  en 
i'année  1144.  ^x  boJfitaU  miles  fieri  re- 
quirat  ^  nifi  antequam  babitum  Religionh 
lajrummt  ^  txtitetit  ei  promtfium  t  &  tune 
quando  in  ilU  trit  conftitutus  éttate ,  rn  qud 
fecularis  officii  miies  fojjit  fieri ,  nihilominui 
tamen  filii  nûbiUum  m  domo  boffkàli  niù 
triti  ^  çhm  ad  éHdtem  miHtatem  pervene» 
ffnt  f  de  vduntate  magiftri  &  ftétceptom  ^ 
&  de  aonfilk  fratrum  potfrunt  miUtia,  infi^ 
gniri. 

'  Nous  venons  de  voir  que  ce  n'étoît 
4iue  dans  la  Malfon  Chef- d'Ordre  qu'on 
feçut  d'abord  les  jeunes  Chevaliers  ; 
Aiais  les  recrues  dont  on  avoit  befoia 
fNour  remplacer  ceux  qu'on  perdoit  con- 
wujellemçtu  «n  combattant  contre  les 

Mldèles^ 


Infidèks  ) .obligèrent  les  Cluipitres  JBcl0 
Xouveraiiis  Confeils  de  l'Ordre^  de  cofH 
ientir  ,  qu'après  l'examen  des  preiMret 
.de  NobleiTe ,  on  donnât  l'iiabit  aux  No« 
^vices  dans  les  Grands«Prieurez  d'en-de(a 
^e  la  mer  ;  Se  comme  Tabus  n'étok  fiat 
encore  introduit  ^ns  les  maifom  lio» 
blés  9^de  faire  des  alliances  inhalée  ,JBc 
^vec  des  femfiaes  roturiéxes  ;  toutes  loi 
atteftations  de  la  Nobleife  du  Psefenté  4 
it  réduifoient  à  faire  mention  des  noms 
^e  fon  père  8c  de  fa  mère.,  qu'on  fupch 
foit ,  avec  juftice  ,  être  iffus  de  Gentib* 
hommes  de  nom  8c  d*armes.  On  en  peut 
-voir  la  preuve  dans  les  liftes  des  premier! 
Chevaliers,  dont  les  noms  fe  confervent 
dans  les  Archives  de  TOrdre  :  on  veni 
^u'en  Tannée  ijjy.  où  commencent  les 
4>lus  anciens  Regiftres  du  Grand- Prieuré 
.de  France ,  on  ne  jcecevoit  que  des  Gcn- 
'tildiommes  dont  les  .noms  8c  les  maifont 
Croient  coru)us ,  8c  mêmes  céliâ>ies  dans 
leurs  Provinces. 

Mais  cette  même  îlobleffe  juiqu'alort 
H  pure  ,  épuifée  par  des  dépenfes  inévi- 
tables dans  la  guerre  ,  pour  fe  jToutenir  , 
fe  vit  bi<?n-tôt  réduite  à  trafiquer  ,  pour 
ainfi  dire  ^  de  la  NobleHe  de  fon  fing  par 
jdes  Mariages'  inégaux  :  8c  on  commença 
^  voir  des  Seigneurs  .8c  des  Gentil&hotn* 
f&es  de  nom  Se  d'armes,  époufer  de  ri- 
.ches  Roturières.  La  crainte  que  ces  mef^ 
jaJtlunces  n*aviUifem  l'Ordre  >  pac  la  xé<- 
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Se  ifOuD*  DB  Maxx*  liv.  XV.    su 
<ièprîpn    de  .Qhevtflier»  ^ui  ^n  fuffisnt 
imis  engagea  le  corps  ,de  la  Religion  i 
^ire   un  Règlement  ,  par  lequel  il  fut 
.ordonné  qu'on  drefleioit  un  procès-vera» 
bal»  foutenu  de>titres  par  écrit». qui  éta^ 
|>Uroit  la   intimation   &    la    defcen» 
4ance  du  Présenté  ,  avec  les  preuves  df 
fe$  pères  ,  mères  ^  s^euls  »  ayeuïes  ,  bi^ 
iayeuls  &  bifayeules  ,  a^-deiius  de  cen|: 
«ns  9  avec  la  peinture  de  ces  huit  quar- 
tiers ;  6c  que  le  Prefenté  jujftifierpit  que 
fes  bifàyeuls  avoient  été  reconnus  pour 
^Gentilshommes  de  nom  &  d'armes.  Ce 
'  idemier  article  du  Statut  fubfiile  encore 
^aujourd'hui  ,  au  moins  dans  ie  ftyle  du 
jprocès-yerbd.  Mais   la  preuve   de  cette 
jdemiére  condition  requife  pour  les  bi»- 
fajreuls  ,  ne  me  paroît  pas  bien-aifée  i 
'  iaire  en  France ,  pour  les  Chevaliers  qui 
■n'ont  pour  tige   de  leur  Noblefle  qu'un 
Secrétaire  du  Roi ,  un  Noble  de  la  Clo- 
che »  un  Maire  pu  un  Çchevin  de  queln- 
Su'une  de  ces  Villes  qui  confèrent  la  Nob- 
lefle &  leurs  Magiârats  ;  &  je  ne  corn- 
jprens  pas  comment  dans  une  généalogie  » 
«n  homme  qui  n'a  eu  ppur  principe  de  fa 
'NobleflTe  qu'une  de  ces  charges  ,  qui  ne 
«font  fpuche  que  dans  un  petit- fils  ,  peut 
iêtre  employé   dans  des  preuves  de  bi* 
iayeul ,  pour  {yentilhomme  de  nom  fie 
.d'armes  ,  lui  ^i  n'a   arrêté  qu'à  force 
d'argent  le  fang  roturier  qui  ceuloit  dans 
f^  yçifïçs  ^  ^  gu'pn^p'a  jamais  vu  les 


;«rmes  à  la  tnaia  pour  le  tànfice  itU 
Patrie.  On  ne  peut  .guéres  fe  tirer  m 
^'embarras  que  raufe  jcette  .qualité  À 
«Gentilhomme  de  nom  .&  d*armes  an'ofl 
exige  dans  un  bifayeul  »  Quelquefois  Mar- 
chand 4mnobli  par  une  Charge  de  robe  yâ 
moins  de  donnera  ce  ^ître  une  interpréta!* 
tion  forcée  :  Se  il.efthien  *eztraordinaîff 
«qu'on  prétende  d'une  Robe  de  Magi&ar» 
«n  faire  comme  la  cotte  d*acmed*un  gaei>- 
«rier  >  &  attacher  à  cette  Robe  Jes  pnvilé- 
f  es  de  la  vraie  Nobleilè. 

Cependant .»  malgré  cette,  difficulté  « 
jqui  après  :tout  ne  vient  que  de  ce  qu'os 
n*a  voulu  'lien  changer  dans  le  ifyle  an» 
cien  des  Statuts  «  nous  fommes  oblira 
d'avouer  ,  qtfon  eft  très  •  cxad  &  très- 
-rigoureux  dans  les  preuves  de  Nobleffe 
^u*on  exige  pour  les  huit  quartiers  4b 
JPrefenté.  Ces  preuves  doivent  être  teHû' 
jmonitdes  >  IHtéraies  ,  locales  «  &  fecreites  i 
éc  c'eft<:e5u'ilfaut  expliquer  par  iin  plui 
£rand  détaiJ. 

La  première  preuve  efl  apdée  te/U^ 
jmoniale  ,  parce  qu'elle  réfulte  du  témoi* 
^nage  de  quatre  témoins  Nobles  ,  8c  qui 
•doivent  être  Gentilshommes  de  nom  & 
^l'armes.  Les  CommifTaires  qui  font  or- 
•dinairement  d'anciens  Commandeurs  « 
3eur  font  prêter  un  fernoent  folemnel  de 
^dire  la  vérité  ::  &  même  ils  les  interro* 
.gent  féparément  les  uns  des  autres.  S'il 
y  a  quelque  chûjfe  qu}  puiife  rendre  (ul- 


f»ae  cette  nature  de  preuve ,  tfcft  ^u'ea 
rance  ce  font  les  parens  du  Prefenté» 
tou  le  Piefenté  même  ,  qui  adminiârent  . 
«ces  témoins. 

La  féconde  preuve  eft  apelee   littém 
jféit  9  parce  gu'On  la  tire  des  titres?  Con- 
trats ,  Aveux ,  Dénombremens  ,  que  le 
Prefenté  ^produit  :  âir  quoi  il   en  boa 
.d'obfcrver,43ue  quoique  les  Contrats  dç 
^mariage  6c  îqs  Teâamens  foient  nécejf- 
faites  pour  établir  la  -defcendance  8c  la 
légitimité   du   Prefenté;  cependant   ces 
A  êtes  ne  fuffifent  point  pour  prouver  ta 
rl^oblefle  9  à  caufe  de  la  facilité  des  No- 
taires à  donner  aux  parties  contradantes 
les  titres  8c  les  qualitez  qu'elles  veulent 
prendre ,  &ns  examiner  fi  elles  leur  font 
dues.  Mais  au  déâut  de  ces  tittes  ,  qui 
«e  forment  qu'une  fimple  énonciation,.' 
fans  attribution  de  droit ,  on  a  recour* 
au  partage  des  terres  nobles  ,  aux  Aéies 
de   tutelles  ,  Lettres  de  garde  -  noble  V 
aux  Aôes  de  foi  8c  hommages ,  aux  Aveux 
&  Dénortibremens ,  aux  Brevets  8c  Pro- 
vifions  de  charges  poitans  titre  de  No*» 
bleife;  aux  Bans  8c  Arriére-bans, &  enfin 
aux  Tombeaux ,  Epitaphes  ,  Armoiries  » 
Vitres  8c  Litres  anciennes  des  Eglifes. 

On  apelle  la  troifiéme  preuve  locale  , 
pai'ce  que  les  CommifTaices  font  oblige» 
de  fe  tranfporter  fur  le  lieu  de  la  naiC- 
lance  du  Prefenté  ;  8c  même ,  quand  ils 
veulent  être  ezaâs  »  ils  doivent  paflèc 
Tmt  l^.  O  jufques 


jufques  4an9  le  paÏ€  ^eVor^iaede  ft 
lamilie  ,  &  fur  Teodrok  d*oU  foot  fortst 
{^.Ancêtres  qu'il  prdente  pour  Gentil»* 
hommes  de  nom  &  d'armes  ;  ou  y  fi  cet. 
«odroit  €&  éloigné  Se  Sîné  dans  ua  anore 
Prieuré»  s*adreièr  au  Prieur  de  ce  can* 
tpn ,  poux  &ire  fiûre  les  k)£cntnatioxis* 
La  troifiéni^  eipéce  de  pi;euve  fe  tiie 
d*une  enquête  fecrem  que  les  CDmini& 
faires  font  à  rinfçu  du  Prefcnté  :  09 
ii.'exige.  point  que  ces  témoins  foient 
Nobles  comme  les  quatre  premiers  ;  (mi 
l^*a  égîsird  dans  ces  cnoix  qvtà  leur  probi- 
té. Qiiànd  ces  quatre  fortes  de  pteuYfli! 
{9  .trouvent  iblides  8c  confbnnes  »  les 
CommifTaires  en  dreifent  un  procès'vei^ 
bal  qui  efi  porté  au  Chapitre  du  Prieuré  { 
de-là  il  paffe  entre  les  mains  des  deux 
nouveaux  Commiflàires  ,  qui  examinent 
fi  dans  les  informations  on  a  ohfctvé 
^adement  toutes  les  régies  piefcrites 
par  les  Statuts  :  &  quand  il  paroit  qu'on 
T\y  a  rien  oublié  ,  ce  procès- verbal  aval 
Sqs  preuves  8c  le  Blafon  figuré  des  huit 
quartiers  »  efl  envoyé  à  Malte  ,  d*oii  il 
vient  un  ordre  de  donner  Thabit  de  la 
Jleligion  au  Prefenté.  On  vient  de  voir 
que  pour  les  trois  Langues  qui  font  dans 
le  Royaume  de  France ,  fçavoir ,  Proven- 
ce 9  Auvergne  8c  France ,  les  Statuts  & 
t*ufage  prefent  exigent  que  le  Prefenté 
jjuflifie  que  fes  bilayeuls  paternels  & 
Xnatexnejs    ^toie^     Gentilsjiommes  de 
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nom  &  d'armea  :  ce  qui  forme  >  comme 
4u>us  le  venons  de  diie  ^  les  fauit  quartiers 
cie  NoUefe. 

Si  dans  ces  derniers  tems  on  s'eA 
^quelquefois  écarté  dé  la  rigueur  des  Sta- 
tuts dans  la  réception  des  Chevaliers  de 
juftice  ;  Tefprit  de  VOrdre  n*a  pourtant  j»* 
mais  changé  9  comme  on  va  le  voir  dan& 
une  Lettre  des  Chevaliers  du  Prieuré  de 
France  ,  aux  Chevaliers  de  la  vénérable 
langue  de  France  réfidente  à  Malte  « 
A  Toccafîon  d*un  Prefenté  iilu  de  paren& 

fatemels  &  maternel»  Secrétaires  doM. 
oï  y  qui  foUicitoient  fa  réception* 
Cette  Lettre  fupofe  les  principes  que\ 
fon  vient  d'établir  ;  6c  nous  avons  cn& 
feire  plailîr  aux  leâeurs  de  Tinférer  ici». 

A  MONSIEUR  ET  MESSIEURS 

de  la  vénérable  Langue  âc  Prieucé 

de  France  à  Malte. 

MONSIEUR  ET  MESSIEURS  9 

Le  foin  que  nous  devons  Aveir  de  confefmy 
ver  dam  notre  O^dre  la  pureté  de  cette 
Nohlefl'e  ancienne  &  généreufe  qui  en  fait 
le  plus  bel  ornement ,  nous  ^lige  d^exami* 
ner  avec  attention  la  qualité  d^s  Sujets  qui- 
Je  présentent  pour  y  être  refus  au  rang  des 
Chevaliers  de  Juftice  ,  fur  tout  quand  ih 
font  de  ces  familles  nouvelles  qui  jufques. 
ùi  mus  ont  été  inconnues  ,  &  qm  nous  le 
O  X  Jeroient 


^.l6         Du    Got^VÎRÎ^EllEll* 

Sèment  encore  fi  la  faveur  de  ia  fortune  fui 
Ui  a  élevt\  >  ne  leur  inffiron  des  dejjhni 
que  la  vue  de  leur  naijjance  ne  leurpermeu^ 
troit  pas  de  former.   Cefi  donc  >  Meffieurs^ 
cette  obligation  mdffpenfable  dans  laquelle 
jnous  femmes  de  défendre  l*bonneur  &  les 
droits   de  notre  Ordre  ,  qmi  nous   engage 
d'entrer  dans  le  fentiment  de  Mejfleurs  lef 
Chevaliers  de  <Froulaj  dr  de  Mefmes ,  dam 
,le  raport  qu^Hs  ont  fait   du  Mémorial    des 
Titres  donc  prétend  fe  fervir  le  Prefenté  pour 
Stre  re-fu  au  rang  des  Chevaliers  de  JuSlice 
de  la  vénérable  Langue  &  Prieure  de  France. 
Vans  l*A(lemblée  convoquée   extraordinaire" 
ment  à  cet  effet  Lundi  troipéme   Décembre 
^708.    ils  ont    été   d^avis    qu*on    différât 
jde    lui  nommer  des   Commiffàires  pour  tra^- 
yailler  à  fes  preuves  ,  jufqu'à    ce  que  la 
vénérable  Langue  fut  inftrutie  des  motifs  qui. 
fes  cbligeoient  de  conclure  à  u  délai ,  qutils 
pous  reprefentérent  lui  être  d'autant   moinf 
préjudiciable ,  qn*il  efi  reçu  par  un  Bref  de 
minorité.  Nous  avons  fuivi  leurs  nvis.    Lu 
réflexions  fur  lefquelles  ils  Pont  apuyé  nous 
ayant  paru   très- jud ici eufes  ,  nous  en   en» 
voyons  la  copie  à  la  vénérable  Langue  ,  avec 
,ie  Réfultat  de  L*A}fend)lée  ,  vous  fuplians , 
Meffieurs  y  d* informer  fon  Eminence  Monjeir 
gneur  notre  Grand- Maitre  9  de  cette  affaire 
qui  nous  eft  commmu  avec  vous  ^    &,  de 
lui  faire  fur  cela   no»  très-bumbles  remonta 
frances  avec  tout  le  refpeâi   que  des  Reli* 
gfeux  très-ffumis  doivent  à  leur  Supeneur, 
^  ■  ■■  ^ 


&   dont  nws  vous  pmefions  m  vouloir  jm:/ 
mais  nous  départir  ^  &  qui  nous  fera  re*^ 
cevoirfans  balancer  un  moment  tout  ce  q^ih' 
lui  plaira  ordonner  fur  ce  que  vous  aure^ 
f  honneur  de  lui  reprefenter  ,  après  que  nouu 
pous  aurons   rend»  compte  des  rai  fins  qui 
meus   ont  porte\   à  furféoir  la   nomination 
des,  Commiffaires.    Ifous   commencerons  pat 
une    ohfirvation   générale    que    nous   vont 
trions  de  faire  fur  ce  Mémorial  -,  qui  efi  que 
nos  conftitutions  demandent  que  les  parenp 
du  Prefenté  ayent   poffédé  des  charges   ér' 
des  dignite^qui  ne  fe  donnent qu* à  des  NOm 
kles.    Or  nous  n*en  voyons  aucunes  dans  la[ 
famille  du  Prefenté  9  tant  du  côté  paternel' 
que  du  maternel  ,  qu*un  roturier  ne  puijje 
remplir.    Il  tire  tout  l* éclat  &  tout  le  luf* 
tre  de  fa  NobleJJe  de  la  charge  de  Secrétaire 
du  Roi  9  charge   qui  imprime   le    caraSlére 
de  Noble fe  à  celui  qui  en  eft  revîtu  au  mom 
ment  qu'on  en  imprime  le- fceaii  â  fis  Pr&*' 
vifions  y    &  qui  fait   en  fa  perfonne  une, 
métamorphoje  auffi  prompte  que  furprenante^' 
en   le  faijqnt  lever  Noble  h^  matin  ,  lorf-^ 
que  le  foiril  s*étoit  couché  roturier,    i^uu 
ces   Nobles  ^  Mejpeurs  ^  font   différent    de 
oèux  qui  f  dans  le  tems  où  Con  a  fait  dif^ 
tinSlion  des  trois  rangs  de  notre.  Ordre ,  en 
ont  rempli  le  premier  ;  qui  font  fortis  de  cet 
familles  aujji  anciennes  que  létablijjement 
de  la  Monarchie  ,  &  dont  en  remontant  aux 
fiécles  pafjex  on  a  de  la  peine  à  démêler  Vori-^' 
ffne  I  qui  ont  fiellé  ieur  NobleJJe  du  fing^ 
O  h        qu*il%^ 


qifiis  ênt  ffêdJgnéfwur  4a  gloére  dt  tmif  Wi 
tne  9  &  U  [outftndt  l*Btati.&  qm^iUm» 
tfMenté  far  hs  cbargts  ,  hs  dignité^ ,  ir 
hi  emplois  mlftaires  qut  kurs  iang^prvi'^ 
$ii  leur  ont  méritt%  ! 

U  efi  vrai  ,  Mtffiem^  ,  que  ta  volomi 
au  Prince  efi  une  Loi  ^nvetaine  pour  fts^ 
Sujets  9  &  nu*on  doit  honorer  comx  qu*$i 
)tfhJf*6M^  pl^ff  d^bonorer.  Hops  tf  envions  donc 
foint  aux  nouveaux  Nobles  les  privilège» 
dont  le  Roi  veut  qu^ils  jouijfiint  ;  mais  nooo 
Jmnmes  perfuadés ,  par  la  protoMiom  que  Su 
Jdajefté  a  la  honte  d^aceoffder  il  mtre  Or» 
dre  y  qu'il  n'exige  pao  de  nous  que  nous  f 
Recevions  ceux  que  nous  ne  trompons  piê 
dignes  d^y  entrer.  Combien  avons^nous  io 
familles  en  France  que  noïïs  en  exclkonf 
fuoique  Nobles  de  piufeurs  fiicUs  y  par  le 
[oui  fouppn  que  leurs  ancftns  ont  'judaïfé  I 
*  Combien  de  Nobles  Jortis  de  l'béréfie  y  qui  ni 
peuvent  y  entrer  fans  difpenfes  l  iteft-it 
pas  certain  que  Us  Comtes  de  faint  Jean  de 
Lion  ne  reçoivent  pas  dans  •  leur  Compagnie 
^eux  qui  n'ont  d'autre  Noblejffè  que  ctlUs 
qu'ils  tirent  d'une  charge  de  Secrétaire  du 
Roi ,  &  dout  les  pères  ont  été  Fermiers  Oéni" 
faux  ?  Sa  M  a  je  fié  nous  laifj'e  donc  •à  eux  & 
à  nous  la  liberté  de  fuivre  nos  conslitutieni 
4y  nos  ufages  ;  elle  nous  permet  de  vivre 
feton  nos  loix  &  nos  mœurs  ;  ér  fi  nous  f 
mvons  dérogé  en  recevant  parmi  nous  quel'* 
^ues^ons  de  ces  Nobles  de  nouvelle  impref 
fm  ,  nous  ne  devons  nous  en  prendre  qo'i 
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utÊT  facéliié  dt  ceux  qui  t0us  ont  prtcedie^. 

fabus  s'en  tft  donc  introduit ,  &  qnoiqêé 

nous  m  puiffiom  v9it  qu^avic  douieUr  quii 

■a  frévaht ,  ms  plaintes  f  en  font  m^ni  én^ 

tendre  ivrfqëe  ces  n&uvtMUx  rMtts  ^mtfâi^ 

tent  des  aUûmes ,  d^nt  l'étlat  feieve  ce  q§i 

êfi  okfeàr  dans  h^rr  fàmilki.    Mais  Uènt 

que  celle  du  Prefenré  fe  d-iji/ngue  parfis 

alliances  9  il  ne  frut/ent  fa  ifûkpefe  pâUtn^tte 

qui  tft  fort  équftmue  ,  que  par  des  Btefsqéi 

.  ie  difpenfane  de  jfaire^f/euve  tle  Nohleffè  de 

quatre  fûmîHerdu  voté  mat  tract.    Si  il  [or--  , 

^$ait   d*une  de.  ces.'fanalks  illùftrèf  qui  ont 

iiofm4  des  Officiers  à  la  Col4/enne  ,  der  <jé^ 

néràux  à  no$  Armées  >  &*des  Gouverneur^ 

m  noT  Frevinces  y  de  ces  familles  dent  le  noht^ 

,feul  fait  félêge  ,  &  qui  poutrroit  les  difpen^ 

Jir   de  faire  preifoe  de  Noblejje  ,  étant  con^ 

'  Hués  généraiemtntpar  tout  ie  Rcyaufne  y  nOûs 

demeureriont" dans  le  filence   au   Sujet  des 

Brefs  qu'il  a  obtenus  pour  fa  famille  du  cité 

Maternel  :.  caf  liaut  f^ant  que  Hes^  Màifons 

tes  plus  illufires  font    quelquefois    forcées 

éefe  méfallier.'    ^ah  que  ce  Prefenté  donc 

ia  Noble ffé  du  cité  paternel  efi  des  plus  noiu 

velles ,  ft  veuille  fervir  des  Brefs  qui  le  dif- 

.feufent  dùn  faire  preuve  four  quatre  fk'^ 

milles  du  coté  uuttmei  ;  c'eft  ce  qui  noUSt 

.fait  une  peine  que  neui  nt  pouvons  exprès 

mer  ,  ^  qui  uaut  ^ligt  de  vous  fuplier, 

Mefieurs  ,  d'^en  faire  do  trèsréumbles  remotU 

trànces  à  fin  Eminence  ,  dont  nous  ne  pou» 

vons  douter  qu'an  fixait  furpris  la  Religiàm 

O  4  dans- 


0l0n5  la  grâce  fM*il  m  i/'e»  v$uUi'  éUC9tfltr 
à  Ci  PrefenU. 

Nous  trouvons  dt  piup  ^  farié  tàfmk 
MeffitUTs  Us  Cêmmiffàmi  ,  que    le  pen  â§ 
Frefe»té  m  exercé  Remploi  de  Fermier  Géni" 
toi  fefpace  de  it  à  i^  ans  mont  fréundên^ 
que  cet  empM  a  terne  le  pem  de  tuftre  ^«r 
,h  charge  de  Secrétaire  du  Roi  donnêit  àfu 
VebUfie.    Naus  ffovons  que  et  n*eft  pas  le 
fentiment  de  ceux  qui  femtiemuni   la  JNiK 
klejje  de  cet  emphi  ,  que  èiejjieurs^  lep  C9mu 
mtff aires  ont  fuivi  dans  leurs  raperts  ;  maîp 
nous  femmes  perfuade\  du  contraire^  r  &  iu 
raffon  qui  nous  fait  croire-  que  la  qefulité  M 
Fermier  GénéraL déroge  à  Nobleffe  rOftqet 
.  tout  homme  qui  fait  valoir  par   un  Bail  le 
bien  d*autrui  r  devient  roturier.  On  met  t 
ia  Taille  un  Gentilhomme  qui  prend  afferme 
la  terre  de  fon  voipn*    llf  efH  vruà  que  In 
.  biens  dont  ce  Fermier  Générai  fait  un  Bail' 
Jont  let.biens  du  Roi  ;  mars  la-  qualité  dif- 
férente des  perfonnes  de  qui  Von  pttni  le 
■  bien  a  ferme ,  ne  change  riem  dans-  celle  dm 
Fermier  qui  eft  toûjourt  roturière   on  eUe^ 
même  :  &  cela  eft  fi  vrai  y  que  Satâajtfté ,  powf 
engager  pDis  dt  gens  dam  lés  3aux  de  fts 
Fermes ,  leur  accorde  deo^   lettres    Patentts 
qui  permettent    mêmes   aux    Gentilshommes 
cTy  entrer  fans    déroger;  preuve  infaillible 
que  l*ùn  déroge  en  y  entrant  fi  le  Roi  n*en 
ordonne  autrement  :  on  n*a   pas   befoin  de 
Lettres  Patentes  pour  conferver    fa   Soblefe 
dans  un  Çof^s  dont  l'entrée  rief  point  ié*- 

rogemtr 
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fègeantem    jQnand  un   Gentilhomme  Je  fm't 
recevoir  Avocat  ^  fa  NobleJJe  n*en  reçoit  au» 
€une  atteinte  \ril  n*a  que  faire  de  Lettret- 
patentes  pour  l'y  eonferver,  parce  que  lu- 
profejpon    d^ Avocat^    n'aporte    nulle    défo^ 
gjeanee  à  Hoblefe  ;  p  il  en  faut  donc  à  un 
Çentilbomme  pour  entrer  dam  la  Fermes  diè 
Roi  fans  déroger ^c^fi  que  fans  ces  Lettres 
il  derogeroit  en  y  entrava.     Mais  ce  quà' 
Wfus  a  paru  le  plus^  décifif  pour  arrêter  le 
Mémorial  du^  Prefenté^  efi  la- remarque  que^ 
Meffieurs  les    Commifa/res   ont-  faite    dant' 
leur  raport  fur  /a-  qualité  de  fon  ayeul  ma^ 
Urnel.   CesMejfieurs  difent  qiCil  eft  de  no-^ 
toriété  publique  y  &  nous  nous  en  repofons  Jut 
leur  foi ,  que  uon^feulcment  il  a  été  Fermier 
Général  ainfi  que  le  père  dû  Pre fente  ;  maiê 
qnfil   efi  entré  dans  des  affaires  extraordi^ 
naires  ,  dans  les  partis^,  dans  les  maltetesi- 
U  s*efi  acquis  par- là  le  nom  de  Parti  fan  & 
de  MaltiHier.    rous' ffave^  ^  Meffieurs  ^  que 
cette  profeffion  a  été  odieufe  dans   tous   le% 
fécles  ,  &  que-  ceux  qui  l'exercenif'  ft  font^ 
Attire\  dé  tout  tems  là  haine  des  Peuplée^ 
qui  fouffrent  &-  qui  errent  contre  leurs  exac^ 
pon's.   Cesgensquisùn^raipent  de  leurfang^ 
&  qui  profitent  de  là  mi fére. publique  ,  ont 
toujours  été  fegarde\^  flnous  ofons  le  dire  ^ 
avec  des  yeux  &  de%  fentimens  un  peu  plus 
forts  que  ceux  deV indignât iotK  Fn  effet ,  nou^ 
Ufons  dans  V Ecriture  que  les  Jui^s  qui  cher'» 
choient   à  décrier  en  toute  occafion  la  con* 
dufte  du  Sauveur  du  .  mionde  ,   lui  rcpro- 
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êMint  comme  nn  ctim  de  ce  qtCH  mtê^ 
fjteit  avec  ies  Pawfiins  :  ce  qui  fait  vif 
4ê»èien  cette  race  a  tifêjoHrs  été  en  horreur 
dans  le  monde.    Cet  ayeul  maternel  n*ayam 
feint  été  rébabitité  dans  une  dérogeance  fi 
triante^  nous  vous  laipns  à  juger  quels  fen* 
iimens  vous   devex  avoir  de  ce  mémoriaL 
Vous  ne  fouvons  vous  taire  que  la  Cour  & 
U  faille  de  Paris  où  Us  Fermiers  généraux 
fint  fort  accrédite\  >  attendent  avec  imfâ* 
tience   révénement   de  cette  affaire  >  pour 
nous  louer  ou  nous  blâmer ,  fuivant  le  parti 
que  nous  prendrons  r  &  l'on  Ce  plaint  déjà 
far  avance  du  peu  de  fermeté  qu^if  femble 
que  nous  faffions  paroUre  à  maintenir  thon^ 
neur  du  plus  illuflre  de  tous  les  Ordres  dé 
monde  Chrétien. 

Si  nous  recevons  au  rang  des  CbevOm 
iiers  de  Juftice  les  enfans  des  Fermiers  gi^ 
Uéraux ,  &  des  gens  d'affaires  ,  notre  Or* 
être  ne  fera  plus  dans  la  fuite  qu'une  Ciwr- 
grégation  où  les  trois  rangs  firent  confon* 
élus  9  ainfi  que  les  jaloux  de  fa  gloire  com^ 
^.mencent  à  nous  le  reprocher.  Si  nous  ou-^ 
%frons  la  porte  à  celui-ci  ^  nous  U  verrons^ 
dans  la  fuite  affligée  par  une  foule  de  fujets 
oie  la  même  qualité  9  qui  la  forceront  enfin* 
Car  ces  heureux  du  fiécle  dont  les  richeffet 
font  immenfesy  &  dont  t ambition  égale  les 
fichejj'es ,  ne  trouvent  nulle  difficulté  qu'ils 
ne  foient  en  état  de  furmonter^  Ils  portent 
etvec  eux  leur  recommandation  ;  il  n*y  a 
mucitne  Puiffame  fui(Ja  terre  qui  foft  capable 
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éh'^répfttr  i  Uwrs fèlffcharhfn  ïiivé^  &  prtp^ 
rfuntes  ;  &  fm.p9ur/bH  'leur  réfkfer  des  gra^ 
Vfi,  enx-^-m^^n  rnaîÈ  tùus  les  reJjitH 
fm  Vit  femfiMt  fatre  ac^rdeir  ? 

Mwf  finifioms^  cette  Lettre  >  TSfefpeurs  ,  f  élr 
nions  nmfs^^  ^fercevfms  être  iéja  trop  loir^ 
•gftt  y  en  vous  faifant  foWenirque  fhonneiér 
des  riings  dont  irotre  O^dre  eft  compoféfouffi^ 
également  </i?  Ventrée  que  les  gens  d* affairés 
y  veulent  nuoir.  tes  Ùbtùafien  qnt  fifit 
élans  le  premier  rang  fem  ynonifie\  qu'o^ 
ieur  dânne  peur  compagnons  de  NoblefTe  des 
ferfonhes  dont  la  naifânce  a  Jl  peu  d  éclat -^ 
^  nfs  frères  des  deux  autres  rangs  ne  te 
fint  fas  moins  de  voir  qu*on  veùttte  faih 
recevoir  dans  un  rang  fupérieur  des  fujèfs 
dont  l'extraêiion  eft  [ouvent  inférieure  à  ta 
leur,  Nous  efpérons  ctonc  ^  Meffieurs  ^que  ctP 
qiue  nous  avons  l'hokneur  de  vous  vtprefenf^ 
ter  9  vous  fera  prendre  der  réfilutions  <fifcr 
gnes  de  vous  &  de  kouf;  fuifque  Hous  confi 
firons  unanimement  1er  Uns^  &  les  autret- 
â  Maintenir  la  pureté  de  ta  Nobleffè  dàitt 
notre  Ordre  :  &  nous  nous  fiâtons  que  Ip 
iiherté  noble  &  en  mime*tems  refpe6hteufi 
4nftc  laquelle  vous  informre\  notre  digrit 
Grand' Maître  de  ce  qui  s* eft  pafé  dans  not^ 
^emblée  au  fujet  de  ce  'fnémàrial ,  fera  apL 
'prouvé  de  fon  Eminenci  ,  &  qu'elle'  produit 
Ta  l'effet  que  nout  en  attendons. 

Dans  la  Langue  cTItaHe  on  n^eft  oBîigé 

Sue  de  fournir  quatre  quartiers  ;  mais  ÎI 
lut  deux  cens  ans  d?une  Nobleifè  reconi 
•  OS  nue 
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noë  ipout  cbaoun  de  ces  quartiers  >  t^ 
voir  celle  du  père  &^e  la  mère  »  celle  dr 
Fayeul  paternel  6c  maternelle:  :  £c^  ï 
ftut  faire  voir  mie  ces  quatre  Maifôn»» 
ont  eu  chacune  depuis  zoo  ans  la  qualité 
de  Nobles.  L^on  n*exige  paseillemeat  le 
blafon  Se  les  armes  que  dé  ces  quatre  Far 
milles  ,  (ans  rei\onter  comme- en  France 
jufqu'à  la  bifayeule.  Il  feut  encore 
oblerver  à  Fégard  de  la  Langue  dltalie, 

2ie  dans  les  Républiques  de  G^es  8c  de 
ucques  ,  8c  dans  les  Etats  du  Grandi»^ 
Duc ,  le  trafic  8c  le  commerce  de  banque- 
tte déroge  point  comme  dans  les  autres^ 
Prieurez  de  la  même  Langue,  8c  dans  rou- 
tes les^  autres  Langues  deTOrdre.  On  pré* 
tend  que  fur  cet  article,  on  n'eft  pas  plus 
îcrupuleux  à  Rome  8c  dans  tons  les  Etats 
du  Pape  qu*à  Gènes  8c  à  Floience  :  foc 
quoi  on  peut  dire  ,  que  c*eft  ^feire  des 
Chevaliers  d'une  Noblefle  de  ba»  aloî. 

A  l'égard  des  Langues  d*Arragon  8c  de 
Cadille  rafpirant  doit  prefenter  d^abord 
fcs  noms  de  fes  quatre  quartiers ,  c'eft» 
à-dire  ,  de  fon  père  8c  de  fa  mère,  de  foa 
aïeule  patemelfc ,  8c  de  fon  ayeulc  ma^ 
ternelle  ,  8c  déclarer  par  fa  Requête  de 
quels  lieux  ces  quatre  Maifons  font  ori- 
ginaires :  fur  quoi  le  Chapitre  du  Prieuré 
oîi  il  s'eft  adreifé ,  dépêche  fecrettement 
de^  Commiffaires  qui  s']r  tranfportent  > 
pour  informer  fi  ces  maifons  font  répu- 
tées pour  nobles  >  de  fi  ellea  ne  defce»- 
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'dent  pas  originaîremenr  de  familles  Jut*- 
ves  ou  Màhométanes.-  Sr  te  raport  de  ces 
Commiflftires    fecrets   eft    favorable    a« 
Brefeoté*9  on  lui  en  donne  d*autrés  poucr 
fiûre'  des-  tnfornftatk>ns'  amentiques ,  au- 
près des- Seigneuri  8c  dos  perionnes  léi^ 
plus  qualifiées  de  chaque  canton  ;  &  cei> 
Comnniffakes  ont    coutume  de    furpren»* 
dre  ,  autant  qu'il»-  peuvent,  ceux  qu'ib> 
veulent  interroger  «  afin  qu*ib  ne  foienc' 
pas  prévenus.  -  On  fercontentç  des  dépofî*^ 
tions  de  ces  Seigneurs  &  de  cesGentilih 
Iràmmes  (ans  demander  ni  Titrei ,  ni  Con^ 
.trats  ,  comme  on  fait  en  Francer  Ainfi 
toute  là   preuve    de  Noblefld  dans   les^ 
Prieurez'dcs  Efpagnes ,  confifte^en  infor- 
mations 8c- en  interrogations  fur  les  qua* 
tre  quartiers;  On  ajoute  des.yifîtes  dann 
lesEgKfes  oîr  font  les -Tombeaux,  Epitaf- 
plies  >  8c  autresf  m'arques  d'honneur  des 
ancêtres  d«  Prefente,-  8c  pour  examiner 
fi-  leurs  Armoiries  font  conformes  à  cel^ 
les  du  Ptefenté.  -  Car  outre  la  preuve  au- 
tentique  de  là  Rel^ion  8c  de  là  Noblefle 
du  Prefente ,  depuis  1»  quatrième  géné- 
ration •»  on  eft^  encore  obligé  de  prefen*- 
ter  fur^  une*  feuille  de  papier  ,  un  écot 
ëcartelé'des  quatre  quartiers  qui  forment 
là  preuve,  c'eft-à-dire ,  dfcs qui&tre  Maifoni 
pxoduiteâ^  pour  la»  preuve  dé  Noblefle. 

Dans  le  Royaume  de  Portujçal ,  qui  fait 
panie  de  la  Langue  de  Caftille  ,  il  n*eil 
Ba$  néccflàire^  de  faire' 4^  informations 
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ftcrettes  8c  préiiniinaîres  fur  la  qualifia 
4e$  Maifoits  dés  quatre  quartiers;  çaice 
^e  par  un  ancien  ufajge  qye  le^  Aois  de 
cette  Nation  ont  étaEii ,  ou  confenre  avec 
im  grand  fein.danr  fcs  RegiAres  publics, 
Jes  noms  de  toute^  te»  Maiibns  itobles 
au  Royaume  :  &  fî  les  quatre  quarrien 
•dont  le  prétendanir  eft  dêfcendu  ne  iy 
trouvent  point  inférez, on  nepafle  point 
«ux  informaticns  publiquer. 

Il  n'y  a  point  dans  TOrdire  «fe  Malte 
4e  Langue  oc  de  Natioui,  ok  les  preuves 
Soient  plusrigèureufes  ,'6c  fé  faflent  avct 
jplus  d'exaéiitudç  que  dans  TAIleniagne. 
Oh  n'y  admet  point  pour  Chevaliers  de 

^uftice,  comme  dans  Us  autres  Langues, 
ts  enfaiTs  naturels,  &  les  bâtards  des 
Souverains.  Les  enfans.  légitimes  des 
premiers  Magiftrats ,  8c  dont  les  Maifons' 
font  reconnues  pour  Noblfer/en  font  pa- 
reillement exclus  ;  parce  que  leur  No- 
blefle  eil  réputée  Nobleire  civile ,  qui  ne 
f  eut  pas  entrer  dans  un  Corps  où  Ton  ne 
reçoit  qu'une  NoblefTe  militaire  du  nom 
6g  d'armes  :  8ç  Tufage  de  la  Langue  d]A- 
temagne  efl  d'exiger  pour  k  réception 
des  Chevaliers  les  preuves  de  feize  quar- 
tiers ,  &  les  mêmes  preuves  qu'on  exige 
dans  les  nobles  Collèges  de  cette  Nation. 
Les  Gentilshommes  qui  dépofent  cort- 
'  me  témoins ,  affirment  par  ferment  que 
ces  feize  quartiers  font  très»nobles  ;  qu^ 
ia  généalogie  que  le  prétendant  a  pre» 
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ientée  eft  très-fidèle ,  8c  prouvée  par  det 
titres  autentiques ,  8c  que  tous  les  quar*^ 
tiers  produits  font  de  MaHbtis  déjà  re^ 
çûës  dans  les  aflemblées  des  Cercles ,  8C 
capables  d'entrer  dans  tous  les  Coltége^ 
Nobles.  Il  faut  defcendre  d'un  fang  bieti 
pur  ,  8c  dont  toutes  les  alliances  foient 
bien  nobles,  pour  pouvoir  faire  preuve 
de  ces  feize  quartiers.  Cependant  on  eft 
fi  rigoureux  dam  cette  Langue  ,  qu'on  ne 
laifferoit  pas  pafTer  un  feul  quartier  qui 
auroit  été  refufé  dans  auelque  Collège  t 
€e  qui  a  fait  dire*,  que  u  quelque  fils  dit. 
•Grand-Seignèu*  y  après  s'être  converti  > 
youloit  fe  fia  ire  recevoiï  Chevalier  dan* 
ta  La"ngue  d'Allemagne ,  it  ne  pourroit 
pas  y  être  reçu ,  tant  par  le  défaut  de  légi«' 
timation  ,  que  pat  la  difficulté  de  fournit 
les  feize  quartiers  du  côré  des  femmes.  ^ 

Quand  il  ne  manque  rien  aux  preu- 
ves d'un  Chevalier ,  il  peut  être  reciîr 
en  trois  tems  ,  o»  à  trois  âges  diffe- 
rens.  Il  eft  reçu  de  m.ijor/té  à  feize  ans  ^ 
quoiqu'il  ne  Ibit  obligé  de  fe  rendre  à 
Malte  qu'à  vingt  ;  &  il  paye  pour 
droit  de  paflage  environ  deux  cens  foi- 
vante  écus  d'or  ,  valant  cent  fols  ea 
cfpéce.  Secondement  ,  on  peut  entrer 
Page  du  Grand-Martre  :  on  y  ell  reçu 
dès  l'âge  de  douze  arts,  8c  on  en  fort 
à  quinze  :  le  droit  de  palfage  pour  ce 
jeune  Page ,  eft  à  peu  près  le  même  que 
celui  qu'oa  paye  quand  on  eft  reçu  d& 
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fAkjorité.  Enfin  *  depuis  environ'  ufl  ûê^ 
de ,  on  fait  des  Ckevaliers  de-  mitmhi 
£c  au  bereeaii  ;  u&ge  tcès^récent ,  que  k 
ptifEon  des  petesSc  meres^pour-Favance» 
iftent<  de 'leurs  ei^am  ,  a-  rendu  très* 
commuil ,  8c  dont  noui  npôrteraas  tièi^ 
fuccinâemant  l'occafion. 

Dans  le  téms  que  la  Religion  étoH 
en  poiTefliôn  de  Tlâe  de  Rhodes ,  il  f 
avoir  dans  la  Ville  de  ce  nom-,  un  en^ 
droit  apelé  lé  c^lachium  ,  -  ou  le  Clo^ 
tre  ,  quartier'  déftiné'  pour  le*  logement 
feul  des^^  Religieux^-,  Se-  féparé  des  Ha* 
Htans  féeuliers.  Dans  le  Chapitre  gé- 
nëral  tenu*  i^  Malte  en  i6i^.  il  nit 
réfolu  de  cOnftruire  un  pareil  Clbître-: 
il  felloit  'pour  rexécûtion  de  ce  deffek 
un  fond  de  cent  mille  écus.  L'argent 
manquant  dans  lé  trefor  ,  on  réfolaty 
•J)Our  7'  fuplrfer*,  d'accorder  cent  dit 
penfes  pour  recevoir  dans  TOrdre  cent 
leunes  enfans  ,  à -^condition  qu'ils  don- 
neroient  chacun  pour  droit  de  paffagc 
mille  e'eus,'fans  compter  d'autres  me- 
nus droits*.  Les  cent  difpenfes  furent 
bien-tôt  remplies  :  mais  le-  Coilaebtum 
ne  fut  point  bâti  :  l'argent  qui- provint 
^  ce  pre'texte^  fut  employé  à  d'autres 
befoins  ,'&  on-  en  a  trouve  Tinvention 
fi'  commode  ,  qu'au  défaut  êkktï'  Cha- 
pitre général  ,  on  a  recours  àràùtorité 
des  Papes  ,  qui  par  des  Brefs  patticu- 
lieis  peimett^ût  cette  réception  dé  mi- 
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iiorit'é,  à  condition  de  payer  pour  le 
droit  de  paflage  trois  cens  trente- trois 
pifioles  f  au  prix  courant  des  pifiôles 
d'Erpagne.  Ce  droit  de  réception  eft 
apelé.  dmt  de  p^JJage ,  &  tire  fon  ori- 
gine d'une  fomme  d'argent  qu'un  jeu- 
ne Gentilhomme  qui  vculoit  aller  preo'- 
dre  rhabît  à  Jérufelem  ou  à  Rho-- 
des  r  payoit  au  Patron  qui  Vy  con>*- 
duifoît. 

Telle  eft  à  peu  près  là  forme  qu'on' 
obferve    dans   la-  riéception^  des    Che- 
valiers de  Juftkef  ,  8c  dans  le  preuve» 
qu'on  exige  d&  leur  aobleflè.  A  T^ard 
des  Frères  Chapelains   ou    Conventuels 
St  des  Frères- Servans  d*armes ,  qui  ne 
font  point  aflfu/ectis  à:ees  fortes  de  preu*-- 
▼es  ,  ils  ne  laiflent   pas  d*ètre  obliges - 
de  faire  voir  qu'ils  font  ifliis  de  paren*^ 
honnêtes  gens  »  qui  *n'ont  jamais  £erviv- 
fil  pratiqué  aucun  arr  vil  &  mécbanJK- 
.  que.;  &  cle  plus ,  q;ue  leurs  pères  Se  meres>t- 
leurs  aïeuls  paternels  8e  maternels-,  8C- 
eux-memes  (ont  nez   en  légitimes  ma^- 
riage.    Les   Frères- Servans  loir  d*Egli& 
ou  d*armes  ,  quoique    ifTus  de    çarens 
roturiers  »  ne  laiilenr  pas  en-  qualité  de 
Religieux-,  de  faire  partie  du  corps  de 
FOrdre-  con|ointenient    avec,   les    Che- 
valiers de  Juftîce,.  8e  ils  font*  apdez  à 
Féleaion  du  Grand- Maître  ,   à  laquelle 
ils    contribuent  de   leurs  fuffrages.    Les 
Chapelains  ont.  même.   Tavantage    que 


t'eft  ék  leur  corps  mi*on  tiiie  FEirlûÉf 
de  Malte  &  lé  Piieuf  de  TE^lilc  1b 
fâint  Jean ,  qui  ont ,  après-  le  Gnnii- 
Maître  ,00  eti  fan  abfence  »'  après  tu 
Ueurenai4t,  les  prethiéres  places  didr 
-le  Confeil.  Mak  Ce  font  les  feuls  de  M 
deux  demiérer  clkffes ,  tpii  àyent  patt 
iMi  Gouvernement»  8c  toute  Tautoritédl 
-«ntre  les  mains  desXheyaUcrs  dis  Juftice. 
Oeil  pour  Ibs  dn  dédommager  qû'oif 
leur  a  aligné  ^({«ftlqties  ËcAïknAnderiei 
aurqueb  ils  fuecédenr  toUNi-totir  feldH 
leur  rang,  âc  l'antiquité  de  letir'réc^ 
rion  ;  oùtreJlqu'ils  fokit  reçus  6t  nourm 
^mme  les  Chevaliers  dans  lès  tal»ef gt* 
de  leur  langue. 

Il  y   a    i  Mal«e    fept  Palais    qu*OQ> 

V^omme  Aubirges  ,  oii  peuvent   mangâr 

^us  les  Religieux  ,  foit  CKevaliérs  4lt 

#reres-Servans  ,   nint    les     Preiîis    q* 

ies  Novices^  des  fept  Langues.  Les  Com* 

-fttandèurs     qu'on    fupofe    afléti     lid^ 

■jfour  fubfifter  des  revenus  de  leurs  Corn- 

iftaiidëttes  ,    ne  sy   prefentent    guéres  :^ 

chaque  Chef  oti   PîlHcr  de  TAuberge  ,• 

y    occupe   un  apartèment   cônfidérable. 

ÎLe  Trêfcr   de  TOrdre    lui  fountit  unfe 

ibmfne  foit  en  argent ,  en  grains  ou  en 

Iiuile  ,  pour  les  alimehsr  des^  Religieuk 

de  fon  Auberge:    Sa  table  partlculiéns 

eft   ftrrvie   avec  une  abondance   qui  te 

t^and    fur    les   tables  vbifîhes    :   mais 

avec  tout   cela  les   Religieux   ieroieitr 

{bu- 
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«  tfeuvwt  fwauVaife  chéf^  fl  le  PiMîef  de 
-*•  TAuberge  ne  fu^'bîr  cfc  fes  propres- 
ï  fondis  à  ce  4u1I  tire  du  Trcfor.  Mais 
'  comme  deux  qai  tiennent  l'Auberge  ont 
'  droit  â  là  première  dignité  vacante  dan» 
*  Ibur  Langqe,  chacun  cherche  dans  fes 
^  épargnes  ôu  éans  la  boutfe  de  fes  amisv 
r  «  gppi  foutenir  aveb  honneur  cette  dé- 
jyenie;  Si  l*Atiberge  eft  vacante  par  la 
inort ,  ou  la  promotion  du  Pillter  a  une 
dignité  fopérieute,  le  plus  ancien  Cher 
Valier  de  la  Lan^  y  ^^  ^  ^^  place. 
n  efl  indiffîrent  s*it-  eil  Commandeur 
•u  fîmpTe  GReralier  ;  S  fuffit  qu'if 
Ibit  le  plus  ancien  C3ievaliet  de  far 
Langue;  qu'if  ne  *Mve  rien  au  Trefor  i 
€c  en  cas  qu'il  pofiTéde  dès  biens  de  l'Or- 
dre ,  qu'il  ait  fak  les  améiiortf&mens  »- 
Ce  le  papier  terrier  ;  quH  ait  dix  ans  dé' 
léfidence  an  Convent  :  enfin  ,  qu*en  ver!^ 
tu  de  fon  droit  d'ancienneté  il  ait  requisF- 
la  dignité  vacante  ,  qui  toute  onéretife^ 
Qu'elle  eft ,  ne  laifle  pas  d'être  rechei^ 
chée ,  parce  qu'elle  fert  toujours  die^ 
partage  à  une  autre  ,  qui  par  fes  revei. 
nus  dédommage  «mpiemcnt  des  ficais' 
gu'on  a  faits. 

C'eft  ainfî  que  \es  jeunes  Chevaliers  y 
après  avoir  fait  leurs  caravanes  ,  pour 
parvenir  pl&tôt  à  la  Commanderie ,  de- 
mandent à  armer  des  Galères.  Quoique 
le  Trefor  faffe  toujours  une  partie  de 
la  dépenfe    de   ces  armemens  ,  il    en 

coûte 


coutt  encore  à  ces  jenpes  Chevalien  def | 
femmes  aflèx  oonfidéiables  »  pour  méntci 
dcn  être  dédommage»  par  une  Conunaair 
derie  de  giact  «  qa'ib  reçoivent  ordfiiaiifr 
ment  de  ui  libéralkd  des  Giands-BlaitRir 
Poor  fubvenir  à  tant  de  dépenfes  dîEi 
£frentes«  ooe  FÔrdre  eft  obligé  de  £ùiet' 
Ibit  pour  la  noorrifure  des  Chevalient 
Fentretien  de  THâpital  ,  8c  les  anne- 
mens  par  tcne  8c  par  mer  >  on  en  tini 
fies  fonds  des  {«fes-  qu*on  £ût  liir  les  In- 
fidèles  9  fiir  le  dsoit  de  paflâge ,  fiir  b 
mortuaire  8e  le  vacant»  On  apdle  sm^ 
MTtflr^  lès  cflfets  d'un  Chevalier  mort; 
8c  s*il  eft  Cornmandeur  9  k  revenu  do 
sràe  de  Famiée  depuis*  fim  décès  juPf 
qu*au  premier  jour'  de  Mai  enfiiivanti 
t,e  vacéuu  s*ottvre^  au  profit  de  TOrdre  « 
8c  dure  encore  une  année.  Enfin  »  lé  re« 
venu  le  plus  fotidè  de  FOrdre  confifiQ 
dans  lès  Rèfponfions  qu*on  lève  for  ies 
Prieurez»  les  Bailliage  &  les  Comman' 
deries  :  emplois  Se  dîgnitez  dont  nou|' 
•lions  traiter  en  particulier. 

ART  I  CLE    I  Ii: 

pès    Vignittx^r  PrieureT;^  9     HuillUga  H 

Cêmmandems    attachées    farticulién» 

menf  aux  Chevaliers  de  Jnflicç. 

On   a   vu  dans  l'Hiftoire  qui   précé» 
3i  ce  Traité,  que  FOrdre  eft   partage 
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Jln  buk  Langues  ;  Tçavoir  ,  Provence  » 
Auvergne  ,  France  ,  Italie  ,  Anagon  ^ 
Angleterre,  Allemagne  &  Caftille.  Cha- 
que Langue  a  une  dignité  particulière 
rOui  lui  eft  attachée.  La  Provence  pof- 
:^e  celle  de  Grand-^Comipandeur.  Le 
Maréchal  <&  tiré  de  celle  d'Auvergne. 
Xa  Langue  de  France  pofféde  celle  de 
Grand-Hofpitalien  L* Amiral  eft  prix 
«dans  celle  d'Italie.  Le  Drapier  «qu'on 
;apelle  aujourd'hui  le  .Grande-  Confer<^ 
vateur  ,  eft  de  la  Langue  d'Arragoq. 
Xe  Turcopolier  ,  4>u  le  Général  de  la 
C^avalerie  ,  étqit  autrefois  de  la  Langue 
d'Angleterre  ;  mais  depuis  le  .change- 
ment de  Religion  »  qui  s'eft  fait  dan^ 
,ce  Royaume  >  le  Sénéchal  du  Grand- 
Maitre  eft  revêtu  de  ce  titre.  La  Lan- 
;ue  d'Allemagne  fournit  le  Grand  £ailf%' 
i  de  l'Ordre ,  &  la  Langue  de  Caftille 
le  Grand -Chancelier. 

Dans  la  Lang[ue  de  Provence,  il  y  a* 
deux  Grands-Prieurez  ,  Saint-Gilles,  & 
Touloufe  avec  le  Bailliage  de  Manofc 
que.  Il  y  a  dans  le  Prieuré  de  Saint-Gil- 
les  cinquante-quatre  Commanderies  ,  Sç, 
^trente-cinq  dans  le  Grand -|*rieuré  de 
Touloufe. 

La  Langue  d'Auvergne  n'a  qu'un 
•Grand -Prieuré  ,  qui  en  porte  le  nom 
.avec  le  Bailliage  de  Lyon,  apelé  an^ 
eiennement  le  Bailliage  de  Lureul  :  oa 
frouve  d<ui9  ce  Pxiçuré  quarante  Corn.-*. 

miinderies 
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^4      T^^  <j'oviri«»«i9.i«T-     ^ 

^2»âeries  de  Cbcvalien  »   £c  bmt  iê 
Frcres-Servans, 

La  Langue  de  France  a  trois  Grandf 
•:Prkurez.  Le  Grand-l^fieur  de  France t 
/^i  cfôntient  quatante  cîn^  XloawMndt^ 
Tfies;  celui  d* Aquitaine,  qut  en  a  (bixani 
te-cinq  £c  le  ôrand-Pfie«ré  de  Ouum 
.pagne,  ok  il  ifen  troii^  vingt^uatie. 

Dans  la  même  Lar^e  eft  encore  II 
JBailliage  de  la  Mocce.,  dont  le  titre  efl 
Ji  Paris ,  à  iaint  Jean  de  Xatran  y  &  b 
«Charge  de  "Qrand^Trefoiîer  unie  à  b 
Commandeûe  .de  faint  Jean  de  CoibeîL 

En  Italie  k  Grand-  Prieoc  de  Roisea 
fous  lui  jdix^jieuf  Commandeurs  |  k 
Prieur  de  Lonfbardie .  quarante  -  dn(|  ;  la 
Prieur  de  Venife  ving-fept  :  les  Prièaf» 
jde  Barlette  8c  de  Capouë  en  ont  enièsH 
hle  vingt-rcinq  ;  le  Prieur  de  Meffine  doli- 
^  ;  le  Prieur  de  Pife  vingt-fix ,  &  Les  Bail- 
Sis  de  fainte  Euphëmie ,  <}e  faint  Etienne 
de  Monopoli ,  de  la  Trinité  de  Venoufe, 
JBc  de  faint  Jean  de  Naples ,  iont  compris 
jdans  la  Langue  d'Italie. 

L'Arragon ,  la  Catalogne  &  la  Navarre 
compofent  la  Langue  d*Arragon.  Le 
Grand- Prieur  d*Arragon  ,  apelé  com- 
munément dans  THiftoire  le  Chaftellaa 
d*£mpofie ,  a  dans  fa  dépendance  vingt- 
neuf  Commanderies  ;  le  Prieur  de  Cata- 
logne vin^-huit  ,  le  Prieur  de  Navar- 
re dix-fep*  ;  1^  Bailliage  de  Majorque 
4Bft  de  cette  langue ,  dont  le  Bailli  de 

,     Capfe 
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Qapfe  en  Afinque  4épendok  «pareiliew 
^ent.  Mais  la  Religion  a  perdu  re  Bail- 
liage ,  par  la  ^erte  de  la  Ville  de  TripoU 
fie  de  ion  teriatoire. 

La  Langue  4'Angletacw  &  d'Ecoft 
.compreno^  autrefois  le  Prieuié    d'Anr 
;^tetre ,  xm  de  Êiint  Jean  de  Londres^ 
%i  de  celui  d'Irlande':  il  y  avoir  dans  ces 
.deux  Prieocez  j  trente-deux  Commande^ 
^ies ,  outre  le  Bailliage  de  TAigle* 
K    Le    Grand- Prieut    <d* Allemagne    ic& 
Prince  du  S.  Empire,  8c  demeure  à  Hei^ 
tersheim.  Il  $i  dans  fa  dépendance ,  tant 
4ans  la  haute  que  dans  la  baiiSè-Allema* 
4gne  foixante-fept  Commanderies-,  fana 
«ompter  les  Prieures  de  Bohême  Se  de 
Hongrie  ,  £c  le  Bailliage  de  Sonnebei^, 
k  preient  ff^é^  en  titxe  par  des  Lu^ 
^heriens. 

La  Cafiille,  les  Royaumes  de  Léon  ^ 
de  I^ortugal  ,  compoient  la  Lanjgue  que 
l'on  nomme  de  CafliUe.  Il  y  a  vmgt-fept 
Comrtianderies  "fous  les  Piieurez  de  Cai^ 
tille  8c  de  Léon  ;  &  celtu  de  Portugal 
apelé  le  Prieuré  de  Crato ,  en  a  trente» 
«ne»  fans  compter  le  Bailliage  de  la 
Bouëde.  Le  titre  /»  pârcihus  de  Bailli  de 
;^égrepont ,  eft  commun  aux  Langues 
de  CaftiHe  6c  d'Anagon  ;  ainfi  il  fe 
trouve  aduellement  près  d^  cinq  cens 
Commanderies  dans  l'Ordre ,  fans  com- 
pter les  Prieurez  &  les  Bailliages.  ■  « 
JUs  ConunaQd^ies  ^  6^  généralement 
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tous  les  biens  de   cet  Ordre  en    qudqoe 
païs    qu'ils     foient  ,   .apartiennent    an 
corps  de  -la  Religion.    Anciennement  ili 
^toient  affermez  à  des  Receveurs  &  à  des 
Fermiers  £écuUers,  qui  payoient  le  prii 
•  de  leurs  Baux  ^au  «commun  Trefor,  mais 
.par  l'éloignement  oii  e'toit  la  Ville jdej^ 
lufalem  »  8c  depuis  Plfle  de  Rhodes ,  jca 
Fermiers    fécuhers    s*étant    trouvez  pea 
-fidèles  ,  on  confiera  la  Régie  de  ces  biem 
aux   Grands  -  Prieurs  ,  chacun   dans  leiff 
diilria.    Ce    qui  n'^toit  qu*une    fimple 
adminiftration  &  un  dépôt ,  devint  bm 
itàt  entre  leurs  -mains  un    titre  de    pro» 
priété  :  fous  différens  prétextes  >  jSc  foii- 
yent  même    (ans  prétexte.»    ils  -confit- 
moient  tous  les  revenus  de  la  Religion. 
Ce  defordre  obligea  les  Chapitres  G^né» 
'faux ,  6c  à  leur  défaut  ^  le  Confeil ,  d'avoir 
lecours  à  un  nouvel  expédient .:  on  coin- 
mit  un  Chevalier  ^  dont  .on  xonnoiffok 
la  probité  8c  le  deCnterrefTement  >  pour 
jrégir  chaque  terre  ^  eu  chaque  portiot 
des  biens  de  lOrdre;  qui  étoient  dans  k 
même  canton.    Mais  il  n-avoit  cette  ad» 
miniflration  que  pour  autant  de  tems  t 
que  le   Conieil    le    trouvoit    à  propo& 
3La  Reli|;ion  le  chargeoit  quelquefois  de 
réducation   de  quelques  jeunes    Cheva^ 
iiers  Novices ,  il  y  avoit  toujours  dans 
xcrte  petite  Communauté ,  un  Frère  Cba- 
jp^lain  pour  dire  la  Méfie.     Il  leur  étok 
4'éScndu  de  fortir  des  limites  jàe  Usa 
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tMaifon  »  (ans  la  permiffion  du  Chevalier 
Supérieur  »  &  ceux  qu*on  trouvoit  en 
faute  9  étoient  arrêtez  oc  inis  en  prifon. 
Ce  Supérieur  dans  les  anciens  titreis 
s'apeloit  Précepteur  >  Se  depuis  Com^ 
mandeur.;  nom  oui  fignifioit  feulement 
^e  réducation  de  ces  jeunes  Cheva- 
liers y  &  le  foin  des  biens  de  TOrdre  lui 
étoient  recommandez.  Il  pouvoit  pren* 
dre  fur  ces  revenus  une  portion  ^pout 
faire  fubMer  fa  Communauté  ,  &  affi- 
lier les  pauvres  de  fon  cantons  6c  il 
devoit  envoyer  au  commun  Trefor  tous 
les  ans  une  certaine  fomroe  »  proportion- 
née  au  revenu  de  la  Commanderie.  Cette 
.^  redevance  fat  apelée  Refpojtfm  ,  6c 
*  Jlufage  en  dure  jufqu'i  prefent.  Dans  deg 
tems  de  guerre  »  .6c  félon  les  befoins  dé 
b  Religion,  les  Chapitres  Généraux  ont 
droit  daijjmenteries  irefponfions.  Je  ne 

Sfai  fi  ce  fat  dans  la  vue  d*ea  tirer  encore 
e  plus  conGdérables  >  qu*on  rompit  ces 
petites  Communautez  dont  je  viens  de. 
parler  ,  ou  fi  par  un  efprit  de  divifion  elles 
2e    difBpérent    d^elles  -  mêmes.     Ce  qui 

t>aroit  de  pkis  certain ,  c*eft  qu*on  laiâa 
!adminiftration  d*-une  Commanderie  à 
vn  féal  Chevalier  ,  Se  on  le  chargea 
quelquefois  de  payer  des  penfions  qui 
tenoient  Heu  de  la  nourriture  ,  qu  il  de* 
voit  fournir  aux  Chevaliers  qui  demeii- 
roicnt  avec  lui.  Enfin  ,  pour  éviter  \c$ 
brigues  Se  les  cabales  1  qui  dans  ua  co^ 
W9me  ft  fi         militaire 


Itiilitaire  pouvoient  avoir  des  fuites  0U 
x:heufes'y  on  réTolut  de  confier  Tadminî^i* 
firation  de  c^  Conunanderies  aux  Che- 
valiers félon  leur  rang  d*ancienneté  ; 
mais  pour  lestenir  toujours  dans  la  jufie 
de'pendance ,  /W  i|s  doivent  être  de  leurs 
Supérieurs ,  on  lie  leur  confie  les  Com« 
manderies  qu*à  pire  de  pure  adminifira- 
tion ,  pour  un  tems  liinité  par  le  Confeil, 
,ad  decem  annos^  aût  amplths  ,  ad  bene^ 
placé tum  noftrum  ,  al.nfi  que  portent  les 
prpvifions  émanées  de  la  Chancelle- 
rie de  Malte  :  ce  qui  fait  voir  que  ces^ 
<ortes  d'adminifirations  étoîent  amor- 
l^ibles. 

Des  expreffions  fi  préciies  &c  C  for- 
melles 9  prouvent  bien  que  les  Conimanr 
deries  ne  font  ni  des  titres, ni  desbenéfi- 
/ces  9  mais  des  fimples  concdfions^  dont 
TAdminiflrateur  eft  comptd>le  au  conw- 
itouiî'^trefor  de  rOrdre,&  am0vible  foit 
jen  cas  de  malverfiation  dans  (a  régie,  ou 
/de  mauvalfe  conduite  dans  fes  mœurs. 
3Lcs  Statuts  de  piphibitionibus  &  pœms  9 
idifent  formellement  que  fi  un  Chevaliejf 
/eft  juftement  foup^nné  d*un  mauvais 
commerce  avec  une  perfonne  du  fexe,8^ 
i^u*après  avoir  été  averti  il  continue  dan? 
ce  deforâre  ,  auffi-tôt ,  &  fans  autre  for* 
me  de  procès  ,  il  foit  dépoffédé  de  0i 
Commanderie  ,  &  de  tout  autre  bien  de 
l'Ordre.  La  même  peine  cft  prononcée 
1^3019  çt  Statut  cpnt<^  les  duelliiles ,  le| 

»furiiers, 
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^U&tf iers  »  ceuit  qui  ont  fait  un  faux  fer- 
ixient  »  &  contre  les  Receveurs  de  TOr- 
iire  >  qui  auroient  prévarique  dans  leut 
recette  :  Statim  ^  non.  expeâiatâ  alta  Jen- 
Untiâ  »  commeniis  y  menéris  ,  &  penponi^ 
kns  pnvAti  cenfeantur^  &  fin  t. 

Mais  aufli  par  le  même  ef^rit  de  régu« 
larité  &  de  juftice  >  fi  un  Commandeur 
n*a  point  caufé  de  icandale  dans  /a  Com-> 
buanderie  ;  s*il  a  eu  foin  des  biens  dont 
-on  lui  a  confié  Tadminifiration ,  comme 
feroit  un  bon  père  de  famille;  s*il  a  pay^é 
«xaâeDoent  les  tefpongons  qui  doi- 
vent revenir  au  commun  trefor  ;  s'il  £| 
entretenu  Se  re'édifié  les  Eglifes  8c  les  bâ- 
•fimens  qiii  dépendent  4e  fa  Comman-» 
derie  ;  fi  dans  les  termes  prefcrits  par  le« 
ftatuts*  il  a  fait  faire  le  papier  terrier  de« 
terres  qui  relèvent  de  fes  fiefs  ;  enfin  »  (î 
fclon  Tefprit  de  fon  Ordre  8c  fes  propres 
obligations  »  il  a  eu  grand  foin  des  pau« 
vres  ,  la  Religion  comme  une  bonne  me«« 
re  9  pour  le  récompenfer  de  fon  exaélitu* 
jde  9  après  cinq  ans  entiers  d'une  pareille 
adminifiration  y  en  cas  qu'il  vaque  une 
Commanderie  plus  confidérable  ,  lui 
f)ermet  à  fon  tour ,  8c  félon  fon  ancien- 
neté de  ï émeut Jr  f  c'eft^à-dire,  delà  re-* 
quérir. 

Mais  au  préalable ,  après  les  cinq  ans 
qu'il  a  pofiedé  fà  première  Commande- 
ne  ,  il  doir  obtenir  de  fa  Langue  de$ 
Commiûaires,  qui  font  un  procès-verbal 

P*  du 
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An  bon  ordre  dans  lequel  iU  en  Mt 
trouvé  les  'bâtimens  &  les  biens  :  ce  qui 
#apelle  dans  cet  Ordre  avoir  &it  ie$ 
ftméUùfpfiemns  ^  &  fi  ce  (Hcocès- verbal  eft 
feço  8c  aprouvé  i  Malte  »  le  Conunaa- 
ideur  peut  parvenir  à  une  plus  richt 
Commànderie.  Cefi  à  cette  fiiÂe  précau- 
tion que  cet  Ordre  cft  redevsa>le  de  h 
confervation  de  fes  biens  6c  de  fes  bâti* 
jnens  :  y  ayant  très-peu  de  Commao* 
deurs  ,  qui  dans  refpécaitce  d'acquér» 
de  plus  grands  biens  ,  fi*ayent  un  §rao4 
foin  de  ceux  dont  on  leur  a  confié  Fad* 
miniftratioa. 

Outre  les  Commanderies  »  les  Ch^' 
valiers  par  leur  ancienneté  fie  par  leur 
mérite  ,  peuvent  parvenir  aux  grandes 
dignitez  de  l'Ordre.  J'ai  déjà  psujé  des 
Grands- Prieurs  »  ^ui  font  les  Supâienrs 
de  tous  les  Religieux  qui  réfident  dans 
leur  Prieuré.  Us  font  cnargez  de  veiller 
liir  leur  conduite  «  6c  au  bon  gouverne* 
ment  des  biens  de  la  Religion  ;  ils  prés- 
ident aux  Chapitres  Provinciaux^  8c  loif* 
qu'ils  font  abfens  >  ils  doivent  nommer 
un  Lieutenant ,  qui  en  cette  qualité ,  a  le 
i>as  fur  tous  les  Chevaliers  de  la  petite 

Il  y  a  encore  dans  f  Ordre  trois  for- 
tes de  fiaîHis  •  les  Conventuels  ,  les 
Capitulaites  >  6c  les  Baillis  de  grâce ,  St 
ftd  honores.  Les  Baillis  conventuels  (ont 
i^UQii  Aoou^^  ;  pa£ce  qu'ils  doivent  réfir 
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def  dans  lé  Convent.  Us  font  choifiâ  paf 
les  Lakigues  dont  ils  font  les  Che&  &  lel 
Pfilnrs  des  Auberges.  Ce  font  les  pie* 
niiers  Chevaliers  après  le  Grand -Ma?-' 
tre:8c- quoique  cette  dignité  témeutijfk 
lèlon  .Fancienneté  de  réception  »  ceçcn* 
dant  on  n*^  eft  pas  fi  étroitement  obligé  » 
qu'il  ne?  foit  libre  aux  Langues  au  Con« 
feil ,  de  cfaoifit  celui  qui  en  paroit  le  plu^ 
digne. 
Comme  la  Langtie  de  Provence  eft  li^Grattds- 

1)remiére  de  la  Religion ,  elle  en  poflédecom-' 
a    pfemiérer  dignité  ,  qui   eft  celle  deman- 
Grand-Commandeur.     Ce  Bailli  convenu  denr« 
fuel  eft^  le  Préfident-né  du  commun  tre- 
for ,  8c  de  la  Chaitibre  des  Comptes.  Il  a 
là  Surintendance  des  maga&ns  de  TArfé* 
liai  Se  de  TArtillene  ;  il  en  nomme  lég 
Officiers  qu'il  fkif  agréer  paf  le  Grand* 
Maitre  2c  lé  Confeil  »  8c  il  les  prend  dans 

Juelle  Lan|;ue  il  lui  plaît.  Son  autorité 
étend  juiques  dans  l*£|Iife  de  iàint 
Îiean  ,  dont  il  nomme  pluneurs  Officiers^ 
[  a  le  même  droit  à  llnfirmerte ,  8c  c'eft  % 
lui  qui  choifit  le  Petit- Commandeur  w 
dont  la  fonâion  eft  d*affifter  à  la  vifite 
de  la 'pharmacie  dé  cet  Hôpital. 

La  dignité  de  Grand-Maréchal  eft  la  GranJ^ 
Fecopde  de  TOrdire ,  attachée  à  la'LangueMaré^ 
^Auvergne  ,  dont  il  eft  le  Chef  8c  le  Pi^chaW 
Her.    Il  commande  militairement  à  tous 
les  Reliffieux  ,  à  la  réferve  des  Grands- 
Croîx^  de  leuc^  Lîeutenans ,  8c  des  Chajp^ 
P  y  lauuj 
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iains.  En  tems  de  guerre  ,  if  cMfiEt  1^ 

grand  étendart  de  la  Religion  au-  Ckeva» 

Iierqu*il  en  juge  le  plus  digne  :  ït  a  droit 

de  nommer  le  Maître-Ecuyer  ;  &  ^and 

il  fe  trouve  fur  mer  ,  il   conmiande  le 

Général  des  Galères ,  &  même  le  Grand' 

Amiral. 

^nod*     Le  foin  des  pauvres  86  et»  malade» 

Hofpiu-  étant  le  premier  objet  de  la  fondation  de 

Kei.        rOrdre  >  £c  comme  la  bafe  de  cette  Re« 

ligion  >  le  Trefor  entretient  à  Malte  un 

Hôpital  r  dont  la  dépenfe  monte  par  aa 

i  cmquante  mille  écu^r  Cet  Hôpital  eft 

de  la  Jurifdidkion  du  Grand-Hofpitaliett 

Îui  efl  le  troifiéme  Bailli  Conventuel  r 
c  le  Chef  &  le  Pillier  de  la  Langue  de 
France.  Il  prefente  an  Confeil  l*In£r« 
mier  »  qui  doit  toujours  être  un  Clieva« 
lier  de  Juftice  »  le  Prieur  de  ^Infirmerie 
&  deux  Ecrivains ,  toutes  diarges  qui 
ne  durent  qye  deux  ans  i  pour  tes  autce» 
emplois ,  ce  Seigneur  y  pourvoit  de  {» 
feule  autorité. 
Grand-  L'Amiral  eft  chef  de  la  Lai^e  d1« 
AmiiaL  talie  »  en  rabfence  du  Maréchal  ;  2c  en 
ner ,  il  commande  également  aux  So\* 
dats  comme  aux  Matelots  :  il  nomme  le 
Prud'homme  &  TEcrivain  de  l'Arfénal  ; 
Ce  lorfqu'il  demande  le  Généralat  (tes 
Galères  ,  le  Grand  -  Maître  eft  obli^ 
4e  le  propofer  au  Confeil  «  qui  Tad' 
met  ou  k  re&fe  félon  qu^il  le  juge  i 
fropos. 

Avaol 
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Avant  rintiDdaâsoQ  do  irhtfag  Sc  del^  Tof^ 
rhéréfie  en  Anglcsczre  ,  £ca&  fie  Is-sppMÎEi^ 
lande  ,  le  Turoopdier  étoit  le  chef  de 
cette  Lai^e.  H  sivok  en  cette  quidixé^ 
le commandemeot  delà  Carakxie  8c  des 
jardes  marmes.  TitrcwfàU  fgoificm  aa- 
eiennement  dans  le  Levam  xzn  dievaiu 
léger  ,  ou  une  eû>éce  de  éx;igoxL  Cette 
dignité  ayant  été  éceiste  par  ïinvdxsm  « 
ûue  les  Héiétiuies  firent  de  tous  hk 
biens  que  la  Reugîon  fpoSéiok  àasm  vcê 
lues  ,  les  fonâicms  du  Turcopolier  ont 
été  déférées  en  paitk  au  Sénéchal  da 
Êrand-Makre.  - 

LeGrand-Baîliiea  dbefde  hlaflCHir    J^ 
d'Aliem-^ne.    Sa  Jurildiâion  sâead  fiurC»»? 
ïes  fortiïïcations  de  la  Cké  vieille  »  an*  •>»W. 
cienne  Capitale  de  Tlfle.    Il  a  la  messe 
autorité  fur  le  Château  du  Gosae  :  exsplat 
dont  les  Grands-Baillis ,  dans  les  îam 
que  FOrdre  t^Booit  à  JUbodes  »  étokafUr 
en  |>ofleffion  lur  le  Oiateao  de  iaint- 
Pierre  dans  la  Carie,  comme  on  le  peat 
voir  dans  THiâdire 

La  dignité  de  Chancelier  t&  attadbée     £^ 
au  Pillier  de  Caftille ,  Léon  &  Portugal,  guo^ 
Le  Chancelier  prefente  le  Vice^Chan-duaQ^* 
celier  au  Conied  :  Il  dok  être  prefisnt  jj^ 
aux  Bulles  que  Ton  icelle  «CVec  le  iceau 
ordinaire  «  6c  doit  figner  les  originaux.  11 
eft   porté  par  le  Statut  trente- cinq  de 
bajul/s  ,  qu'il  doit  fçavoir  lire  &  écrire^ 
Outre  ces  Baillis  conventuels ,  les  Che& 

P4         ec 
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8c  les  Pilliers  de  tout  FOrdre  ,  onr  9  admiir 
Xtéque  ^^"^  ^^  même  qualité  PEvêque  de  Maf- 
de  Maltc^^  &  ^^  Prieur  de  TEglife  de  faint  Jeanr: 
&  Prieur  ^g^i^^z  communes  à  toutes  les  Lan- 
del'Bgli»  S^^^  9  &  V^^  relèvent  ces  Prélats  du  dé* 
§^  nut  de  naîâance  ,  â   deft^n  natalium  , 

quoique  tirez  du  corps  8c  de  la  clafTe  des 
Chapelains  >  qui  par  leur  état ,  font  ex- 
clus de  toutes  les  diçnitez  de  FOrdre. 
,  .  %.__;  Par  TAéte  d*inféeaation  que  TEmpe- 
^7j^*^*reur  Charles-Quinf  fit  en  faveur  de  TOir- 
V'^'  dre  des  Ifles  de  Malte  8c  du  Goze  ,  ce 
Prince  fe  réferva  pour  lui  8c  fes  fuccef- 
feurs  Rois  de  Sicile  »  la  nomination  à  FE- 
vêché  ;  8t  on  convint  ^ue  dans  le  cas  d*une 
vacance  ,  l'Ordre  fcroit  obligé  de  lui  pre- 
fenter  8c  à  fes  Succelfeurs ,  Rois  de  Sialet 
trois  Religieux  Prêtres ,  dbnt  il  y  en  auroxt 
-un  né  dans  lés  Etats  de  Sicile,  8t  que  m 
Princes  feroient  en  droit  de  choifir  tdvà 
des  trois  qui  leur  feroit  le  plus  agréable. 

Le  Prieur  de  lIEglife  devînt  Jean  eS 
cenfé  comme  le  Prélat,  8c  TOrdinaiie 
de  tous  les  Religieux  :  il  officie  même 
pontificalément  dans  fon  Eglife ,  8c  dans 
toutes  celles  de  Malte  qui  font  deflcp- 
vies  par  des  Chapelains  de  l'Ordre ,  8c  y 
précède  TEvêque.  Quand  cette  dignité 
cft  vacante; le  Confeil  permet  aux  Clia*- 

Î'eîains  de  s'aflembler  ,  pour  conférer  fut 
cleâion  de  fon  Succefleur;  On  procédis 
même  à  fa  vocation  :  on  porte  enfuittlé 
fcrutin  au  Confeil  >  qui  lans  ^ard  pour 

ceu;^ 


Ë6uk  qai  ont  eu  le  ptas  grand  nombre  de 
voix  dans  TAflèmbléé  des  Chapelains  » 
décide  par  fes  feuls  fuffira^s  ,  de  cette 
dignité  qui-  donne  an  Prieur  comme  i 
FEvéque ,  la  premiéire  Place  dans  1er 
Oiapttres  &  dans  les  Ckmfeils  ea  qudité 
de  Baillis  conventuels. 

De  ces  fejpt  Baillis-  conventuels  il  y  ert 
dëvrbit  toûjourë  réfider  dans  le  Convenu 
au-môinsT  quatre  ;&  même  aucun  d'euit 
ne  peut  s*abfenter:  &ns    permiffiôn  dit 
Conleil  complet-  Potir  obîenit  cette  per- 
iniifion  ,  ils  dôfvent  avoir  les  deux  tiers 
des  fuffraiges ,  de  pendant  leur  abfencd 
les  Langues  qid  ne  peuventêtre  fansc^ 
Chefs  ,  pour  les  remplacer  >  leur  nom-« 
ment  auffi-tôr  des  Lieutenans;  Lorfqu'un  • 
de  ces  PiUieri  fe  trouve  Général  de^  Qa«^ 
Iére«  Se  qti*if  va-  en  mer  ,  quoicju'it  fi)it'- 
abfent'  pour'  le  fervice  de  là  Religion  ;  fii^ 
Langue  nomme  pareillement  fott^'X.ietite* 
iiant,donti  Tautorité  finit  fi>-tôtque  ce 
Général  rentre  d»is  le  Pcrrt; 

Quoiqae  les  Bailfrs  capîtuftites'  n^' 
{oient  pas  obligez'  comme  le)  Baillis 
eônventuets,  à^  une  réfidence^  aâuelle' 
dans  leÇonvent;  c^ndant  on" ne  peut' 
pas  tenir  de  •  Chapitre'  Gâiérat,  ùrè^ 
«es  Grands -Croix  ou  leurs  LieùtenansTr^ 
Us  font  pareillement  obligesr  d'affiler  à*" 
tous  les  Chapitres  Provinciaux  ,  ou  dû' 
moins  d^  envoyer  de  lelir  part  un  Ch^  - 
valier.qQtlc^reprefemenn  Cette  féconde - 
¥  $j  cfpéce- 
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cfpéce  de  Baillis  ne  peuvent  paflèr  i  tÉ 
dignité  de  Baillis  Conventuels ,  par  la  rai» 
fon  que  les  uns  doivent  re'fider  dans  le 
Çonvent,  &  les  autres  ddns  le  Prieuré  oll 
cft  fitué  leur  Bailliage.  De  tous  ces  Bail* 
lis  Capitulaires ,  il  n*/  avoit  ^ue  le  fait 
Bailli  de  Brandebourg  >  qui  eut  comino 
les  Grands-Prieurs  ,  des  Commandeurs 
feus  (a  Jurifdiâion.  Ce  BailUage  en  com^ 
ptoit  autrefois  treize  ,  qui  en  âépen«^ 
doiept;  mais  depuis  qu'il  m  tombé  entre 
les  mains  des  Proteftans«  il  7  a  eu  fix  dé- 
cès Commanderies  éteintes  par  les  Lu? 
thériens.  11  en  refte  encore  fept  oui  fub« 
fiftent  en  titre:  ce  font  des  Proteftans  mï 
les  poifédent.  Ces  Connnandeurs  héreti« 

Ses  ne  laiifent  pas  de  porter  la  Croix  1 
de  prendre  le  nom  de  Chevalieii  :.ils 
élifent  entr'eux  leur  BaîUi  qui  nomme 
i  ces  Commanderies.  Plufiôirs  de  cet 
prétendue  Commandeurs  cm  demandé' 
aux  Grands-Maitres  9  d'être  reçus  à  Mal* 
te  &  fur  les  Galères  de  1^  Religion, pour 
feire  leurs  caravanes  :  mais  la  différence 
dans  le  culte  n'a  pas  permis  de  les  admette 
tre  dans  une  fociété  Catholique.  Quel» 
ques-uns  n'ayant  pu  obtenir  de  combaN 
fjre  fous  les  Enfeîgnes  de  la  Religion  ,4|ar 
fin  principe  de  confcience,  ont  été  feire 
leurs  caravanes  en  Honerie  contre  le» 
Turcs  9  quand  la  guerre  etoit  ouverte  en 
€e  païs-Ii.  On  raporte  que  par  le 
«i£me  m«tif  lia  on^  quelqumîs  eavofé 
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i  Malte  des  fommes  confidérables  çax 
forme  de  refponiîons  :  mais  on  n'a  point 
eu  d*égard  à  ces  démarches  aparentes 
de  foumiiïïon  8c  d'attachement  pour  le 
corps  de  l'Ordre:  &  le  titre  de  Bailli  de 
Brandebourg  eft  émeutr  dans  la  Langue 
d'Allemagne  ,  comme  beaucoup  d'autres 
Bailliages  capitulaires  le  font  dans  les 
autres  Langues  de  l'Ordre  y  quoique  les 
biens  8c  les  revenus  foient  à  prefent  pof- 
fédez  par  les  Infidèles  ou  par.  des  Protef- 
tans.  Toutes  ces  dignitez  étoient  autrcr 
fois  communes  indiiUnâement  à  toutes 
ks  Langues  »  8c  ne  duroient  que  d'un  Chai- 
pitre  Général  au  plus  prochain  :  ce'toit  ce 
Chapitre  c^ui  les  conJFéroit  aux  plus  di- 
gnes. Mais  depuis  la  fin  du  quatorzième 
îiécle  elles  ne  furent  plus  conférées  qucr 
dâtis  lés  Langues  aufquelles  elles  furent 
attachées.  Les  Chevaliers  <}uî^  eif  fbnr 
|K>urvûs  portent  fur  la  poitrine  fa  Gran«» 
de-Croix  oâogone  de  toile  blanche ,  &C 
précédent  les  Chevaliers  dé  la  Petite^ 
Croix  ,  ^and  mêmfe  ih  feroient  lears  an-^ 
cîéns  de  réception. 

Les  Chapitres  Généraux  aecordbîcnt 
quelquefois  cette  diflim^on  honorable' 
à  de  fimples  Cievaiîers  y  qui'  par  leur' 
valeur  s'étoient  diAingu'ez  contre  les  In^ 
îdiles  9  8c  qui  avoienr  rendu  des  fervi*^ 
^es  confidérables  â^  far  Religioir  :  on  led^ 
apeloit  Baillas  de  Grace^  Au  défaut  Swaf 
Clbapltce  Géiiéral>  le  Grand-^Maitre  8e  le 
P  6  GonfeiB 
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Confeil  fe  maintinrent  long-tems'  €tt 
pofleiSon  de  nommer  ces  BaîUir  ai 
boHûres  :  mais  pour  éluder  d^s  récomF- 
mandations  prei&ntes  ^  qui  leur  ve- 
noient  continuellement  de  la  part  des 
Souverains  delà  Chrétienté,  en  faveur 
des   Chevaliers  net  leurs   Sujets  ,  mais 

aui  n'étoient  pas  fouvent  les  plus  eftimez 
ans  la  Religion;  le  Grand- Maître  &  le 
Confeil  fe  dépoiiillérenr  d*eux -^  mêmes 
de  ce  droit.  On  crpyoit  par  cette  fage 
précaution  avoir-coupé  pied  à  Tambi- 
tien  de  ces  Chevaliers  ;  mais  ceux  qui 
étoient  agitez  de  eette  paffion  vive  8c 
inquiète  y  fe  fervoienr  dé  la- même  rc*- 
commandation  auprès  des  Papes  ,  oui 
fe  confidérant  avec  juftice»  comme  Ict 

S  rentiers  Supérieurs  de^  tous  les  Ordres 
eligienx  ,  âipléoient  par  leur  autorité 
à  Tabfence  &  au  défaut  du  Chapitre 
Géncrafc  lî-eft  vrai  que  les  fîm^les- Che- 
valiers ou  les  Commandeurs  qui  -par  des 
Brefs  des  Papes»  fe  fonrnomraer  Baitln 
de  grâce ,  qusmd-il  s^'agit  deCommande- 
ries  &  des  dignitez  vacantes,  n*acquié> 
jrent  pas  dans  lés  promotions»  le  drùit 
de  précéder  les  Chevaliiers  qui  font  leurs 
anciens  de  réception  ;  enforte  qu*U  ne 
leur  refte  de  b  proteétion  dés  Prmces 
qu'ils  employent,  que  le  droit  dépor- 
ter la  Grande-Croix  »  Centrée  dans  le  Cha-^ 
pitre  »  Se  dans  k»  Confeik  ^yquand  Uibnt 
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5  Malte,  8c  la  préféance  fur  les  Cheva^ 
tiers  leurs  anciens,  dans  des  AirembléesTy- 

6  des  jours  de  cérémonie;   tous  vain)- 
jbonneun  pour  laplùpaitvâi'de  pureres» 
présentation* 

A  R  TIC  L  e:  i^v; 

P»    chapitre    èénéral  ,    &   dis    th'jgfrefft' 
G9nfeflt'  di  t4>rdre. 

Ce  qu'oTT'  apelè  aujéurdlim  TOrdre* 
de  Malte  >  eft  une  noble  République'» - 
dont  le  Gouvernement  jfemWâble  en  par*- 
tie  à  celui  de  Vénife;  tient  plus- de  l'àri-- 
ftocratique  que  de  tout  autre.  lie  Grandi 
Maître  »  comme* un  autre  Doge,  en  eft  le 
Chef ,  mais  la  fuprême  autorité' réfide- 
dans  le  Chapitre-  Général ,  Ttibunal  éta^ 
Hi  dès  Torigine  de  cer  Ordre*  pour  décfc 
der  des  armemens ,  6c  pout  remédier  aux 
abus  publics  ou  particuliers;  On  7  traite 
de  toutes  les  a&ires  Ecdéfiafiiques ,  ci^ 
viles  8c  militaires;  on  eafle  Se*  on  réforme 
^anciens  Statuts  r^  dont  l^bfervance 
iî*eft  plus^  convenable-^  et  on  en  fait  dé 
nouveaux^,  ^i  fubfiftent  fans  -  apel  '  ju& 
qu*au  prochain  Chapitre. 

Anaennemenr    ces    célétees    Aflent* 
blées  fe  {Saifoient  régulièrement  tous  lesn 
cinq,  ans  :  quel^ueto»  mëme^  ftlon    fà' 
néceffité  des  afl&ires  ,  on  les  convoquoit 
tous  les  troûaas;  nais  dans  la  fuite  on  ne 

let^ 


fesaflembla  plut  que  tous  les  dix  ans;  £ 
diepuls  cent  ans  >  .au  grand  détriment  de 
là  difctpline  régulière  fie  nofilitaire  »  oo 
n'en  a  plus  tenu  aucun.   Mais  comme  il 

8 eut  arriver  y  ôp  (iM*il  eft  à' fouhaiter  que 
i  zèle  des  Chevaliers  ,  8c  la  prudence 
des  Grands^Maitres  en  fàiSsnt  arriver  la 
pratique ,  nous  ne  laiCero'ns  pas  de  mar- 
isuer  ici  dé  quelles  perfonnes"  ces  gran- 
des AfTemblées  étoieif t  cpmpofèi» ,  &  la 
forme  qu'on  y^  obferi^oir ,  d'autant  plm 
^ue  les  mêmes  dignitez  ,-  au  défaut  dn 
cHapitre  Générât^  on^  droit  .d*entià 
dans  les  Confeils. 

Quand  tous  téir  Ctbpetaitfsr  étoient 
arrivez  des  différentes  Provinces  de  h 
Chrétienté,  dans  la  Maifon  Chef-d'Of- 
df e ,  &  foit  à  Jérufafem  r  à  Rhodes ,  ou  a 
Malte;  le  Grand  -  Maître  ,  au  jour  défi* 
gné  pour  l'ouverture  du  Chapitre ,  après 
avoir  entendu  une  Medè  folemnelle  du 
Saint  Efprit,  etittoit  àaxis  £a  faUe  defii^ 
née*! pour  cette  Affemblée>  il  prenoit  là 
]>kce  fous  un  Dais  ,  &  fur  un  trône  élevé 
de  trois  marches  ^Sc:  les  Capitulans  rêvé* 
tus  die  dignitez-»  au  nombre  de  cinquan» 
te  quatre ,  fe  plagoient  des  deux  cotes: 
ffavoir  : 
i.  L'Evêque^  1.  Le  Prieur  de  TE- 

glife. 
).  Le  Grand -Com-  4^  Lre  MaréchaL 

roandeur. 
j^L'Hoffitaliec;^        ^L*Amira!. 
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/«Le  Grand  -  Cou-  &.  Le  Gond-Balffir 

fervateur. 
fir.  Le  Grand- CIiaiP>  ro.  LeGrand-Prieor 

celief .  de  (aint  Gillef . 

j  I .  Le  iGcand^iieur  i%.  Le  Gtand-Prieac 

d'Auvergne.  de  France. 

j^.  Le  Grand  -Prieur  14.  Le  Grand-Prieof 

d* Aquitaine.  de  Champagne. 

M  S.  Le  Grand-Prieur  i5.  Le  Grand-Prieur 

de  Touloufir.  de  Rome. 

jy.  Le  Grand-Prieur  1^.  Le  Grand^Priei|r 

de  Lombardie.  de  Venife. 

j^r.  Le  Grand- Prieur  xor.  Le  Grand-Prieor 

dePife.  de  Barlerte. 

XI.  Le  Grand-Prieur  X2.  Le  Grand-Prieur 

de  Meflhie.  de  Capouë. 

^3.    Le    Chaftellan  S4-  Le  Grand-Prieur 

d*Empoik  ,     ou      de  Crato,  oudr 

Grand-Prieur  d*Ar-      PortugaL 

ragon. 
X j.  Le  Granc^Prieur  z6.  Le  Girand'Prieur 

d'Angleterre.  de  Navarre. 

Z7.  LeGrandrPtieur  x8.  Lç  Grand-Prieur 

d'Allemagne.  dlrlande. 

xp.  LeGrand-Prjeur  30.  Le  Grand*Prieur 

de  Bohême.  de  Hongrie, 

-j  I .  Le  Bailli  de  £iin>'  j^.-Le  Grand-Prieur 

te  Euphémie.  de  Cataloene. 

S 3.  Le  BaiUideNé-  J4  Le  Bailli  de  la 

grepont.  Morée. 

^f.  LeBaiBide  Vc-  ^6.  Le  BailK  de  S. 

noufe.  Etienne. 

$7;.Le]MUdeM9-  .j8.  Le  Bailli  de  S; 
.   JorqjLier  Jean  de  Naples. 


}p;    Le  Bafilli    de  40.  Le  Bailli  ^Uli 

Lyon.  nofque; 

41/ Le    KaiUi   de  42;    Le    BàilU   H 

Brandebourg*  Caibe. 

4).    Le    £âilH    de  44.    Le    ÂdHi    d^ 

Lora.  Laigle^ 

4;.    Le  fiaim    de  4^.    Le    tiatlli  dft 

Lango8cdei:;eza,      faint  Sépulcre. 
47.    Le   tiailli    db  4S-^  Le  Grând-Tre^ 

Crémone.  forîcr. 

é».   Le   KiUi    de  f<>.  Le  BaSIK  d'AP 

Neuvîilas.  ete. 

ft;  Le  BaHIÎ  de  la  S^.  Le  BàilU  d*Ai<; 

Rocdla.  ménie. 

jf3-    Le    Bainî    d^ \ff ;  Le  BâilIi  de  S. 

Carloftad.  Sébaftien. 

Le  fécond  jôtir  de  TAïTemblée  dû  Cluh 
pitre-,  tous  les  Capitulans  âifent  i  la  plu- 
ntlité  des  voix-,  trois  CoiUffiândéurs  de 
trois  Langues  ou  de  trois  Nations  (M!^* 
rentes  ,  pour  exaffiinet  lés  Procuratiom 
de  ceux  qui  reprefentent  lès  LangaeSf 
lès  PrieuresB  ,  le*  Prieurs  &  les  Baillk 
9hkns  y  Se  après  cet  exanten  de  leurs 
pouvoirs  ,  on  les  adtrïet  à  dbnner  leufi 
TUffrages  ;  ou  fi  ces  pouvoirs  ne  font  pas 
en  Botine  forme ,  its*  (ôtur  exclus  db 
rAffemblée.  Quand  le' nombre  de»  Ca* 
pjtulans  ejft  fixe,  chacun- à' fofl  tour  & 
félon  fon  rang  &  celui  de  fa  Langue  » 
^onr  marque  d'une  parfaite  de&pro- 
priation  ,  prefente  une  bourfe  avec  cinq 
iS4cx$  d*arg^ent.  Le  Maréchal  de  rOrdte 
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l  .  j^r  le  même  efprit ,  remet  le  grand  étof- 

^    dart ,  &  les  hauts  Officiers  les  marques 

g    de  leur  dignité  qu'ils  ne  reprennent  qoe 

^    par  une  nouvelle  conceffion  du  Ciiaçi-> 

^    tre;  uiage  érsdïli  d>un  tems  immémorisd 

■    dans  cet  Ordre,  &  qu'on  ne  peut  trop 

eflimer,  fupofé  qu'il  ne  foit  pasd^éné^ 

J    fé  en  pure  cérémonie; 

F        On  nomme  en  même-tems  trois  Conw 

'    miifaires  de  trois  di£Eerentes  Nations  » 

pour  recevoir  pendant  les  trois  premier» 

(    jours  ,    les   Requêtes   qui  font   enfuste 

expédiées  ou  rejettées  par  le-  Chapitre 

i    général  :  &  comme  le    grand    nombre 

des  Capitulans   qui  le  compofent ,  dant 

i    Texamen  de  chaque   matière  pourroient 

confommer   trop  de  tems,   ou  en  ren- 

I     V07e  la  déciCon  à  un  Commité  compo^i 

I     {é  de  feize  Capitulans ,  tous  Comman* 

I     deurs. 

Les  fept  Langues  à  la  pluralité  des  voix 
.  :€n  nomment  chacune  deux ,  &  le  Cha* 
pitre  en  choifit  deux  antres  pour  repre** 
fenter  la  Langue  d'Angleterre.  Les  leize 
Commiflaires  étant  élus  prêtent  ferment 
entre  les  mains  du  Grand  Maître  ,  lequel 
^vecle  refte  des  Capitulans  r  promet  ré- 
ciproquement avec  ferment  ,  d'acceptet 
•&  de  ratifier  toutr  ce  qui  fera  arrêté  Se  dé«- 
fini  par  les  feize. 

Le  Comité  fe  retire  àr  part  pourdélibé- 
'  fer  fur  les  affaires  qu*on  a  aportées 
V   9u  Chapitre.  Mais  de  peur  que  ces  feize 

Cgm^r 
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Commandeurs  9  rie  foient  pas  enti^tjpl  i 
fflient  inftruits  des^  véritables  intérèlil  * 
4e  l'Ordre  1  fie  peut-être  auffi'  de  pem 
qu'ils  ne  forment  des  réfolutions  con- 
tiaires  à  ceux  dU  Gtand  -  Maître  :  fol 
Jhrocureur,  te  Vite  ^  Chanceâet  8c  le  Se- 
crétaire du  Trèfor,  font  admis  dansceN 
teAflemblée  partidiiliére»  mais  iansdiok 
Jit  fuffiraees.  Les  feit^e  feûls  ,  règlent, 
ftatuent  &  dëfiniflerit  fouverainement  8t 
ftns  apel ,  toutes  lés  mattétes  dont  le^ 
<3iapitre  leurra*  eAVo^é  le*  Jugement  :  8e 
€bmm'e  ces  gnndes  AfTemblées ,  ne  doF 
^rent  pas  durer  pltis-  de  quinze  jour» 
•'il  refte  qtielques  afiâires  fur  lefqodles 
m  n'ait  pas  eu  le  ttais  de  prononcer  y 
4m  les  remtt  à  de  nouveaux  Commiffiô- 
fes  «  qui  prennent  le  nonor  de  Cwfiil  A* 
^tentions. 

Outre  ce  Confeîî  pnc^ifonre  Sc^j^û' 
ger,  au  défaut  du  Chapitre  général, iiy 8^ 
toujours  à  Malte  quatre  Confeils  ;  te 
Confeil  ordinaire  »  le  complet ,  le  {ecret»' 
&  le  crimineL 

Le  Confeil  ordinaire  eff-  eompofé  dtf 
Grand-Maitre ,  des  Baillis  Conventuels  «- 
de  tous  les  Grands-Croix  qui  fe  trciK 
vent  à'  Malte ,  dès  Procureurs  des  Lao- 
•gùes ,  &  du  plus  ancien  Chevalier ,  poor^ 
celle  d'Angleterre.  Ceft  dans  ce  Con- 
.feil  qu'on  décidée  les  conteftations»  qof 
«aiffent  au  fujet  des  Réceptions  ,  pen^ 
fions  y  Commanderies ,  Digoitez  &  autrer 
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isatiéres  qui  réliiltent  àes  Baltes^  éma^ 
fiées  de  TOrdre^ 

Le  Cbnfeil  ctmïpfef  ne  diffère  da  Con^- 
leil  ordiflaire  ,  qu'en  ce  qu*on  ajoute^ 
pour  chaque  Langue  deux  anciens  Che« 
waliers  ^  cjui  pour  y  entrer ,  d(»vent  avoir  av 
moins  cinq  ans  de  i^dence  au  Convint.' , 
Ceft  à  ce  Coitfeil ,  complet  qu'on  apelle* 
des  Sentences  dti  Confeil*  ordinaire ,  SC 
des  Sentences  du  Confeii  criminel.  Il  ny 
tt  pas  long-tems  qu'on  a  introduit  Fufage' 
d'apel  à  Rome»  ou,  au  défaut  d*un  Chai> 
pitre  généraf  y  on  porte  infenfiblement 
toutes  les  affaires.  Cé&  de  la  Coui  dr 
Rome  que  viennent  tes  Difpenfes  ,  le»^ 
Chevaliers  ât  minorité  «  les  Chevalier» 
de  grâce,  les  faillis  ôc  les  Grands-Croiit 
de  grâce ,  8c  il  efi  à  draindre  qu'à  forcer 
de  répandre  des  grâces  fur  les  particu^ 
liers ,  on  neifuïne  à  la  fin  le  Corps  entier 
de  la  Rdigroi«r 

■  C'eft  dans  ce  Confeif  fecrer ,  qu*otf 
traite  des  affaires  d'Etat,  &  des  cas  ex^  ' 
traordinaires  8c  imprévus  ,  qui  deman* 
dent  une  prompte  délibération.  QuanJ 
il  y  a  quelque  peine  grave  contre  u» 
Chevalier  ,  ou  contre  un  Religieux  ^ 
c'cft  dans  le  Confeii  crimânelf  que  celar 
fe  traite.  Le  Grand-Maître  ou  fon  Lieu- 
tenant préfîde  dans  tous  ces  Confeils  ^ 
il  n'y  a  que  lui  qui  ait  droit  de  propo- 
fer  les  matières  qu'onr  y  doit  agïter.r 
Quand  oo  recuëiUe  les  fufficages  y  il  « 
'  >  deu» 


deux  belotes,  8c  dans-  l'égalité  des  voit) 
la  flenne  forme  la  décifion.  ^  ^ 
Il  y  a  encore  un  autre  Confeil  apde 
communément  la  Channbre  du  Tfdbf* 
Le  GrandxCommàndeur  cfaef  de  b  Lao- 

ftie  de  Provence  en  eft  le  Préfident-n& 
our  fubvenir  aibr  fr»s  immenfes  q» 
rOrdre  eft  obligé  de  faire  »  on  en  pKùà 
les  fond»  fur  les  Refponfions  qft'on  tin 
des  Prieutez,  Bdiliages ,  Côninandéries) 
fiir  le  droit  de  paflàge ,  &L  fur  les  mortuai* 
res  fie  les  vaeàlis.-  On  aipelte^  martwâittf 
le  revenu  du*refte  de  l'année  »  d*une  Om* 
manderie-  »  depuis  le  jour  du  décès  da 
Conunandeur,  jufqu'au  premier  jour  de 
Mai  eti  (uivant  ;  Se  on  apelle  levâim 
le  revenu  de  Tannée  entière,  ^1  oom- 
snence  à  ce  premier,  jour  de  Mai ,  fie  finit 
Vannée  fuivante  à  pareil  jour.  On  cont* 
prend  eticore  dans  les  revenus  ca/iiels 
de  rOrdre  «  les  prifes  que  la  Religion  fait 
for  les  Infidèles.  Tous  ces  fonds.dtSêrens 
font  admini^ez  par  la  Chambre  du  Tro^ 
ibr  qui  ne  fe  peut  aâembler  fans  leGrand* 
Commandeur  ou  ibn  Lieutenan^,  fiç  fi  h 
Grand-Commandeur  ou  fon  Lieutenaoti 
n'étoienti  pas  contens  de  ce  mii  ft  trai* 
ne  dans  ce  Tribunal  ^  il  fuffit  qu'ils  fe 
ittireni  dans  la  Chambre  pour-  rompre  h 
féance. 

Le  Grand- Commandeur  a'  pour  CoP 
l^es  deux  Procureurs  du  Trefor  ^  qai 
font  toiijoïirs  pxis   parmi  les    Giartd^ 

CroOr 
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Croix.  Le-Grand-Maitre  Si  k  Confeil  let 
changent  tous  les  deux  ans; -mais  non  pat 
tous.deuxil  la  fois  ■.:  afin  ^-il  en  refte  toû* 
joues  un  inftruit  desa&Kes  &  <ies  inté» 
fits  de  rOrdre.  tLe  Grand^Mattre  par  ra- 
port  à  rifUérêt  qu'il  peut  avoir  à  la  dif« 
pen&tion  des  revenus  de  l'Ordre,  tient 
un  Procureur  dans  cette  CSiambre  qui  y 
a  Ton  fuffcage  ;  lor£au*il  l'a  tifxmmé,  il  ea 
donne  part  au  Conseil. 

«Ce  Procureur ,  par  raport  à  la  dignité 
ide  oelui  qu*il  repreiente^  précède  dans 
ce  Confeil  le  Confervateur  conventuel , 
Scies  Auditeurs  des  Comptes.  LaCham^  , 
bre  peut  donner  des  Afljgnations  jufqu'à 
Sa  valeur  de  cinq  cens  écus;  mais  lorf* 
qu*il  s*agit  d*une  fomme  plus  confidé- 
«able»  if  feut  avoir  recours  au  Confeil 
qui  en  fait  £iive  Te^cp^dition  .en  Chan* 
ceHerie. 

Le  Grand  -  Treforier  ou  fon  lieute* 
nant  ,  a  droit  d*aflifter  aux  comptes  qui 
fe  rendent  au  commun  Trefor.  Ancien* 
r.ement  ce  Treforier  étok  compris  au 
nombre  des  Baillis  conventuels  ,  &  il 
avoit  en  dépôt  la  cai(ie  de  la  Reli- 
gion. Mais  cette  £6naion  ayant  été 
tranfportée  au  Confervateur  xronven- 
tuel  ;  Se  le  Bailliage  ayant  lété  attaché 
à  la  Langue  d'Allemagne  ,  la  Grande- 
Treforerie  eft  demeurée  au  Bailliage 
capitulaire  »  attr;ibujé  À  la  Lan^e  de 
France, 
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Les  lAngud^totts  les  àaaoL  smê ,  iKtf> 
4n:ient  chacune  un  Chevalier»  iMOur.lfn 
Auditeur  des  Comptes;  ils  doivent  km 
«confirme?  par  le  Confeîl  >ordinaire  dam 
lequel  ils  prêtent  ferment.  Ih  iprenncfll 
.j^lace  feloii  |e  rang  des  langues  mSk 
4reprefentent  ;  .  leur  fonôion  eft  de  fi 
rendre  à  la  -Chambre  »  toutes  les  fi» 
;^u*il  y  font  apelez^  pour  être  pre« 
Uns  aux  comptes  que  rendent  les  li> 
.Ceveurs ,  8c  tous  ceux  qui  font  cfaa^ 
icz  de  radminiftratiott  des  bieas  d$ 
;Ordre. 

En  traitaqt  des  Baillis  Conventuels  # 
nous  avons  -parlé  du  Grand- Coniènrtp 
teur.  Anciennofnent  fon  miniftéce  do* 
roit  du  Chapitre  général  .à  un  jaaiWi 
niais  depuis  que  ces  ASérxMé»  f»u 
jroiflent  fuprimées  ,  le  Cpnfeil  complet 
le  changjB  tous  les  trois  ans;  on  le  prc^uJ 
<tour-â- tour  dans  toutes  Jes  Lanpijet  :  fes 
^nj6tions  doivent  cefTer  pendant  TAf* 
femblée  d'un  Chapitre  général  ;  &  pefr 
^ant  la  vacance  du  Magiftere  »  elles  ibnt 
furpenj;luës, 

La.  Charge  de  Secrétaire  du  Treforcft 
d'un  grand  détail;  c'eft  lui  qui  arrête  ft 
qui  nnit  les  romptes  en  prefence  dci 
deux  Auditeurs.  Il  donne  &  paye  tootei 
les  Lettres  de  jchange ,  8c  comme  tontes 
les  affaires  du  Trefor  pafTent  par  fs» 
mains,  on  ne  le  change  guéres  iàns  de 
fr.eiTantes  raifons> 

Avant 


Avant  que  4es  dignités  Conventuelles 

jBc  Capitulaires  fuflcnt  partagées  entre  jes 

^Langues  ,    les   Chapitres  généraux  (ans 

»ëgard  pour  la  ^statioa^ifin'difpofoient  ea 

^veur  des  meilleurs  iiijets  de  FOrdre. 

Mais  depuis  Tan  1466,  elles  ont  été  atta«» 

-  .chées  en  particulier  ^  adiaque  Langue  : 

.&  les  Pilliers  ou  BailUs  Conventuels  donjt 

JIOUS  venons  de  parler^'  ^uand  ils  ne  font 

J)as  remplis^  font  en  droit  de  reclamer 
.  es  premières  dignitez  qui  vaquent.  Ainfi 
dans  la  Langue  de  Provence ,  le  Grande 
Commandeur  peut  recjuérir ,  oa|le  Grand«> 
Prieuré  de  faint  Gdles»  ou  le  Grand- 
Prieuré  de  Touloufe  ^  ou  le  Bailliage  de 
Manofque.  Dans  la  Lan^e  d'Auvergne^ 
le  Grand -Maréchal  a  droit  fur  le  Grand- 
Prieuré  de  ce  jiom  ,  ou  fur  le  Bailliage 
de  Lyon  :  mais  lorfqu*il  efl  une  fois  pour- 
Xi  d'un  de  ces  titres ,  il  ne  peut  plus  ea 
opter  un  autre. 

Dans   la  I^t>gue   de  France .,   quoi*- 

aue  les  Commanderies  qui  en  dépen- 
ent  ,  foient  particulièrement  attachées 
à  chaque  Prieuré  ;  cependarrt  les  gran» 
des  dignitez  aiFedées  a  cette  Langue , 
font  communes  entre  tous  les  Cheva- 
liers des  trois  Prieurez  de  la  même  Lan*, 
^e.  Ainfi  indépendamment  des  Prieu^ 
*ez  «  c'eft  l'ancienneté  feule  qui  décide 
^  centre  les  Chevaliers  de  la  Langue  de 
Fjrance  ,  des  trois  Grand&-Prieurez  , 
jFrimce  >  A^ujit^in^  iç,  Chiimpagne  ,  4i| 

Saillia^e 
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Bailliage  de  la  Morée ,  dont  'la  réiîdence 
ell  fixée  dans  Paris  à  Saint  Jean  de  la- 
fran ,  &  de  la  Treforerie ,  que  l'on  a  unie 
au  Prieuré  de  Corbeil- 

Dans  la  Langue  d'Italie ,  'le«  dignités 
&  les  Commanderies  font  communes. 

Dans  la  Langue  d'Arragon,  compofie 
des 'Chevaliers  de  ce  Royaume  ,  de  Ca« 
talogne  &  de  la  Navarre,  £  le  Grand- 
Coniervateur  eft  Ârragonnois  ou  Vaîen- 
cien  y  il  a  droit  fur  la  Cfaaflellenie  d*£n>- 
pofte ,  autrement  dite  le  'Grand-Prieuré 
d'Arragon. 

Le  Bailliage  de  Majorque  eft  com- 
mun entre  les  Majoxquins  &  >les  Cata* 
lans  ;  &  le  Bailliage  de  Ca(pe  eft  com- 
mun aux  Atragonnois  ScauxYalcnciens: 
on  paife  de  ce  Bailliage  à  la  ChafieÛenie 
d'Empofte. 

Le  Bailliage  de  Ncgrepont  à  prefent 
in  paru  bus  ,  &  poffédée  par  les  Turcs , 
eft  alternatif  pour  fon  titre  entre  leg 
l-angues  d'Arragen  &  de  CaftiHe  :  oa 
peut  les  quitter  pour  prendre  l'Auberge, 
&  on  en  peut  auffi  forrir  par  Vementicin 
.du  même  Bailliage 

La  dignité  dcGrand-BaiHi   efl  corn-    I 
-mune  entre  les  <3ievaliers  d'Allemagne, 
&  ceux  du  Kojraome  de  Bohême.   IJ  dofr    ! 
ne  droit  ftr  1?  Grand- Prieuré  d'AlJenia-    ' 
^ne ,  plus  anacn  dans  l'Ordre   que   Je 
.Grand-BailIiaRC 

jLe  Chanoeucf  peut  devenir  Grand- 

Prieur 
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VûevLt  de  Caftille;  fie  quand  il  eft  levétm 
de  cetts  dignité  «  il  devient  Grand- d'Ef* 
pagne.  11/  a  en  Portugal  le  Grand- Prieu- 
}é  de  Crato  ;  mais  le  Grand  -  Chancelier  ne 
pjBut  Vémtutir  ;  pour  ne  fe  pas  conamet- 
tre  avec  le  Roi  de  Portugal ,  cjui  prétend 
que  le  Patronnage  de  cette  dignité  apar* 
tient  à  fa  Couronne. 

Le  Grand. Pxieuré  de  Hongrie,  an« 
ciennement  pouvoit  être  émeuù  par  le 
Gtand-Commandeur  «  pillier  de  la  Lan- 
gue de. Provence;  &  enfuire  le  même 
^roit  fut  acquis  à  TAnairal  pillier  de 
la  Langue  dltalie.  Mais  à  prêtent  ,  par 
l'abdication  des  Italiens  faite  en  i6o|« 
cette  dignité  eu  tombée  dans  la  Langue 
d'Allemagne  y  j8c  eft  comrauae  aux  Che- 
valiers de  cette  fiatioa  ,  &  à  ceux  de 
ÎBohêmc^  Quoique  les  derniers  Empe- 
reurs d'Allemagne  ayent  reconquis  fut 
Jes  Infidèles,  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie  ;  «cependant  ,  TOrdre  n*a  pu 
encore  rentrer  dans  les  Prieurez  Se  les 
Commanderies  de  ce  Royaume  ,  quel- 
ques foins  que  %*en  fiit  donné  pendant 
Ion  vivant  le  Cardinal  Colonirs  9  ancien 
Chevalier  de  Malte.  Les  Conunande- 
^es  de  Dace  dépendai^et  du  Grand- 
f  rieuré  de  Hongrie  »  foot  ahfolument 
perdues. 

Quoique  les   Provinces   de  .  TranfyL. 

{iranie  ,  de   Vàlachie  ,  fie   de  Moldavie 

^X)mporairent  «uitrefois  rancienae  Dace  : 

Tifmi  y.  Q         cepeftT 


«cependant  dans  TOidre  de  faint  Jean  f 
x)n  donnoit  xe  nom^  de  Dacè  ,  dans  k 
langage  du  mo^en  Âge  ,  aux  RoyaunMi 
.de  Dannemark  ^  ^éde  fc  Korw^e* 
On  peut  ^oir  dans  THiftoire  qui  prêche 
jce  difcouw .,  que  le  'Grand*  Maître  Dieo^ 
.donna  de  Xjo^on  ,  .écrivit  pendant  foa 
Kiagiûére  dans  les  Provinces  pour  éû 
faire  venir  les  IU;fpjonfions  »  8c  qu'e^- 
Tanne'e  14^4-  ^n  y  envoya  des  Vifiteuri 
ffout  y  conferver  Ifi  .4ifcipline  réguliéi^ 
&  ipilitaire. 

A  R  T  î  CLE    V. 

Des  Ch/irges  <&  des  Emplois  qui  fe  trouvent 

dans  l'Ordre» 

Le  Grand  -  Maître  eft  en  droit  de  fy 
choifir  un  Lieutenant  -,  8c  après  Tavo^ 
nommé  il  en  donne  part  au  Confeil  , 
mais  fans  ^voir  befoin  de  fon  confente^ 
ment  ^,de  fon  aprob^tion.  Ce  Prince 
nomme  pareillement  le  Sénéchal  de  ia 
maifon  {  8c  le  Titulaire  ,  quand  il  efi 
muni  d'un  Brçf  ^u  Pî^pe  ,  pofléde  cett^f 
Charge  à  yiç. 
jLe    Vice  -   Chancelier^ 

prefenté  par  le  Grand-  4 

Chancelier.  \ 

%^  Secrétaire  Ai  Tre-^    Nêmme\par  U 

for    nommé     pair    le  1  Confeil  complet  i 

Grand- Maître.  •^  vie. 

JLe    Maître  -  Ëjcuyttf   à  ^ 

la      nomination     du 

é.Bîtn4-AJa;céç*^/ 
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£e  Gnoul  -  àùikn  mmmt  U%  Ofaen 

t  Cavalerizze  ,  oa  GtandCcafia:. 

»   Rpcevenc   do   xcrem   ihi 

Maine. 

i  Maître- d'HofeL 

^^Procureof    da    Gtsmâ^MMiïït 

Trefor. 

s  Ch.ambrier-]Ha}oc. 

s  Sous-Mattré-d'HôteL 

; .  Soiis  -  Cavaietizze  »    oo 

Ecuyer. 

î.  Fauconnier* 

;  Capiraine  des  Gardée 

rois  Auditeurs. 

Aumônier  8c  (quatre  Cbapelaim. 

uatre  Gbambriers. 

uatre    -Secrétaires    pour    Jet    Lanpfes 

Latine  «  Franfoife  ,  Italienne  &  E^^ 

gnole. 

s  Secrétaire  où  Incendam  des  bitnf  dtf 

ia  Pcindpmt^ 

;  Grédencier. 

e  Garde-Manger, 

s  Garde-Robes. 

£f  r  CmfesUen  dm  Cwnfeil  c^mfleu 
uatorze  Confeillers x  AU gêmigatiê^ 
irez  des  fept  Langues.  fïM  UMgues  y  & 
:pt  Auditeurs,  des  lapnMvf^  far  le 
Comptes  du  Trefor.  •  CnjeiL 
eux  Procureurs  du  Trefor  Grands-Croix* 
j  la  nQminatîo»  dm  Gramd^Makrïï  %  & 
afrouve^  far  U  ConJeiL 


^^4      Dv  GovvEimiiiflKY 

|Le  Confervateur  conventuel  »  dont  tmi 
'   avons  parlé  en  traitans  des  Baillis  con- 
ventuels. 
Un  Pcud*bomRie  du  Confervateur.    ^U 

nom/nation  du  Grand^MaUre  ér  du  OmfeéL 
iJn  Cailetlan  de  la  Çhailellenie  :  cette  chaïf 

jgQ  commence  le  premier  Mai  y  9c  durs 
.  deux  ans. 
Deu^  Procureurs  des  Prifonnieffs  ,  Pâu<r 

yres ,  Veuves  &  Orphdins  >  i*iw  Cbc" 

val/er ,  &  l'autre  Prêtre^^Cbapeim  ^  n 

Prêtre  d^ obédience. 
|Le  Prote^eujr  du  Mona- 1  GrandrCroix. 

Hère  de  fainteUrfiile ,  S 
Deux   Prud'hommes  ou  ^t.  Gr^nd^  Croix i 

Contrôleurs  defEglife,  5&  j.  à^evéUier, 
:Trois  CommUTaixes  desl_       .  ^  . 

Pauvres  mendîans ,       3  Grands^Crpix. 
Deux  Commiilàiries  des  T  i  •  Grand'ÇrpiXf 

aumônes  ;  3  i  •  ChevéUier. 

Peux  Coromiffaires  des  ^ 

pauvres   femmes  ma-  VcbevjUiers. 

lades,  ^ 

Peux    Prote^eurs     àes^^^  ^^^^^^^. 

Trois   .Commiflaîi^s   de^> 

la  Rédemption    ,    au7i.  Grànd-Croixi 
'  choix      du      Çraod-  f  x.  0tevdiers. 

Maître,  J 

jt^'Infirmier ,  un  chevalier  de  U  Laxgue  de 

France  9  â  la  frejentaùifn  du  Graml-Hcfr 

u 


Se  tXfkù.  M  MAit.  Liv.  ST^.    ïi5y 
Le  Prieùif  ÔCle  Sous-        Prefentéx,  par  ie 

Prieur  de    lln&c^  MGtafiaiHofpHaUer  3 

mier.  J^  afr<fuve\  pat  If 

VEcimitÙ  \  Grand  -?  Maître     & 

L'Armoirier.  ^le  Canfeil, 

D'eux  Prud'hommes ,  ott  ContVôL  dé  Fln-^ 

firmerîe  >  deux  Chevaliers  nomme^  par  le 

Grand' Aîoftre  ,  ^  apr^uve^  parle  Cênfeik 
Quatre  ConMnifla'îres  des  guerres  &  der 

fortifications  :  ^uafre  GroTids^Croix  dei 
J         quatre  Nations  ,»  Frante  ,  Efpa^ne  ^  îta- 

^    lée^  &  Allemagne, 
'     Quatre  Commiflafres  de\     4.  Cbevaliei¥ 

la-  Congrégation   des  ydes  quatre  Na^- 

Galères,  ;  \tions: 

l)eu3rCommiflairés  pour*^ 

la  répartition  des  Ca«    %\  Grands'^rûixi' 

ravane^ ,  ' y 

Quatre  Commiflaitcs. des  f^.  Grands-Croix.- 

arméniens ,  ç&unChevalieré 

Vn  Préfidènt  8c  4-  Corn-  > 

mifT.  de  liai  Coi%régat«  ^  i .  Grand^Croix^- 

des  Vaifleaux  des  4.  f&^CbeiOalieru 

Nations  »  | 

Deux  Commi/Brires  de  la  J  i.  Grand-  Croix  » 

càifle  dés  Pavillons ,     >&un  Chevalier^ 
Trois  Commiflàires  des  S 
.   Novices^  de  différentes  l  i .  Grand^Croix  y 

Nations  »  !&  2.  Cbevaliersà- 

Z>eux  Commiflaires^  des  1 

dépouilles ,  5%,  chevaliers* 

'peux  CommiiTaires  de  la  T 

cri/bnde^EIcIavest     J  i.  chevaliers. 


s  rx.  CbevdUer  i  là 
y     prtfentation  d» 


^€4      I>v  <?atryf  RBf  nfrvr 

Le  Commandant  de  la  Prifon  des  Efcfr 

ves  ,   Fi'f  re-  Servant  à  la  nêminathn  dw 

Crand'  Maître. 
Deux  Commi flaires  de  Y  i .  Grandi^Crofx^ 

la  Monnoye  >  v 

Quatre    Commiflàires  €4.  Chevaliers  dn 

delaNoblefle,         ^  quatre  NatioMSr 
Trois      Comnuflaires 

des  accords  » 
Le  Commandeur  des 

Greniers , 

Orajtd^C$mmande»ff 
Deux   Prud'hommes  ,Y 

ou  Contrôleurs  des.y%. Cbevalf ers» 

Greniers ,      ^  y 

Deux  CommifTaires  des  ^  x.  CkevaUers. 

Maifons,     ^  1^ 

Deux  Commiflakes  de  çi.  O^evéHiers^ 

la  fanté,  .    X     mais  Urfyn'H  f 

#  foupfon  d*gnfe0fon ,   en  leur  joint  ^aatre 
Grands-Croix. 
Le   Commandeur    deti.  <bevaUtf  à  la 

rArtillerie,  S     mominaiion   de 

Grand.  Cemmandtnu 
Deux  Prud'hommes  de 

r Artillerie ,  C     %.    Chevaliers  ; 

Deux<^ommiiraires  des  J  deux      chtvalitrt 

Soldats.  .     \nûmme^    par    li 

^  GrandrÈéaître, 
Le  Fifcal.  //  efl  erdànairement  Ftere  d'ekt» 

dience. 
Le  Sous-Maitre  Ecuyer  ,   frert  ^'fervaat 
nommé  par  le   Grand-  Maître  ^  mais  ^ei 

jn  donne  fart  m  Çonjeil^  Le 


m  i/6%ir.  fnl  MÀir.  tiv.  SV-    0f 

te  portier  de  la  Valette  ,  Frere^fervànt  H 

wm/natfûn  dn  Grand -Maître. 
Le  Commandant  de  TArfénal ,  Cbtval'nf 

à  la  nomination  d»  Gfand-Commandeur. 
Le  Prud'homme  de  rArfe'nàl  ,-  Cbevalitf         .  % 

à  la  prefrntaàan  de  l* Amiral.  -'•      ^ 

Sacrîftain.  -j:  Frères  Chapelain»         \i  : 

Chandelier  de  TEglife  Lfta  nominatif  dm*        ■•  r  : 

defaint  Jean.  T Grand  -  CommaM<        '-..i 

Campanier,  ^de»f. 

Le  Général  des  Galères-   llchoifit  It  Ca^ 

pitaine  de  la  Capitam  »  &  le  présente  it0 

ConfeiL  /      • 

Autant  de  Capitaines  8c  de  Patrons  quiP 

de  Galères. 
Le  Réve'diteur  des  Galères.' 
Le  Commandant  des  VaifTeanx,   ^  > 

Autant  de  Capitaines  que  de  VaiâeauxV 

âc  plufiéurs  Officiers  fubalternes. 
Le  Provédireuc  des  Vaiâfeaîuâ 

*     LES    GOVFEJ^HEVKS. 

9vi  Goee.' 
£aint-Ange« 

Saint- Elme;  _ 

Riccafoly.  >     ^,^^^ 

Du  Bourg.  >    r  ^f  ^^ 

De  rifle  de  la  Sangle.  k7fr'J!!'^ 

te  Capitaine  de  la  Valette.     7  ^  .f f»^^ 
tes  fept  Capitaines  des  Cafals,  >  '^^'^^'• 

ou  Villages  de  la  campagne.  ^ 
Le  Capitaine  du  Bofquct  ,  J. 

Frere-^rvant.  y 

Q4         Lcy 


f(S9       Du  GotrvEmnEirEiiY 
Les^  trois  Juges  ,    y      jTifcoiMus  è\ 


tfApel, 
.  du  Criminel  9 
JkiJHr*^    du  CiviL 

m/ le       HORS    Ï^V    CaN^prgjiT. 
BâilHBa* 

totk   de  Quatre  Ambaflàdeurs   ordinaires  d^  H 
tSéhoden,  Religion. 

Ukmbaflà. 
deor  aa--A  R  o  m  i.  f  tes  AmFaJffkdeMrs  de  frâm 

Jrèf    da  J  ër   d'Efpagne  fênt    uêfêm 

'•!«.       A  VfiiMii.,7  G^^»^*-Cyo/JC. 

^  Celui  dt  Rême  tfi  fiïïùm 
^de  la  Petite  •Ctùix  \  Uvr 
y  charge  dure,  trêis  anr  f 
^mais  •»   te^  C9ntinàe  /#•» 


»rèf 

Ç^*     .   A  VllMME 

M.  le: 
Sattli  de  ^    ^ 
DieftrcD.A  Paris. 

£HD,Ain* 

baiTadearA  Madeid.  %ven»* 

aoptèt 

de  l'Em-     II  y  a  dans  tous  Tes  Frieurezrde  là  l^el^ 

pereur.    gîon  des  Receveurs  que  le  Tr^for  prefcn* 
M.  l«te  au  Confeil  ;^  leur  fon6kîon  dure  trois 

Bailli  deans;.on  les  conrinuê  quelquefois  »  Sc  ils 

Mcfmes ,  peuvent  être  Grands- Cfroix: 

Ambafla.     Pareillement  il  7  a  dans  tout  tes  Prieu- 
dear  au.  rez  des  Procureurs  à  la  prefentation  dû 
ptès    duTrefor  ,    &  dont  les  fondions  durent 
Koi  de    trois  ans*' 
Itance.    '   La  Monnoye  fe  bar  au   coin  8e  aux 

M.  le  armes  du  Grand  -  Mahre  régnant. 
BaiiH  Le    Grand  -  Maître    Dom    Raimond 

d'A^illa,Pérellos  de   Roccafull  »  eft  le  premier 
Ambafla.  ogà 

dnix  ^uprài  du  Roi  4*Erpagpe. 


'  %vt<!btb.  DE  Malï.  Liv*  XV.    ^6^ 

Itjpi  a  pris*  des  Gardes  :>  cette  Compagnie 
éft  de  cent  cinquante  hommes  ,  6c  monte 
ti  garde  au  Palais  8C  c^x  deux  porter  de  la  - 
Cite' de  la  Valette. 

On  doit  fupofer  que  le  Grand- Maitrcf' 
eft  le  premier  CoUatetir  général  de  tôu-ir 
tes  les  Charges^  dont  on  vient  dé  parler,' 
£c  dont  on  n'a  point  défi^né  le  Col** 
làteùr  particulier  ;  mais  Ce  Pi^mce  efi  obli* 
gé  de  propofer  fa  nonûnation  au  Con*' 
feil  qui  eft  en-dtoît  de  Tadmettre-  ou  de 
la  rejetter.- 

Telles  fofft  à  peu  prJ&  lèsf  dîgnîtiez  SC 
les  charges  de  cet  Ordre-, dont  celle  de* 
Grand-Maitife  eft  là  première  8c  corn-- 
ble  des  honneurs  ou-  uâ  Chevalier  de- 
Juftite  peut  parvenir  :  ôc^  pour  en  don-^ 
ner  une- connoiffance  diftindé  ,nOusP' 
allons  eîtpliqûerla'  forme  qui;  s'obferve- 
dans  foR  •  éiêétion  ,  tes  qtialitez  ,  fe^- 
droite  y  féS  prérogufives  ,  oc  d*oU  il  tw^ 
ti$  forces  Sc^  fe$  revenus. 

ARTICLE    Vl. 

De   i^ÈleWo»'  dé'  Grand-Maîm.  • 

.  Si'Xat  çtte  le  Grand-Maître  eft  mort;. 
le-  Confeil  fait  rompre  fon  fcéau  ;  8o 
afin  qiie  la  Relj^ion-  ne  demeure  pas^ 
&ns  CJbef  y  on  élit  le  Lieutenant  du  Ma*- 
tiiftére  »  qui  i  conjointement  avec  lé  Con-  - 
liai ,  prend  foin  du  Gouvernement,  fanS^^ 
déridant  pouvois  £ûie  aucune  grâce  » 
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ni  toucher  aux  revenus  de  la  Grande' 
Maîtrife. 

Le  fécond  jour  ,  on  expofe  le  corps  du 
défunt  dans  la  grand*Salle  du  Palais  fof 
un  Catafalque ,  ayant  à  ia  droite  une  armuf 
re  complette  9  pofée  fur  une  table  couveti 
te  d*un  tapis  ae  drap  noir.  On  renten« 
fur  le  foir  avec  les  folemnitez  requifes; 
la  fonâion  de  Confervateur  conventud 
eft  fufpenduë  pendant  la*  vacance  da 
Magifiére.  On  nonime  le  même  joui 
trois  Chevaliers  de  différentes  nations  1 
pour  recevoir  ce  qui  eft  du  au  Treforpar 

At$  Religieux  qui  prétendent  donnet  ton» 
fuffrages  dans  Téleâion.  On  fût  eiu 
fuite  une  lifte  de  tous  ceux  qui  peuvent 
être  vocaux  dans  Téleâion  ,  ce  on  TafE- 
che  publiquement  à  la  porte  de  TEgliiê 
de  S.  Jean  :  on  affiche  pareillement  les 
noms  de  tous  ceux  c^ui  ,  étant  îtlntcatsr 
(ont  exclus  de  réleétion  pour  cette  fois. 

Pour  avoir  voix  dans  Téleâion  d^ 
Grand- Maître  ,  il  faut  être  reçu  dcjuf- 
tice  ,  avoir  au  moins  dix-huit  ans ,  troi» 
ans  de  réfidence  dans  le  Convent ,  avoif 
fait  trois  Caravanes  ,  &  ne  devoir  au  plu* 
au  commun  Trefor  que  la  fomme  de  dix 
écus.  Quoique  les  Frères  Chapelains  r 
pourvu,  qu'ils  foient  Prêtres  ,  &  les  Fre^ 
res  fervans  d'armes  ,  foient  admi»  à 
donner  leurs  fuffrages  chacun  dans  b 
Langue  dans  laquelle  ils  ont  été  reçu*  ; 
cependant  ils  n'en  ont  pa3  plus  d^  part 

enluite 


ïî  t'ÔnO.  ht  Malt.  l;îvV  XV.  ift 
ïfnfuite  daus  le  gouvernement.  Les  Mal* 
fois  9  qui  par  une  difpenfe  particulière' 
des  Papes  ont  été  reçus  dans  quelque 
Langue  ,  ne  font  pie^nt  admis  à  donnes 
leurs  fuffirages  dans  l*éledion  »  ôc  bi^a 
moins  d*y  conCburtr  :  apaccmment  qu  on 
leur  a  donné  cette  «xclufion  générs^e* 
pour  prévenir  la  tentation  q\ie  pourroît 
avoir  un  Grand  -  Maître  Maltois  de'  per* 
pétuer  la  Souveraineté  de  Tille  de  Malte' 
parmi  ceux  de  fa  Nation. 

Le  troifiéme  jour  après  fe  décès  dir 
Grand-Maître  ,  eft  toujours  deftiné  pour 

gocéder  à  l'éiedion  de  fon  Succelfeur  » 
on  ne  diffère  point  pliis  fong-tems  un 
choix  de  cette  importance  ,  non-fcale- 
ment  pour  couper  pied  au  s?  bri^uc^  & 
aux  cabales  ;  mais  aufli  pour  éviter  cef^ 
mines  prétentions  de  la  Cour  dr  Rome^, 
où  c*eft  une  maxime  que  tant  qpe  la 
vacance  eft  ouverte  y  le.Papo^  a  le  dioît' 
db  prévention  à  la'  nominatioti'  de^ 
Grands.  Maîtres  J  ainfi  le  trcrifiémé  jouf 
après  qu'on  à  célébré  folerttoellement 
tme  Meffe  du  Saint  Efprit  dans  TEglife 
de  faint  Jean  ,  tout  le  Converrr  s'y  alfem?^ 
6Ie.  Chaque  Langue  des  fept^  q^i^'  comT* 
pofent  le  corps  de  la  ReligiottV  &  retire 
ian^  fa  Chapelle',  eircepté nielle  d'oïl  le 
Lieutenant  dii  Magifiére  a  été  tiré  ;  âe-^ui 
prend  ta  placr  darrs  la*  Nef  de  FEglife; 
Ces  Langues  doivent  ciiatttne^  choifit 
parmi  œs  Cbeyaliers  trois    Ëleéteurs  ^^ 


auiquelf  elles  remettent  le  droit  cTéiec^ 
tion  \  ce  qui  corhpofe  d'abord  lé  zombie 
de  vmgt-un  Electeurs. 

^  Religieux  enfermez  dans  léoc 
Chapelle  »  écrivent  toar- à-tour  ,  félon 
leur  rang  d^ancrenneté  yTc  nom  du  Ch6| 
valier  de  leur  Laffigue  ,  qu'ils  nomment  1 
pour  être  le  premier  des  trois  Eiéâeunl 

Sj*îls  doivent  fournir.  Pour  certifier  ton  1 
eétion  »  ils  font  obligez  d&  mettrr  lent 

Aon 
Dans  ré!eôîon  dû  Poge  de  VcoiCb,  tow les 
IQoblcs  qui  ont  trente  ans  paftrz^  étacraftoi^ 
bkzdansie  Palais  de  faine  Mare  ,  l'on  mec 
dans  une  Urn^  autant  de  boules  qa*ri  j  a  et 
Gentilshbmmes  prefenr  ,  trente  dcU]Ot\\tl 
font  dorées  i  ceux  à  qfuî  le  Côrt  les  dômes 
en  mettent  devant  la  Séi^curie  neardor^S) 
parmi  les  vingt-cjuatre  Skirches',  8c  ksoeé 
Gentilshommes  à  qui  elles-  vieiinerr  ,  fool 
éleâ^iirs  de  quarante  autres,  tous  de  famil- 
les dilHbrenies  y  raah  parmi  lefquelIesR  Irat 
c0  permisde  fe  comprendre  eux-mêmes,  tr 
forries  réduit  à  douze  }  ces  douze  en  étifes 
vingr-eînq  ;  le  premier  ,  trois  ^  &f  les  amreri 
chacun  deux.  Ces  yingc-cinq  tirans  au  fort 
comme  les  précédens  9  le  rêduifent  ik  nenfqô 
CD  nomment  quarante-  cinq  ,  chacun  cinq  i 
le»  quarante- cinq  reviennent  à-  onze  psc  le 
.  forr ,  &  ceux-cien  élifcnt  cnffn  quaranie-OB, 
qui  font  les  derniers  électeurs  du  Doge,qoaod 
ils  font  confirmez  par  le  Grand-Confci/jcar 
quand  ils  ne  le  font  pas  il  en  §aL\u  itvcfltfàitt 
autre  qiiaxaate*«o. 


15t  l'Ont*.  M  Malt.  tîv.  XV.  J7|C 
ftom  propre  au  bas  de  leurBuHetin,&  ils  le 
ferment  cftfuifè  avec  le  fcéau  dé  te  tangue; 
Eorfque  tous  les  Vocaux  d*une  Langud 
ont  donné  leurs  Suffrages  de  cette  nla-- 
DÎére  ,  les  Procureurs  de  la  Langue  pren-i 
fient  tous  les  Billets  ;  &  en  les  comptans 
en  prefencede  toute  la  Langue  ,  on  véri- 
fie fi  leur  nombre  répond  à  Celui  dés  Vo- 
caux ;  8c  s'il  ne  fe  raportoit  point  y  on  les 
brûleroir  à  Tinftant ,  &'  on  récommence- 
roit  une  nouvelle  Vocânow  jùf<ju'à  «e  que 
Te  nombre  des  Bulletins  répondit  au  nom<^ 
Inre  de9  Religi^ux-quî^nt  dfoit  de  dônnei 
leurs  Suffrages. 

Mais  fi*  toiut  fe  trouve  dans  Tordre,* 
les  Procureurs  de  la  Langue ,  avec  le  pluil 
ancien  , -ouvrent  les  Billets  du  côté  oU 
cft  écrit  le  nom  diir  Chevalier  qu'on 
nomme  pour  premier  Elefteur*  On  com- 
pte enfuife  les  Suffriages^  donnez'  en*  fa- 
veur des- autres  Chcrvalîers-qui  ont  con- 
couru^ dans  là  même  élë6lion  ;'6c  lor^ 
Su'aucun  dé  tous  n'a  eu  lé  quart  franâ 
e  b'akites  de  fa  Langue,  if  faut  recom- 
mencer It  Vocation  '.jufcju'à''  ce^  qu'il  fe 
trouve  un  Clievalier  qui  ait  eu  le  quart 
firanc  der  Suftages  ;  8c  celui-ci  ayant 
prêté  le  ferment*  margué  par  le^  Statuts  ^ 
entre  les  rnain^  du  Lieutenant  du  Magi* 
ftére  »  il"'  monte  aru"  Conclave  :  enfuite 
tous  les  Vocaux  recommencent  à  Kalo^ 
ter  pour  nommer  tes  deux  autres  Elec-^ 
fCtti;^  r  q^  l'emportent  comme  lé  pre;^ 

mier 


tiiier  à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  ordif 
Aairement  les  trois  Electeurs  fe^  trouvent 
nommez  dès  la  premie're  balotation. 

On  entend  dans  une  Langue  par  1^ 
quart  franc  des  Vocaux,  un  nombre  qui 
ne  fe  puifTe  pas  trouver  quatre  fois  pai^ 
mi  ceux  qui  Goropofent  cette  Langue  ; 
ainfi  le  quart  firanc  de  neuf  eft  nois  9 
quatre  de  treize  9  cinq  de  dit*fept  ,  &a 
S'il  arrive  qull  y  ait  égalité  de  SufBra* 
ges  y  avec  le  quart  franc,  Fancien  l*ens« 
porte ,  âc  les  trois  Elus ,:  &  qui  doivent; 
être  enfuite  Eleveurs  ,  montent  au  Con* 
clave. 

Clif  que  Langue  cfioifit  enfuîte  ,  à  la 

Eïuralité  des  Suffrages  v  un  autre  Cheva-: 
ier  pour  reprefentcr  1* Angleterre  dans 
le  Conclave  ;  &  de  ces  fept  Chevaliers  , 
à  la  pluralité  des  voix  ,  on  en  fait  monter 
trois  pour  reprefenter  la  Langue  d*Ang/e- 
f^rre.  Ces  trois  nouveaux  Eleéleurs  doi- 
vent être  pris  de  trois  Nations  différent 
tes.  Il  faut  obferver  que  fi  le  Lieutenant 
du  Magiftére  étoit  nommé  dans  fa  Lan- 
gue pour  un  des  trois  Eledeurs  qu'elle 
doit  fournir ,  le  Confeil  d'Etat  lui  en  fub- 
fiitucroit  fur  le  champ  un  autre  »  afiii 
que  le  Gouvernement  ne  demeurât  pas 
fans  Chef  ôc  fans  Supérieur. 

Les  trois  Elcderrs  de  cfiaque  Languç 
étant  donc  alfemblcz  dans  le  Conclave 
au  nombre  de  vingt-un  r  &  ayant»  aper 
}é  avec    eux  les  trois    Ete^urs  pour 

la 
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la  Langue  d*Angîeterre  ,  font  en  tout 
vingt -quatre  Chevariers  de'  Juftice  ou 
Grands-Croix  ,  parmi  lefquels  fe  peuvent 
trouver  TEvêque  de  Malte  8c  le  Prieur 
de  TEglife  que  leurs  dignitez .  relèvent 
du  àéÙLMt  de  naiflance.  Ces  vingt-quatre 
ayant  tous  prêté  ferment  entre  les  main» 
du  Lieutenant  du.  Magiftére  ,  élifent  le 
Préfideftt  de  Téledion  »  dont  la  nomina- 
tion abolit  la  charge  du  Lieutenant  du 
Magiile're .;  après  quoi  ils  procèdent  à  la 
nomination  da  Triumvirat^  c*e^ à-dire, 
d*un  Chevalier  >  d*un  Prêtre-Chapelain  , 
&  d'un  Fi-ere-  Servant ,  entre  les  mains 
defquels  les  vingt- quatre  premiers  Elec- 
teurs remettent  l'élei^ion  :  &  fe  retiienr 
au  Conclave. 

Ce  Ttiumvirat  ayant  prêté  ferment  » 
&  s'étant  retiré  dans  la  chambre  dir 
Conclave  ,  procéderrt  entr'eux  à  l'élec^ 
tion  d'un  quatrième  Eledeur  ;  &  loriV 
que  ce  quatrième  eft  joint  avec  eux  ,  cer 
quatre  nouveaux  Eleâeurs  en  élifent  un 
cinquième  ,  Sc.ainfi  des  autres  jufqu'au 
nombre  de  treize  ,  qui  avec  les  trois 
premiers  nommez  par  les  vingt- quatre  » 
font  le  nombre  de  feize  Eleéieurs ,  deux 
pour  chaque  Langue  •  y  comprife  celle 
d'Angleterre  ,  (ans  cependant  obfervcr 
b  prééminence  des  Langues  dians  la  no- 
mination itt  huit  premiers  ,  y  compris 
le  Tàumvttitt.  Maïs  dans  la  nomination 
de  l'autre  moitié  ^  on  a  égard  au  rang 
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2ue  les  Langues  ttentiMt  entr*«Ues;au 
;  fixiéme  de  cette  fecôndè  moitié  » 
eft  le  qoatorziénde  parmi-  les  feis9&, 
pris  dans  quelle  Lango»  on  reut  {M 
reprefenter  r Angleterre. 

Si  le  Triumvirat  lîe  s*âcebrâoit  piâs  dil 
l'tfleaicm  dû  quatriâtie  Eleaeuf  »  dort 
nous  venons  déparier,  après  une  bot 
de  tems  »  ifs  font  obligez  d'en  nomfflB 
chacun  un  ,  lèfquels  font  balotesf  pat  b 
vingt-quatre  prenfiers  Eleô^urs  ,  é 
dans  ce  cas  tiennent  leur  Scratitr  d»»  l 
Sactifiie'y  6c  celui  des  trois  nonuneifM 
ceux- du  Triumvirat  quia  1er  plus  dfrSbf* 
frages  parmi  les  vingt^quatre' ,  Fer^op- 
te  :  fi  chacun  en  avoit  une  égale  quanthéi 
^ancien  des  trois  feroit  préféré.  A'  nt 
fure  que  ces  treize  font  apder»  ik 
prêtent  le  ferment  accoutumé  entre  fil 
mabis  dir  Préfidenr  dé  Péleétion  ,  araiit 
de  fe  joindre  làii  Triûm-vitat  ;&  apièi 
qu'ils  foiTt'  tous  joints  ,  ils  bsJotcnt  en. 
tfeux  un  ou  phifieurs  Sujets;  &  celui  qui 
a  le  jdIus  grand  nombre  de  Suffrages  cl 
fait  Grand-Maître- 

En  cas  departagcparmî  Iès'^fei2e  Sec- 
teurs ,  la  voix'  du  Chevalier  de  Télcôk» 
eftde'cifive,  8c  emporte  ia  balance:- Ce 
ff'eft  pas*  fans  fujct  •  que  les  Chevalien 
ont  établi  cette  forfne, bizarre  d'éfedion; 
car  ce  font  ces  difierens  changemeu 
d1ile6teurs  qui  rompent  toutes  les /n^ 
fi»es  que  peuvent  prendre   les  p^^ 
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fiers  :  va  q«e  tout  dépend  du  choix  do 
ecux  que  1er  foft  favon/è.  Tous  les  arti- 
fices &  toutes  Tes  brigues  font  inutiles  ; 
d^ailleurs,  c*eft  un  moyen  dans  cette  No^ 
ble  République'  de  connenter  prefque 
fous  les  particuliers  par  la  part  qn*ils  ie 
fiâtent  d'aroir  eu  à  féleâiion  du'  Grand-< 
Maître. 

Cette  balotation  étant  finie  ,  le  Tftnan^ 
wrat  fe  fépare  des  treke  arec  lefquels  il" 
Vîent  de  conclure  Télcdtion  ;-  8c  s'apro- 
,  chant  de  la  baluftrade  de  la  Tribune  qur 
cft  au-deâus»  de  ta  grande  porte  ,  le  Che^ 
Yatier  de  Téleélion*  ayant  le  Chapelain  à' 
fe  droite ,.  êc  le  Frere-S.ervant  à  fa  gau^ 
che  9  den»nde  trois  foir  aux*  Religieux 
aliembtez  d'ans  TE^life  ,  s'ils  font  difpo' 
fez  à  ratifier  TéleéUon  du  Grand*  Maître 

?[u'ils  viennent  de  foire  ;  &  lorfque  toute 
Aflëmblée  st  répondu  çi'elle.  aprouve 
leur  choir,  le  CfaevaHer  de  Téleâion  le 
proclame- à  hauVB  voix.   . 

Si  ie  nouveau  Grand-Maître  eft  pre«^ 
fent  9  il  va  prendre  place  fous  le  Dais.  Il; 
prête  d'abord'  ferment  entre  les  mains' 
du  Prieur  de  TEglife ,  Se  après  le  7^  Deum 
chanté  en  adlion  de  grâces  ,  il  reçoit 
Pobédience  de  tous  lesKel^eux»  6c  de-< 
là  il  eft  çorté  en  triomphe  au  Palais.  Le 
fendemaiirde-réleôionyle  Trefor,  pour 
facheter  le  pillage  dé  cette  Maifon  Ma^ 

Siftrale  ,  diftribuê  trois  écûs  à  chaque 
leligieux  Pcofès  ou  Novices  Et  un  joui* 
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eu  deux  afîès  Pâcâion  du  Confeil 
|i1et  remet  au  nouveau  Grand  -  Màlm 
Souveraineté  dei  Iffes  de  Malte  &  i 
Goze  ;  en  forte  que  par  fà  nouvelle  £1 
^ité,  il  réânit  en  fa  pérfonne  la  Sm\ 
riorité  militaire '8c  régulière  fur  tous  Ml 
Religieux  de  ion  Ordre  ,  8c  en  nis» 
tems  la  SouveTraineté  8€  tous  les  droiv 
Régaliens  fur  tèus  tes  Séculiers  qui  Sort 
ks  Sujets.  Mais  cette  autorité  fi  C^itim 
dans  tin  Souverain  »  depuis  Tétablife 
ment  de  rinquiiitioH  dans  Tlfle  de  Mab 
te ,  n*a  pas  tdiSé  d'être .  a£Ebiblie  |par  kt 
prétentions  des  Inqûilîteurs.  Ancunne- 
ment  le  fouverain  ConfeS  de  FOidie 
prenoit  feul  connoifi^ncie  d^  tout  ce<{tt 

Souvoit  interreffer  la  Foi  8c  la  Religio» 
fais  pendant  le  Magiftére  du  Graix^ 
Maître  de  ki  Caffiére  ,  les  Evèques  Ou 
belles  6c  Royas  ,  ayant  obtenu  âeRomu 
fuccéffivément'  que  cette'  cùnnoiStdKHi 
leur  fût  renvoyée  >  TOrdre  s'en  ttoa- 
vant  offenfé  ,  etrtr  recoure  dU  Pape  Gié^ 
goire  Xiîl.  dont  il  obtirtt  pour  ft  vci^ 
ger ,  qu'on  envetfcit  à  Malte  uni  Inqd- 
îiteur  qui  ôteroit  c«te  Jurifdidion  à 
rEvêque.  It  eft  vraï-qtfe^le  Cenfcil  <te' 
rOrdre  5  pour  la  cônfervation  de  foff 
autorité  ,  exigea  de  œ  Pontife  que  TOf* 
$cier  de  la  Cour  de  Rome  ne  pourroiC 
procéder  que  conjointement  avec  te 
Grand -Maître  ,  TEvçque  ,  le  Prieur  dd 
r£glife  ;.le  Vice*CIiancelier  de  rOrdie; 


en  forte  (Jtie.  f  autdrité  *  de  ce  Tribun^E^ 
était  partage'  entre  Tlnquifiteur  &  le» 
principaux  Officiers  et  ta  Religion. 

Mais  sxn  fi  £age  tempérament  ne  fub^ 
fifta  pas  long-tems  ries  Inquifiteurs  ,  pat 
me  efpeds  d'émulation  fi  ordinaire  en« 
ff'euit.  ,  &c  fous-  prétexte  de  maintenik 
Patitorité  *du  faint-  Siège  %  pour  être  let 
Ifeâltres  a&folùs  de  leur  Tribunal  ,  non^ 
feulement  (é  font  donnez  d^autres  AlTef- 
feurs  'y  mah  par  une  entreprife  qui  a'^eu 
d*6xémpies  9  ils  fe  font  fetts  un  fi  grand 
IKKnbre  de  ce  qu'ils  apellent  Famrliurs  du 
£ûiî€  Office  >  qu'ils  en<^nt  formé>^caînmè 
«be  noweUe  Anmnation^  r&  des  Sujets  » 
^ui  à  la  fimur  de  quefque^  Patentes  de 
tlhquifition  ,  ne  prétendent  pas  moin» 
que  de  fe  fou^raire  à  la  Souveraineté  do 
l'Ordre.»  Ces  Sujets  dç  POrdre  ,  qu'on 
fcfàt  traiter  de  rebelles  ^  cortipofenf  les" 
diux  tiers  des  Habiiai^dëriile  ,  en  fona 
que  totis  ceux  qui  ont  de  l'argpntou  da 
eredit  auprès'dfell^àutfiteiir  \  à  la  faveut 
de  fa  -prôte^ion  8c  de  fes  Patentes ,  pré« 
tendent  n'être  -pas  obligez  de  prendre^ 
les  armes  fur  les  Ordres  du  Grand- Mai^ 
tre,  quand  il  s'agit  de  repouffer  les  Infi-^- 
ifi^es  qui  font  &s  dèfcentes  dans  l'ffle. 
Lêi  tuSs  fecrettes  :des  Inq[ui{iteurs  fonr 
apàremiMnt  >  après  avoir  enlevé  ati 
Gf and-Makre  fes  Sujets  naturels  ,  de  le 
féduire  lûi^mnime  infailliblement  à  la 
trifte  condition  de  leur  inférieur.  Et  nous 
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vo^ohs  dans  on  Mémok e  prelRité  à 
Rôi  Loiiis  X3V.  dé  glorieufe  mémetRi 
piar  la  Langue  de  France  ^qtie  rinqoHh 
teur  de  ce  teiBs-là  avott  eu  raudace,» 
préjudice  dû  refpeâ  qui  eft  du  au  caao' 
tére  de  Souveifain*  y  de  vouloir  affiijeoî 
les  Gtarids  -  Maîtres  ,  quand  ih  (e  rk 
contrent  »  à  aire  arrêter  leur  Càroftck- 
Vant  le  fîen.  Après  cela  il  ne  manqnoil 
plus  aux  projets  ambitieux  de  cet-  Inq» 
fiteur  ,  que  de  ^emparer  des  revenu  tf* 
tachez  à*  ta  dignité  de  Grand  «MattieV 
tant  de  ceux  de  laPriaeipaaté-»  foedKl 
la  Grand^MaitriTe.    .  .    | 

Les  revenus  de  Ik'  ?rio^>auté  cooB' 
fient  dans  les  droits  de  1* Amirauté  1 1 
raifon  de  dix  pour'  cent  fur  toutes  kl 
prifes  :  on  comprend  dans  les  mâno 
revenus  les  douanes  »  aiSTes  ,  gibdleiif 
les  terres  du  domaine  ^  fermes, maâ&air 
jardins  »  lots.  &  ventes  ^^ amenda  dctoûe 
fifcatiôns. 

Les  revenus  du  Magiftâe  font  €0» 
pofez  premièrement  dç  fîx  mille  écosî 
eue  le  Trefor  liii  fournie  tous  les  ans  pouf 
ia  table  ,  deuircens  écùs  pour  l'entretiei 
de  fon  Palais  8c  de  fa  Mattbn  de  pbi- 
fance  :^  fomme  bien  modique  par  fâpoft 
à  fa  dignité  ;  mais  qui-  Ëiit  voir  qodk 
ëtoit  la'  frugalité  Se  la  tempérance  ia 
tems  où  fut  fait  ce  Règlement.  Second^ 
ment  ,  le  Grand- Maître  retire  une  i^iï- 
nate  de   toutes   les   Comnaanderies  do 
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pice  qu*il  donne  tous  les  cinq  ans  dan« 
liaque  Prieuré  ;  &  il  a  encore  dans 
liaque  Prieuré  la  iouîflafice  perpétuelle 
riine  Qommanderie  »  apel^  Cbamtnm, 
iâgiflfdt  ;  parce  qu'elle  eft  attachée  au 
flagiftércu  Le  Prince  les  peut  faire  régie 
in  km  nom  ,  ou^  -les  donner  à  des  Chef 
^aliers  oui  par  leurs  fervices  ont  bien 
nérit^  de  FOrdre  <  &  quand  le  Grand. 
Aaître  confère  une  de  ces  Commande- 
fes  Magiftralesi  un'  Chevalier  ,  ce  Prin-^ 
«,  outre  les  deux  Annates qu'il  en  tire» 
>tut  encore  fe  réferver  une  penfion  ; 
nais  en  confidération  de  ces  charges  , 
€  Chevalier  ,  qui  eft  gratifié  de  cett^ 
:>ommanderie  ,  eft  difpenfé  de  payer  If 
nortuaire  j8c  le  vacant. 

Les  Grands-Maîtres  ont  fouvent  des 
{Taiflèaux  armez  en  /courfe  ,  £c  dont  les 
>rifes  reviennent  à  leur  profit  ;  ils  don* 
usnt  pareillement  pennîflion  «  .conjoin- 
ement  avec  le  Confeil ,  aux  Chevaliers 
{ui  en  ont  le  oioyen  ,  d*armer  contre 
es  Turcs  avec  le  Pavillon  Magiftral  c 
nais  quant  au  négoce  .&  à  Ja  marchanr 
life ,  cette  forte  de  profit  vénal  eft  in^ 
eJrdit  par  les  Statuts  ;  d'ailleui;s  tout 
ommerce  «ft  odieux  à  k  plupart  des 
;>angoes  ,  qui  xroiroient  par- là  avilir  {9 
.^oUefle  de  leur  origine. 

FÎB  in  Gfiupm.  [fe  ffirdre  de  Malte. 
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DISCOURS 

SUR  L'ALCORAN.  : 

^pf$noncé  dans  l* Académie  des  Bettes  ^£et^ 
très  y  le  Mardi  .quator\iéme  Vovfimbfi 
1724.  à  Pouvertute  de  l*Acjidémi£^  f0 

^japnfieér  P^bbé  de  Vxjltox. 

f&je%,le  Tr\  E  toutes  le^  fciences  qui  occupent 

ftemer     I     I  le  loifir  des  hommes  ;  il  tij  en  i 

Vêlwne    JL^  point  de  plus  agréable;  ni  de  pjhw 

Âe   cette  utWt  que  la  xonnoiiiance  de  THiâoire. 

Biftoire ;,Ç)}iA\t  fatisfaôion  pour  un  I.e«Steur  de 

t'  p.  ^voir4>a{rer  fous  ies  yeux ,  &  comme  for 

j^V«       un  grand  théâtre  .,  la  fuite  de  tous  les 

rfiécles  >  l^s  révolutions  des  plus  grands 

£mpires  »  des  Légiflateurs  ^  des  Conque* 

cans  >  les  Auteurs  mêmes  des  djfFésentes 

Jleligions  »  autre  ^fpéce  de  Conquécans  ; 

.^enfin  tous  ces  hommes  fameux  y  qui  par 

leur  valeur  ou  par  leur  fcience  &,  leur» 

talens  ,   ferobloient   avoir  entrepris  de 

dianger  la  face  entière  de  l'Univers  ! 

MaJgré  tous  leurs  manifelles  ,  iSc  de 
quelques  coirleur^  dont  ces  hcnaimes 
-vains  ôc  anoibitieux  ,  ou  leurs  Partifans  , 
ayent  marqué  leur«  projets ,  Je  tem#  en  a 
fiât  tcMBber  le  fard  ;  U  vente  enfin  le 

xlécour 
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Ëécouvre  ;  l'Hiftoire  dégagée  .des  préju- 
eez  de  parti  pénétre  dans  les  tnotifs  :Ie^ 
|)Ius  cachczu  On  y  voit  '«ue  le  defir  d'une 
hnjafie  domination  dans  les  uns  ,  Tamour 
déréglé  des  richefles  ou  des  plaàirs  dans 
les  autres  ;  quel^efois  dans  les  Sçavans 
tin  fentiment  de  vanité  ,.&  refpérance  de 
te  faire  un  grand  nom  ,  ont  prefque  tou- 
jpurs  été  les  reflorts  .fecrets  qui  les  ont 
remuez  ;  &  c'eft  de  -la  plupart  de  ço« 
i^grands  exemples  >  &  qui  tiennent  lieu  d'u-  . 
"ne  expérience  anticipée  ,  qu*on  peut 
•filprendre  que  les  «ntreprifes  injuftes  > 
même  les  plus  heureufes ,  Se  que  les  opi- 
/fiions  nouvelles  8c  éxronnées  attirent  à  la 
€n  le  mépris  d^  fiécles  fui  vans  ,  &  que  la 
vérité  feule  mérite  d'être  célébrée  dans 
/tous  les  climats  &  par  tous  les  Hifloriens. 
Cependant  ^  avant  que  d'abandonner 
-entièrement  notre  créance  fur  la  foi  de 
.<es  Ecrivains  ,  îl  t!à  bien  juftc  d'e^amincuc 
leurs  ouvrages  par  les  régies  d'une  fage 
critique  ,  cTpéce  de  flambeau  qui  nous 
vconduît  furement  dans  les  routes  obfcilr 
res  de  l'antiquité  ,  &  qui  nous  fert  i 
odiftinguer  le  vrai  du  faux  ,  &  la  noble 
^Emphcité  de  l'Hiftoire  ,  du  Hier\^eilleux 
;dé  la  fable  ,  Se  dp  pes  vains  or^iemens 
dont  bâ  ^a<p  le  menfopge^  Terreur. 
'  Pour  8*afluier  de  la  vérité  des  faits 
^ue  rapôrtent  les  Hiftoriens  ^  6c  fur- 
tout  les  plus  ^anciens  ^  il  faut  examinée 
jLVfifi  foio  I9  i^if^te  de  leurs  puvrages  , 
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4rîl  «*a  point  ét£  interpofé  ;  les  SSéi 
fentes  leçons  «des  manufcrits  «  runifi^r- 
«nité  >  tou  la  diftérence  du  ilyle ,  de  qud 
fais  i!Auteur  étoit  originaire  ,  Je  fiédi 
«auquel  :U  a  vécu  >  i'ordre  qu*il  a  .obfof 
:Vé  dans  la  Chronologie.  On  i$ait  qu^ 
«ne  &ut  qu^une  datte  anticipée  ou«reqa- 
iée,,  pour  cbaiiger  de  nature  les  mêmci 
'j&its  ,  ou  .du  /noins  les  Xionféquenoei 
^u*on  en  peut  tirer::  enfin  on  doit  s'int 
jtruire  du  nom  ,  de  la  Religion  ^  dos 
:inœurs  d*un  JEcrivain.  Et  quand  jl  ierojuk 
.Anonyme  ,  ou  Pfeudonvme  «  la  plupart 
^e  ces  Auteurs  iè  décèlent  eux-mêmes 
^ns  leurs  ouvrages  }  ils  s*7  font  peints 
/km  s*en  .apercevoir  ^  &  il  léchape  â 
Jleur  plume  des  traits  qui  les  décou- 
vrent »  .&  qui  reprefenteat  ieur  ^carao- 
'féte  plus  fidèlement  que  toutes  les  m- 
'tiques  ^u  les  apologies  que  l'on  a  corn- 
#ofées  contre  leurs  ojM^rages^ou  jen  leur 
^veur^ 

G'eft  par  le  fecôurs  de  xes  diiFéren* 
*Bs  régies  de  la  critique  ^  .que  j'entre 
*|)rends  d'examiner  quisl  eft  le  véritable 
>Vuteur  de  l'Alcocan  ,  les  -motifs  qui  ont 

fû  le  déterminer  A  le  publier  ;  S  c*eft 
dFet  d'une  infpiration  , .  ou  l'oufirraee 
J*un.  iK}mme  feul  ,  aidé  du  iecours  oc 
^lufieurs  6çavans  :;  enfin ,  les  difiérentes 
Ibrttti^s  de  ce  Livare^  &  s*il  i^^  pas  efiuyé 
fjjfx  4a  fiiite  des  tems  ,  di£Férentes  variar 
^ionS:9  &  ohan^é  pjus  d'une  fois  de  f>rin- 
M^  &  de  ma^m^s^  0 
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m  7  a  trois  opinions  di£S£rentes  au 
ibjet  de   l'Auteur  de  TAIcoraQ.    Maho* 
unet  8c  les  Sénateurs  rattribueat  à  Dieu 
ieul  :  quelques   Ecrivains  Chrétiens    ea 
.font  Auteur  le  Prince  des  ténèbres,  trans- 
^rmé  en  Ange  de  lumière ,  &  qui  prit 
Iç  nom  de  Ga'briëi  ;  d'autres  prétendent 
-que  ce  Livre  compofé  de  difirérens  paf- 
lages   de  Tancien  &  du  nouveau    Tef« 
tkament  ,  a   été  compilé  par  Mahomet  « 
^i  tdans    l'exécution  de  fon  projet  fut 
^aidé  par  un  Rabin ,  8c  par  plufieurs  Chré- 
tiens .de  différentes  Se&Qs  :  c'eA  ce  qu'il 
-àiut  examiner. 

La  première  fyllabe  du  mot  AUùtan  y 
tfeft  ^u*un  article  ,  8c  on  pourroit  auffi     Vore» 
bien  cire  le  Coran  ,  terme  Arabe ,  qui  Mattac- 
Signifie  levure  ou  écriture.   Il  n'y  a  çer^^j^  p  «^ 
fonne  qui  ne  fçache  que  c*eil  un   Livre   *       ** 
dans  lequel  la  Religion   des  Mufulmans 
eft  comprife  ,  8c  qui   eft   révéré  parmi 
€ux ,  comme  îEcriture-Sainte  Tefl  parmi 
les  Chrétiens.    Les  Turcs  apellent  auffi 
xe  Livre  El^forcanj  c*eft-à-dire,  qui  dif- 
tingue  le  bien  d'avec  le  nîal ,  d'efb  une 

Î retendue  conférence  de  Mahomet  avec 
>ieu  8c  les  Anges  ,  dont  il  dit  qu'il  u 
reçu  fa  Loi.  ^If  coufîn  germain  8c  gen-, 
dre  de  Mahomet ,  pour  relever  le  ttUf^ 
rite  de  ce  fameux  Livre ,  pubtioit  ^e  le$ 
Fidèles  y  rrbuvoient  l'hifloire  des  fiécles 

Jirécédens ,  des  loix  pour  la  conduite  de 
a  vie  prefente  ,  8c  des  prédiâi^ns  (ures 
XPmg  f^.  R  pour 


forxt  l'avenir.  Leiwrs  Prédicateurs  le  çôf^*, 
tent  en  chaire  avec  eux*, ils  le  tiennent 
ouvert,  &  en  lifent  de  tems  en  temi 
quelque  verfct'  pour  leur  fervir  de  textCi 
JLeur  Théologie  pofîtive  6c  la  Scholat 
.tique  ne  font  apuyées  que  fur  des  pat- 
iage  de  TÀIcoran  ,  qui  leur  fert  encore 
jde  prières  >  &  dont  leurs  Prêtres  red* 
^ent  chaque  jour  un  chapitre  dans  h. 
Mofquéé. 

Ce  Livre  fî  merveilleux  ne  parut  qûc 

vj^rs    le    commencement    4u     feptiémc. 

flécle.    Mais  <:eux  qui  en  ont.  embraffé 

tduî  la  doârine  >  fondez  fur  le  Chapitre  9^^ 

Diùyoitdu    même    ouvrage  ,  foutiennent  quil 

Makmud^Q,  de  la  même  datt^  que  la  création  du 

^HwO- monde  ;  que  l'original  de  ce  Livre  fut 

jméif  9  qui  détaché  du  grand  Livre  des  Décrets  éter^ 

demifit  è  nels  ;  qu'il  fut  mis  en  dépôt  dans  le 

eœlo  Ai-  ciel  de  îa  Lune  ,  &  que  c'efl  de  cette 

£Ofanum,  planette  8c  de  ce  ciel ,  que,  dans  des  temç 

Maracci,  marquez  par  la  Proviclence ,  il  fut  apor- 

pag*  J4-té  par  TAnge   Ga.briël  à  Mahpmet  ,  quj 

se  fçavoit  ni  lire  ni  écrire. 

On  croiroit  volontiers  qu'on  n'a  pas 
pu  ponfler  la  fable  plus  loin.  Cependant 
,des  Théologiens  Sonnnes  ,  &  qui  patf 
Wi  ceç  Infidèles  fe  regardent  comme 
les  fôuls  Orthodoxes  ,^  ont  par  de  nou^ 
velles  vifions  enchéri  fur  cetfe  origi- 
ne fabnleufe  ;  ôc  ils  enXeignoient  hau- 
tement que  rAlcpran  étoit  incréé,  éterr 
*ql  j  6^  ^u'il  foifpit  paxtie  4.e  Teffen- 

9^ 


fct?  Divine  :   5i    quis    dixerrt   Alcotanum  ^^iga^U 
tjk  ereatum  »    ift  infidelis  ,  ainfi  que  le  inprofef- 
rapoite  le  Tradudeur  Latin  de  VAtahcfionefideà 
jUga^el  ;  .opinion  qui  fut  combattue  de-  Mabume^ 
VW   &  ^ous  le  régne  des   Califes   Ab-ticaprofi^ 
bêffides^  i^dit  d'autres  Théologiens  ^M-utur  M^ 
fuhnans  ,  apelez  Monacales  ,  qui  o^o- g^ranim 
ieient   à  cette  efpéce  d*anathême  ,   VLtt  ^Jfe  éeter^ 
autre    femblable    conçu    prefque    dainsnum^fMb^ 
les  mêmes  termes  :  înfidelis  eft  qui  dicùfiiientem 
jiUoranum     effe    teternum    feu    increatum.^^JJentfi 
Cette  difpute  produifit  un  grand  Schif-oe/, 
.me   8c  des  guerres  civiles  ,  qui  coûté-    v.  Ma- 
rrent la  vieàplufîeurs  partifans  des  deuzracci,  f. 
«opinions.  44« 

T  La  feule  chofe  en  quoi  ils  conve- 
{fioient ,  c'ell  que  ce  Livre  ,  foit  créé  , 
ibit  éternel  ,  mais  toujours  émané  du 
^ône  de  Dieu  ,  &c  plein  de  fon  efprit, 
^méritoit  le  refpeâ:  &  la  vénération  de 
tous  les  hommes.  Et  on  lit  encore  au- 
jourd'hui à  la  tête  de  la  plupart  det 
^exemplaires  »  ces  mots  en  forme  d'a- 
•vcrtilfement  ;  Quil  n'y  ait  que  les  purs 
^ui  ofent  toucher  à  ce  Livre  :  car  c'eft 
nsn  prefent  defcendu  du  Ciel ,  &  envoyé 
<de  la  part  du  Roi  des  fiécles  ^  He  at^. 
Mtngant  eum  nrfi  purrficatK 

:  Voilà  donc  les  hommes  ,  au  fentî- 
tnent  des  Mahométans  ,  bien  nette- 
ment exclus  de  la  qualité  d*auteurs  de 
•cette  Loi  nouvelle.  Mahomet ,  fondé  fut 
ï^excéleiice  de  cet  ouvrage  ,  avoit  pu- 

Rx  blié 


'Jblié-que  ni  les  démons  ,  ni  les' fioni> 
jTties  ,  quand  même  ils  joindroient  leuc^ 
ftalens  ,  n'jétoient  pas  .capables  de  £sàsp 
^ien  qui  aprochat  de  la  perfe^on  de 
jl'Alcoran  :  Si  ;fimul  congtegarentur  bor* 
^rnes  &  d^éemmes  ut  facerunt  aiiquid  fi- 
jmiiie  huic  Alcotanp  »  nunquam  Jd  îffcîft 
fajpnt  y  ttiamfi  mutuo  ft  Je  Ad  hu  adjn^, 
garent,  ^ura  if . 

La  plupart  des  Ecrivains  Chrétiens 
prétendent  au  contraire  que  le  diable 
^fi  le  virai  auteur  du  Mabométifine,  Sc 
«qu'il  ne  s!eft  fervi  de  Mahomet  que 
^pmme  ^*un  instrument  poux  fondée 
^ne  £aufle  Religion  fur  les-ftunes  d^i 
Chriftianifme.  Ce  fut  ,  à  les  en  croire  j 
le  démon  qui  fe  »prefent^  à  Ms^omet 
ibus  le  nom  &  ibus  la  £gbre  de  TAnge 
Gabriel  j  où  û  Ton  veut  »  fous  la  figure 
4'un  pigeon ,  que  Mahomet  avoit  dieSé 
à  lui  venir  becqueter  Foreille  :  preuve 
^e  ce  faux  Prophète  étoit  un  impo& 
teur  ,  qui  ne  fe  fervoit  de  la  Religion 
que  comme  d'un  expédient  pour  s'ay 
grandir.  Son  deffein  étoit  de  xéiinir  tour 
tes  les  Religions  qui  avoient  cours  dans 
l'Arabie  .en  un  feul  corps  ,  &  de  fe  faits 
4c  fes  Sénateurs  ^  des  Sujets  qui  fe  fou^ 
iniiTent  à  fa  .domination.  Il  y  avoit  de 
fon  tem«  dans  TArabie  trois  foites  48 
Religions^  des  Idolâtres ,  des  Juifs  $c  de; 
Chrétiens  ;  &  parmi  ces  derniers  ,  les 
ii4s  étûij^nt  Catholiques  ^  ^  le$  autres 
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ScKîfinàtiqùes.  Dès  le  tems  dé  rEmpes- 
reur  Juftin ,  le  Chriftianifme  étoit  étabtt 
dans  l*Hyemen-^  6c  cette  Eglife  dépend» 
doit  de  la  Jurîfdiâ:ion  du  Patriarche  d*A-" 
léxandrie  ,  auffî'-  bien  que  celle  de» 
Abyffins. 

L* Arable  PArée  depuis  là  ?aleftîne 
jufqu'ati  Golphe  d'Ayala  ,  avec  tout  te 
refte  de  la  Côte  jtifcju'aux  ^confins  de 
TEgyptë  >  étoit  foumife  à  -la  domina* 
tion  des  Konûiains.  L'Arabie  deferte  vy 
cônnoifToit  le  même  Empire  ,  du  moine 
pour  la  partie  qui  avoifinoit  la  Syrie 
ce  la  Pàleftihe ,  6c  dont  Boftra  étoit  alor» 
là  Capitale.  Qh  prétisnd  que  TEmpereufi* 
Philippe  eh  étoit  né.  Ce  n'étôic  ancieiï- 
liement  qu'un'  Cfiâteati  bâti  par  quel« 
que  Prince  Airàbè  :  TËmpereuf  Sévère 
tn  fit  une  Ville  OU  il  mit  une  Colonie  t 
il  tint  à  B&Çra  un  Concile  au  fujet  de 
Bercellus  fon  Evêqùe  9  qui  étoit  tombtf' 
dans  rhéréfie  de  ceux  qui  nioient  lin* 
cfàrridtioil  du^  Verbe  :  ce-  fut  vers  !'«%' 

La  plûj>arf    dès  Habitans    des  troi^^ 
Arables  étoient  Idolâtres,  &  fe  difoieitf 
to\xs  iBxi  d'Abraham  pat  Cédar  fils  dlf- 
liiaëL    Le    doéke    Lévintfis  -  warnerus  , , 
dans  un  Ouvtage   qu'il  avoit  compofé 
fur  les  mœurs  oes  Arabes  avarht^  le'  Ma- 
lîométifme  ,  a  prétehdu  que  les   Bûrifttn% 
ou  CoffffebfteSf  là  plus  noble  Tribu  de- 
fTètte-  gninde  prefqu'Ifle  ,*  s'étoient  pré- 
R  5'  ftrve?- 
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hxvei  de  Tidolâtrie;  que  depuis  Ifinaë^ 
ils  avoient  obfervé  conftatnment  lâ  cir*^ 
concifion  ;  qu'ils  faifoient  de  fréquen» 
tes  prières  ,  d'abondantes  aumônes  »  8c 

3ue  les  plus  dévots  ne  bûvoient  point 
e  vin.  I^a  ville  de  la  Mecque  >  par  ra* 
jpdrt  à  la  Religion ,  étoit  confidérée  com- 
me la  Me'tropolè  des  Arabes  Payens.  Uo^ 
ancien  Temple  apelé  le  Caaba ,  que  la^ 
tradition  faifoit  croire  bâti  par  Abra- 
«ftam  ,  y  attiroit  de  toutes  les  Provinces 
une  foule  de  Pèlerins.  Ils  faifoient  ces 
pieùfes  courfes  en  mémoire  des  voyages^ 
àe  ce  Patriarche  ,  &  facrifipient  fur  les- 
jMontagnes  voifines  de  la  Mecque  le  |^re- 
mier  né  d*un  chameau.  Cétoit  peut-etrc- 
la  partie  la  plus  effentielle  de  leur  culte,. 
&  il  ne  leur  étoit  guércs  refté  quhinr 
idée  confufe  du  Dieu  d'Abraham.  On" 
trouve  dans   la  muraille  du  Caaba  une 

Îierre  noire  que  l'Ange  Gabriel  ,  difent 
ïs  Mahométans  ,  aporta  du  Ciel  touto- 
jblanche  au  commencement  du  monde^ 
mais  que  les  péchez^  des  hommes  ont: 
jaoircie.  Les  Turcs  dans  kurs  pèlerina- 
ges révèrent  avec  beaucoup  de  fuperf- 
tition  cette  pierre  myftèrieufe.  Mais  il 
ne  faut  pas  croire  que  Mahomet  ait  in- 
venté ces  Cérémonies  :  elles  étoient  avant 
lui  fi  anciennes  parmi  les  Arabes  ,  qtfil 
n'y  auroit  pas  eu  moyen  de  les  guérir 
.  de  cette  iuperftition ,  quand  même  Tira- 
poiteui  en  eût  formé  le  defleinu 

Ut 
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îles  Arabes  idolâtres  reconnoiflbientr 
â  la  vérité  un  premier  Etre  ,  unique  &> 
Souverain.,  Créateur  de  toutes  chofes:' 
mais  ils  en  feifoient ,  pour  ainfi  dire, une' 
dfivinité  pifive  ians  providence  :  &  dans* 
leurs  befoins  ifs  s'aûrefToient  à  des  gé- 
llies  fubâlternes  ,  Se  à  &s  efpéces  de' 
déefles  ;  telles  étoient  parmi  ces  IfmàëU- 
tes  modernes  Math  ^  Menacb  &c  Mu\yi,f^ 
qu'ils  révéroient  comrtie  les  filles  du' 
jgrand  Di€U. 

Quelques    Arable    fujets    des    Perfés  Pecèbliti 
^n  fuivoient  la  Religion ,  &  adotoieritj^^^i». 
le  feu;     If  y.  avoir   encore  d'autres   ct^Arab» 

Eéces  d'idolâtres  apélez  Tabiens ,  qu'il^.  f  j< 
lut  diftinguer  des  anciens  Tabéem  ,  8c 
qui  révéroient  certains  génies  qu'ils  pla-^ 
çoient  dans  les  planettes  &  dans  lès 
étoiles.  D'autres  bornoient  leur  culte  aux 
aftres  mêmes  qu'ils  adoroiefit  ^  ÔÇ  ^uçl-^ 

2ues-ùhs  plus  groflfers  ,  fans  s'eTevéâf 
'  haut ,  s'attachoient  i  fes  fimulàcres 
2ui  reprefentoient  les  différens  atttt* 
uts  de  ces  aftres  :  6c  le  Cauba  ,  ou  le 
grand  Temple ,  fe  trouva  infenfible- 
ment  rempli  de  cette  foule  d'idoles  ,• 
dont  Mahomet  par  la  fuite  des  tems  le^ 
'purgea. 

A  l'égard  des  Tuife  ,  depuis  que  les 
Empereurs  Tite  8c  Adrien  les  eurent 
chaflez  de  Jérufalem ,  un  grand  nombre^ 
dé  cette  malheureufe  nation  s'étoient 
jéfugiez  danf  l'Arabie ,  contrée  voifine' 
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de  la  Paleftine.  Ils  s'y  étoîent  mufti' 
pliez  confidérablement  :  mais  la  plupart 
étoient  moins  attadiez  à  la  Loi  de  Moïïè 
flc  au  Texte  ÙLCté  de  la  Bible  ,  qu'aux 
rêveries  dé  leurs  RaBins  6c  dès  Talmu- 
diftes. 
Les  Arabes  Chrétiens  fuivoient  lè  rit 

r;.  Il  7  en  avoir  peu  de  Càtholiaues; 
plupart  étoient  devenus  Euticbiens 
<m  Jacobites.  On  trouvoit  encore  par» 
roi  eux  d'anciens  Seélaires  de  la  doârr- 
ne  d*Ebion  Se  de  Cérintbe  ^  Itéréfîarquei^ 

?uî  vivoient  dans  Je  premier  fiécle  <fe- 
Eglife ,  &  du  tems  de  T  Apôtre  S.  Jean. 
Il  V  avoir  aulB  dles  Arriens ,  des  Net- 
f oriçfis  6c  des  Cophtes ,  cfpéces  d'Eutî^ 
chiens  r  mais  indépendamment  du  cultr 
extérieur  de  ces  différentes  Religions, 
une  corruption  prefque  générale ,  &  une 
^ale  ignorance  régnoient  parmi  tous 
ces  Arabes  ;  de  le  J^uif  8c  le  Chrétien 
n'étoient  guéres  diftinguez  que  pat  là 
Circoncifion  ou  l>ar  lé  Baptême. 

Si  on  examine  le  Gouvernement  et 
vil  9  on  trouvera  qu'outre  certaines  con^- 
trées  qui  relcvoient  foit  de  TEmpire 
des  Grecs  «  foit  de  la  domination  des 
Rois  de  Perfe  ,  l'Arabie  avoit  eu  autre* 
fois  fes  Souverains  particuliers.  Rol^oclf/f 
^ans  fes  notes  fur  Àbul-faragr  lùiteut 
Arabe  ,  &  Jacobite  de  Religion»  nous 
a  confervé  les  noms  de  ces  Princes  9 
mais  fans  avoir  làarqué  ni  ks  lieux  od 
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^  ^bmmandoient ,  ni  la  durée  de  leur 
^;ne.    Et  dans  le  feptiéme  fiécle  ,  8c 
du  tems  de  Mahomet  >  on   ne  trouva 
dans  TArabie  Pétrée  pour  Souveràirts  /• 
&  (bit  à   la   Mecque  ,   foit  à*  Méffinc  > 
lés  deux  principales  Villes  de'cettfe  Pro*-^ 
Vlnce,  ç[ue  les  Chefs  dé  chaque  Tribu"*- 
qui  étaient  en  rtême-tertis  les  Capital»* 
nés  &  les  MâgiUfats  de*  ces  petifes  Ké^'^ 
publiques. 

Cette  pliitalité  de    ChefS  indépendant* 
les  uns  des  autres  ,  &  la  diverfîté  dfe' 
culte    &   de  Religion    parurent  à    Ma-' 
hbmet  dés  cdnjonéfeUrey  favorables  pour - 
rétabliiTenrirent  ôc  le  fuccès   dfc  fes  def- 
fèins.    On  a' pu  voir  au*  commencement' 
de   cet     Ouvrage  le   portrait   qtf Elmap."  ^jj^ -^ 
cin  notis  a  laiiTé^  de  Mahomet,  Sa  cori^vT  P*  ^'  ' 
duite  Te  peint   encore  ndieux:     €*étoît     ^ 
un  hommes  avide  dé  fà  domination  éc- 
des   plaîfirs^,  d'un  génie  fupéricur',  8c 
qui  loit  pafr  fon  éducation  ou    par  la  * 
forcé    de    fort    raifoïinemenr' ,-   connut* 
tout  le  ridicule"  de  cette  foule  de  Divi- 
mitez  que"  !e   peuple  avbit   confa'Crées  r ' 
gc  s*il  ifavoit  pas  eu  la  vanité  dfc  faife 
croire"  qu'il  entretenoit"  urf   Commerde 
étroit  '  avec  Dk>u  par  le   minlftéfie   dfe 
TAnge    Gabriel  ^  il    n'âuroit    pas    ét^ 
chaffé  de   la   Mecqtte  par  le   Magiftrat. - 
Mais  comme  il  vouloir  jOiier  un  rofe  - 
cictraprdihaire  ,  &  qtfil  n^âvoif  nt  mif- 
fhtk  m-  nurades  pour  s*autorifer  >  il  fUt  ' 
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•oblige  à  la  fin  de  joindre  à  la  force  dr 
raifonnement  celle  des  armes  ,  &  d  éta- 
blir fon  fyftême  Tépée  à  la  main  ,  Se  fur 
Ats  révélations  dont  il  fe  faifoit  lui-mê- 
me le  miniftre  &  le  he'rault. 
Abius     ^^^'    y    parvenir    il    affocia    d*abord 
jçj^;^    à  fon  deffein    un  fçavant   Juif ,  Rabin 
l^g    *     dans    fa    fede  ,  apelé    par    Elmacin  , 
cànfac  ^^^*''^.  >   Perfan  de  nation.    Mais  celui 
Crat    1*^0*^^  ^'  ^^^^  P^us   de  fecours  ,  fut    un 
€outrd     ^^^'^   Nçftorien  >   apelé   par    les  Hif- 
j^^^^^^  toriens  d'Occident,  Sergius  ,   &  parles 
tÊmTféiB  Orientaux    Bâbira  ,  apoftat  de  fa  Reli- 
¥t    BJci^^^  ,   &  qui  avoit  été  chaffé   de  fon 
*<    ^monaftére  pour  fa  mauvaife   conduite. 
c.  o.  «^xels  furent   les  Architedes  que   Maho- 
i|*    ^     met  employa    pour  fabriquer    le  nou» 
^nL  *   ^^^"    fîftême    qu'il    minutoir     Le  Juif 
Fwtali^   lui    fourniflbit    différentes    Biftoires  de 
^.^^^''   l'ancien    Teftament     mêlées     avec    les 
'•^'^^  chimères   &  les  rêveries  de  TamuUrfx. 
"    aufquelles   Mahomet  ,   pour  en  rdauf- 
fer   le   merveilleux  ,  ajouta    encore  de 
fon    invention    des  circonflances  toutes 
fabuleufes    ,    &   telles    qu'on    les  peut 
voir  dans  TAlcoran.    Il  tira  en  même- 
tems  du    Moine   Neftorien   la   connoif' 
•fance  du  nouveau  Teftament ,  &  de  la 
difcipline   de  TEglife  :   tout  cela  altéré 
&  corrompu  par  des  fables  qu'on  trou- 
voit   dans   des    Evangile»    fupofez  ,  & 
-  dans  des  Livres  apocriphes  ;  ôc  il  parok 
par  TAIcoran  que  rhiAoiie  de  l'enÊince 

de 


s  (r  R  l'  A  L  c  o  )r  A  n.        )p/» 

et  Jbsus   £c   de   la  race  de  Marie 
ne   lui  avoit  pas  été  inconnue. 

Quoiqu'il  en  foit ,  du  nombre  des  Juifs 
Se  des  Chrétiens  qui   ont  travaillé  con* 

{'ointement     avec     Mahomet    à     forger 
*Alcj>ran ,  il    eft  certain  que  ce  Lif  re 
contient  tant  de  particularitez  d&  Tan^^ 
cien   6c  du  nouveau  Teftament  ,- qu'il' 
faut    néceflairement   que    Mahomet^  n^ 
payen ,  qui  ayoit   vécu  dans   Fidôlânie  ■ 
yurqu'à    rage    de  quarante  anSS    d'ail- 
leurs  homme  faas    aucune  l'îttéfature  r 
.&  qui  ne  fçàvpit  ni  lire^  ni  écrire ,  ait 
été    conduit    dans    là.  çômpofition    de^ 
FAlcoran   par  quelque 'Jtiii' >   &  par  un 
Chrétien  ,   l'un  &  Fautre  fçavant  dans^- 
leur  Religion  ,&.  qui  fur  le  plan  qu'il^ 
s'étoit  formé ,  lui  ayent  fourni  ce  nom- 
bre infini  de  faits  hifloriques  8&  de  pdf-*' 
-fages ,  dont  fort"  Livre  eft  rempli. 

Bien-tôt-  fèuténu    par    quelques    dif-' 
ciplesy'il  né  fit  pIUs  myftére  dé  fa  doc-^ 
trine.  Il  s'érigea  publiquement   eii    Pré-  ' 
dîcateut  ;  il   préfentoit   au  peuple  TAl- 
xoran  comrîJe  un  Livre,  divin  ,  8c  qui  lui-- 
étoit^venu    dii  Ciel  ,  &   quoique   fans^ 
aucune^'  littérature  ,    comme    nous  Ta-' 
vous  dit ,  il  fe  faifoit  fuivre  par  la-  pu-  - 
.ïcté  de  fon  langage ,  pat  le  tour  6c  la^ 
irobleffe  de  fes  exprefSons  ,  i>c  par   le 
fDin  qu*il  affêaoit    d'imitet    dans  TAl- 
corart  ,  tantôt  le  fublime   qui  fe  trou-*- 
ipeau  commencement^  de    la  Gencfe  , 


&  tantôt  le  pathétique  des  Prophètes  â» 
l'ancien  Teftament. 

Si'  Moïfe  raporte  que-  Dieu  dit  ; 
j^ut  U  iumiétf  Je  fajje  ,  &  la  lùmitre  h 
fit;  ^e-  la  terre  je  fafie  ,  &  la  terre  fit 
faite  ;  paroles  qu'un'  PhllofoiAé  payen, 
apelé  Longin  ,  a-  propoféés  -  comme 
un  modèle  de  fubltme-,  &•  qui  nnarquent 
fl  bien  la  puiflance  du  Créateur  &  l'th 
béïflance  de  la  créature  ;  Mahomet  à 
l^xemple*  du  Légiûateur  des  Juifs  9 
parlant  dans  le  Chapitre  Boud  de  I9 
ceilation  dû  déluge  »  rait^re  à  Dieu  £ 
Terre  engloutis  tes  eaux  ;  C/eï  reprens  ceU 
Us  que  tu  as  vevfées.  L*eau  s*écoula  auffi* 
tôt  ,  continue  le  feux  Prophète  ;  le 
Commandement  de  Dieu  fut  accompli; 
l'Arche  s'arrêta  fur  la  Montagne  :  & 
en  entendit  une  voix  qui  crioit  du  haut 
des  Cieux  :  Malheur  au»  mécbans.  Ceux 
qui  entendent  la  Langue'  Arabe ,  con- 
viennent^ que  Mahomet  ne  s'eft  psts 
beaucoup  éloigné  dans  fon  expremon 
de^la  beauté  de  Foriginal  qu'il  tâchoit 
d'imiter  ,  &  que  fes  termes  fur  -  tout 
font  choifis  &  teureufement  placez. 
Prideaux  Auteur  Angléis  ,  avoue  qu'à 
l'égard  du  ftyle  &  de  la  pureté  du  langa- 
ge ,  l'Alcoran  eft  le  modèle  lé  ptus  par-^ 
fait  que  nous  ayions  de  l'élégance  dans 
la  Langue  de&  Arabes.  Le  faux  Piophête 
cxcéloit  dans  des  penfées  brillantes  >  8ç 
for*tout  dans  des  peintures  &  des  deC- 
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cripfions  très-vives  qu'il  fait  des  récom-- 
penfes  &  des  peines  de  Fautre  vie.  »I>«r 
fous  le*  rtotife  qui  peuvent  remuer  les  - 
hommes  ,  il  n'^employoifguétes  que  Fef-  ' 
pérance  &  la  crainte. 

S'il  s'agiiïbit  dû  Parddîs  ,  comtne    il    jIIc.  c.- 
parloît  à  des  Peuplés  brûîez  de  ràtdeurj.  4*  35.  - 
du  Soleil  >  8c  qui  faabitoient  fous  la  Zonexy*    4|«^ 
torride  ,  ft  leur-  reprefente   ce  lieu  de 47:    48^ 
félicité   comme  un   jardin  ou  couloient 
des    fontaines    de  dts    liqueurs   rafraî-^ 
chifTante^   ,    I)Ianté    d'arbres     toujours 
verds  »  8c  qui  pottoîent   en  tout  tems 
des  fruitar  delicieust.    Et  pour  la  fatis- 
iaâion  des  hommes  feirfuels  8c^  volup- 
tueux ,  dans    un  pats  ,    otr  au  rapo^'^ 
d^'Ammien  Mârcdlin  ,  il  -n^eâ  pa^  croysU 
ble    avec  quel   emportemenr    les   hoiri- 
mes  &•  les'  femmes  s'àbandonnûient   à 
Kmpudicité  ,    Imredibitt  eft    quo'  adote    .    ^^^^ 

Mahomet  pour  lès  féduire;  promet  aux^ 
hommes  que  les  pépins  des  fîfûits  qu'ifs 
iftangeront  dans  h  Pàfradîs,  fé  change- 
ront en  autant  dé  jeunes  filfcy  d'une  beail- 
té  divine,  créées  exprès  cour  leur  félici- 
té ,  fi  douées  8c  fi  compiaifantes,  que  fi 
une  goûte  de  kur  falive  tomboit  dans 
la  Mer ,  elfe  feroit  capable  d'en  enlever 
toute  l'amertume  j  8k  qûoiqtie  dans  un 
«&g9  frÀ]^uent  du  mariage  ,  toujours 
vierges  8c  jamais  meref. 
&  cette  doâ^rioe  flâta    les'  hommes. 

ieo- 
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Itortingh  fenfuels ,  des  femmes  âgées  au  contrai^ 
Mift.      .te,  8c  qui  par-là  fc  croyoieilt  exclues  def 
Orient.    C€  lieu  de  délices  ,  en  furent  allarmees, 
iéXr c.  4.  Une  d'entr'elles  ,  à  ce  qu'en  dit   Lamf 
dans  fon  Latbai f  ^  tn  porta  des  plaintes 
au  Prophète  »  qui  pour  lés   rafTurer  lui 
dit  qu'elles  refTufciteroient  toutes  à  Tage 
de  quinze  aiis  »  6c  avec  une  beauté  par- 
faite ;  ce  qui  confolà  6c  réjouit  les  vieil- 
les 8c  les  laides. 
Mé.e.f.     Par  opofition  ati  t^àradis  ,   Màhômct' 
i^.    42.reprefenté  TEnfer   comme   une  fouraai* 
44-    47rfe  ardente  ,, couverte  &•  environnée  en 
jo.    74.  tous  tems  dé  nuages  épair,  6c  4'une  fu-- 
77*    yé.mée  chaude  8c  falée.   Pour  rafraichifle- 
fio*         ment  il  fait  avaler  aux  damnez  une  Ir- 
^queur  noirâtre  ,  toujours  brûlante ,  fem- 
'blable  à-  de  là  poix  fondue  »  qui  circu- 
lera dans  leurs  veines  :  8c  il  ne  laiife  à 
ces    malheureux    pour    ombrage    qu'an 
-     *  certain    arbre  qfu'iî   apelle  Zacum  ,  dont 

les  fruits  ,    dit-il  j  rçprefetttent   des  tê- 
tes de  diables. 

Il  eft  aifé  de  voir  au  travers  detoutçs 
.  eès  Fables ,  que  ces  fontaines  du  Paradis 
de  Mahomet ,  font  empruntées  de  ces 
paroles  de  rÉcriture  ,  qui  dit  :  que  les 
Elus  feront  abreuver  dun  torrent  de 
délices^,  de  torrente  voiuptatîs  potabis  eos  : 
8c  à  regard  de  ces  jeunes  perfonney 
deftinées  à  leurs  plaifirs  ,  tout  cela  » 
été  formé  fur  le  plan  du  Paradis  ter- 
seâre  de   Cérmhe ,  qui  aâuroit  qiiViprèr 
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Ja,  réfurre6tion  générale  ,  il  y  auroit  à^ 
Jérufalem  &c  dans  la  Paleftine  un  régne 

.temporel  de' Jbs us- Christ  ;  que 
les  hommes  alors  jiouiroient'  pleinenient 

^des  nxêmes  plaifîrs  dont  ils  fe  feroient 
priver:  pendant  leur  vie  ,  &  que  le  joue 
de'  leurs  noces  dureroit  pendant  milles 
ans  entiers^ 

A.  ne  confulter  fimpleraent  que  le 
texte  de  MIcoran  ,  Se  à  le  prendte  à 
fa  lettre  ,-  rien  n'eft  plus  grôffier  que 
ces  promefles  ,  qui  n'ont  pour  objet  que- 
la  fatisfadion  des  fens.  AufS-  MaHo-^ 
met    voyant    bien   que    cette    forte  de 

-béatitude  ne  fatisferoit  point  les  efprits 
éclairez  ,  pour  contenter  les  uns  & 
les  autres  ,  il  ajoute  dans  le  CHapitre* 
intitulé  fimas  ,  que  dans  ces  Jardinr 
de  délices  les  bienheureux  répéteront 
fens  cefTe  ces  paroles  :  f^au^  ete5<  Saint  ^ 
Seigneur   mtre    Dièur ,    &    louange*  éter» 

.  nelle  au  Maître  de  toutes  les  créatures.  Et 

.  le  Schéilib  Aialem  s*écrie  ;  Le  Paradis  , 
Seigneur  ,  n*^eft  fouhaitable  que  pane  qu'on 
vous  y  voit;  car  fans  l'éclat  de  votre  beauté 

^  il  nous  feroit  enmyeux  ;,  ce  qui  peut  faire 
croire  que  ces  différentes   peintures  des* 

i'iaiflrs  fenfuels  &  dès  peines  corporel- 
es  de  l'autre  vie  n'étoient  que  des  al- 
régories  dont  Mahomet  envelopoit  fes 
difcours;  figure  familielre  aux  Orientaux , 
&  qu'il  ne  faut  pas  toujours  prendre  à 
la  lettre  fclon  certak*  Docteurs  de  cet- 
te 


tè  (exe:  Ce  qui  a  fait  dire  â  on  Uir 
Jiilman  fpirituel  &  dévot  :  O  -vus  f»' 
me  C9nviex  â  jtmit  dis  délices  dû  Pâtâ* 
dtt  f  ce  nefi  pas  le  Paradis  '  que  je-  cher* 
che  ,  mais  fcMlement  la- face  deceim  qm^' 
fait  le  Paradis.  ] 

Quelque  foin^  que  prir  Mabmn^  d'à-    ' 
jufier  le  plan  de  fon  Paradis  aur  goûts 
dîfTérens'  dés   homméls  ,   entrejnrife   qui' 
nVtoit  pa^  aifée  ;  8e  comme  d*ailleuts 
il  n*igooroit  pas  qu*eA  matière  dé^  Reli-    , 
gion  ,    tout'  ce  qiii  porte    le  caraâére;  | 
de  nouveauté  eft  jultemént  fufpéâ»  'A    ; 
déclaré    dans    FAtcôran*    qu'il'   préterld 
nioins  annoncer  une  nouvelle  Ibi»  qt|e 
de  faire'  revivre   celle  que    Dieu  avoît 
donnée  à  Adam  8t  aux  premiers  '  hoti^ 
mes,  Sç-qui  par  Noé  Se  fes  defcéndans 
étbit    pafléè  a-  Abraham^  8c   à   Ifinaâ 
leurs  ancêtres  :  Loi,  dit  iî>  pltis  ancien- 
ne que  ni   celle  des  Jui&>  ni  celle  des 
Chrétiens.    If  ajoute  que  cette  tbi  quoi- 
que divine  avoit  ^té  altérée  8c  conom- 
puë  par  les  fuccefleuirs  des  Patriarches  , 

2ui  avoiefit  fubftittié  au  culte  du  vrai 
>ieu ,  des  Simulacres  8t  &s  Idoles,  dont 
ils  avoient  fait  robjet  de  leur. Religion; 
que  Dieu  pour  ramener  les  Bbrnffles  de 
Teurs  égaremens  ,  leur  avôit  envoyé  d'a- 
bord un  grand  Prophète ,  apdé*  Moyfe, 
qui  leur  avoir  donné  de  ft  part  une 
nouvelle  Loi ,  8c  que  ce  Prophète  avoir 
autouTé-  ia   MiiSon   par  des    miracks 

édar 


sifa  If  Al  tôiCkfi.         4ô> 
Ifcfetafnf  ;  maïs    qiie   le    Peulc    dlfraë! 
auquel  il  étoit  envoyé  ,  avoit  dans   la; 
fuite   des-  tems  préféré    à'  une  Loi   fî' 
Sainte  des  Traditions  hunnaines.  Se  que 
plufieurs    fois    cette   Nation    étoif   re- 
tombée dans   ridolâtrie.    Que  le   Sou- 
i^erain  Créateur  des  hommes ,   dans  des 
tems    mar<juez    par    fes    décrets    éter- 
nels ,   avoit  fufcité  un  fécond  Prophète 
plus    grand    que    Moyfe* ,    apelé    J  e- 
s'us  ,  Fils*  dé  Marie,   conçu  ,  dit-il ,- 
par  un  fouffiè  divin,  fatis  père  comme 
Adam,  &  dune  mère  toujours  Vierge; 
mais    que     quoic|ue    ce    nouveau    Pro^ 
phête  n'eût  publié   qu'une  Loi   remplie^ 
de  douceur  &  de  diarité,  8c  que  pour  là 
faire  recevoir  il'  eut  fait  i  la  face    de 
toute  la  Judée   des  miracles  furptenans  ;. 
cependant   fa  Miffion    malgré  tous   ce» 
miracles  n'avoir  pas  eu   un  fuccès  plus^ 
iieureux  que  celle  de   Movfe  ;  que  \èê- 
Tretre»  fie  les  Pharifiens  lavoient  vou--- 
tu  faire  mourir  ;  mais  que  dans  le  mo-* 
ment  idte^  fon-  firplice'  &  dé'fe  pa/lîon  ,- 
Dieu   ravoir  enlevé  au  Ciel  &  dérobé 
à  là  foreur  de"  fts  ennemis  r  autre  Fable' 
«ncore- empruntée  en  partie  de  la  cfoc- 
•trine  dh  Cérinthe.   Mahomet  ajoute  que 
fes    CHrétiens     depuis     fôn^    Afcenuon- 
avoient  altéré^  fa  Loi ,  qui  s'étoit  per- 
due par   dès  (auiTes  interprétations  ,  &- 
S 'elle  n*étoit  plus   Canonique.    Qu'en— 
f  Si9U'  l'avoit    envoyé   comme    foai 

dernier^' 
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dernier  Prophète  ;  8c  plus  grand  qolf 
Mbyfe  &  que  T  b  s  u  s ,  pour  purifier  l# 
Religion  des  Fables  (^ue  les  hommci 
fous  le  nom  de  Traditions  8c  de  Myfif 
tes  Y  avoient  introduites  ,  &  pour  leif 
rédiiitQ  tous  dans  Tunité  de  créance. & 
dans  robfervance  de  la  même£oi,  dont 
il  n'étbit  que  le  Miniflre  8&  le  Poneu^ 
des  ordres  du  Ciel. 

Ceft   de    ces   difierens  principes  qui 

rtiabile  impofteur  avoit  bâti  fon   fyâ&* 

nie.    Le  Juif  lui  avoit  fourni  celui  4ç 

fesciftence   d*un  feul    Dieu  »    maisfan^. 

multiplication  des  Perfonnes  v  tt  défend 

«!3^re(rément  dans  TAlcoran  ,  qu'on  at« 

tfibuë  à   Dieu  ni  fils»  ni  fille;  6c  par 

cette  défenfe   il    donne   Texclufion  aiuf 

trois    prétendues     DdefTes    des    Araber 

Idolâtres  »   8t  il  ruïne  eti  mênf>e^teits  le 

Myjfte're  de  la  Trinité  6c  le  mérite  de  k 

Paffion  dé  Jésus-Christ. 

ïïécoû-     Il   paroît  qifir  avoit  tiré  ^  ce;  ptètticf 

fldérerez  axiome  de  l'unité  de  Dieu  j,  des  paroles 

TOUS  ja-du  Deutérononie  oiiileft'dit:  fi^^v^t^f/- 

mais  c^vicratl ,  Tmre  Dieu  eft  un  ;  ce  qu*il  a  parodié 

Dieu  eft(>ar  ces  paroles  arabes  U  iUacb,  iltatâcb^ 

fcul&raiisiln'y  a  point  d'autre  Dieu  que  Bieu;6c 

poftèri-   pour    recommander    en  même  -  teras  (a 

«é.».  lou^MiiSon  ,  il  ajouté  dans  la  même  Lsmgue  r' 

foitDicu,<'«    Mâhammed   refouL    Et   Mahomet  eft 

îrca  nirenvoyé  de    Dieu  :  autres  paroles  vifî- 

fils  ni  fil-blement  copiées  d'après  celles  qu'on  lit 

U  auticdans  l'Evangiie  de  faint  Jean  :  :  Cefi-fd 

le 
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M  tfii  éternelU  y  qu'ils  vons  reconnoifen^  que  1er 
^ul  vrai  Dieu  y  &  Jefus-Chrift  que  vousQ^ns  de 
^/tv€\  envoyé  ^  &  quem  miÇfti  fiiium^  Ma- bien  qiû 
r&omet  pout  fe  concilier  les  Juifs  &  les  Tadorenr, 
j.Chrétiens  ,  empruntoit  également  des^quiolu 
Jsiics  âc  des  pafTâges  de  Tancien  âc  du  (ervenc 
nouveau  Teftament.       ^  Tes  Conw 

Ce  '  fut    par   complaiiance    pour    fes  mandc- 
eompatriotcs ,  &  fuMout  pour  les  Juifs  mens. 
Arabes,   qu'il   retint   Tufage  de  la  Cir-^/^.r.}5r: 
:concifîon  ,   quoique    dans   l'Alcoran   il^ers/^^gk 
n'en  foit  îFait  aucune  mention  ;  mais  de- 
-puis  plufieurs'  fiécles  cette  pratique  étoit 
'déjà  établie  indifféremment  parmi  la  plû^i 
ipart  des  Atabes. 

Origène  ,  qui  n'étoit  pas  éfoigné  de  nhmfip^ 
SArabie  ,  raportc  que  tous  les  Ifmaë- pi?/7ortf-- 
fites  <jui  habitent  cette  région  ,  &liescb.xf 
-£ont  circoncire  dès  qu'ils  font  fSLtve- Hift^Eccl^- 
nus  à  leur  treizième  année.  Saint  Jé^p^^^ioii- 
^&me  confirme  la  naême  diofe  dansQ»»  xq« 
An    Commentaire     fut     Jérémie»^    La- 

3 lus  grande  partie  de  ces  Peuples  t  dit-*^ 
,qui  environnent  la  Pâleftine»  obfer«^ 
vent  la  Circoncifion  ^  "^ais  principale^ 
aient  les  Egyptiens ,  les  Moabites  ,  8c 
ftout  le  païs  des  Sarrafihs  qui  habitent 
:dans  le»  folitudes  ,  c*eft-à-dire  ,  danr 
lès  deferts  de  T  Arabie.  Gè  qui  pourroir 
feire  préfumer  que  la  Religion  feule  n'é-- 
Éoit  pa«  le  motif  de^rétabliffement  de 
«et  ufage. 

Cependant  il-  eft  aâèz-  vrai^femblable 

que* 


que  Mahomet  ifa  recommandé  ËrdAf. 
concifion  ,  FabAinence  de  la  diair  ta  |' 
{Pourceau  8c  des  vïandes  &fibquéesy 
que  par  complaifance  pour  les'  Joia 
qu*ilvouIoit  attirer  dans^  la  Se^^mail 
quelques  Doreurs''  de  là  mêmie  Reli- 
gion ont  depuis  e^feigné  qti'il  n*a  adoot 
té  la  circ^ôncifiôn  que  pour  mieur  oi-' 
ferver^le  précepte  de  la  propreté  j  par 
lequel  il  eft  défendu  de  laifler  tombes 
de  Turine  fur  la  partie  de'  la  pead  qu'on' 
ictranche  exprès; 

A  l'égard  de  Tufage  du  vin  »  apsL* 
l^mment  que  Maboaiet  ne  llnterdk 
que  pour  relevet  la  perfeâion  de  fie 
nouvelle  Eoi.,  &  peut-être  qu'il  voulut' 
que  fes  difciples  euf&nt  cela  de  co^l^ 
ihun  avec  les  Récabites^  6c  lei  Naza* 
réens  qui  ne  bûvoient  aucune  liqueur 
qui  pût  envvrer.  D'antres  piétendetft 
qu'il  ne  défendait  l^fage  du  vin  que' 
pour  éviter  les  querelles  qui  naiflèiit 
fpuvent  au  milieu  des  plaifirs  de  la  ty» 
ble  :  outre  que  dans  un  pats  auffi  brw^ 
lànt  que  l*Arabie  ,  Teau  8t  les  Kqueut» 
j&fraîcniffântes  étoient  çeut-être  plui 
agre'abl'es  que  le  vin.  Mais  je  doute  que 
cet  article  de  fa-  Loi  eut  fait  fortune,  fl 
Mahomet  eût  commencé  fat  MiiEon  pat* 
lès  Peuples  du  Nord.  AbfhneT^voUi  't  dit 
ce  Légiflateur  à  fes  difciples,  du  vin  ,  dt 
puer  aux  jeux  de  ha:{ards  &  aux  échecs: 
4f^  fgH^  dn  mvmimi  du-  démon  four  ré"- 

pnMf 
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fSndti  la  haine  &  la  divifion  parmi  les 
hêmmes.t  pour  les  éleigner  de  la  prière  ^ 
i&    p0ur  .emfifber  dUnvfiqner   le    nom  de 

Ce  ''fut  des  Chrétiens  que  Mahomet 
rCmpipunta  Fufage  fréquent  de  la  prière 
,qu*il  fi^a  à  cinq  fois  par  jour ,  la  prati* 

3ue  du  jeune  de  Cs^r^noe  ^Jk  le  payement 
le  la  ^xn^e  ^de  fes  biens  ;  mais  ^qu*il 
détermina  en  faveur  des  pauvi^iss. 
If  Quoiqu'il  eut  condamné  févérement 
tout  culte  qui  ne.s*a4reflbit  pas  directe- 
ment JL  un  k^  Dieu ,  cependant  pour 
ne  pjas^  aliéner  tout-à-iait  IVprit  des 
Mecquois  ,  £^  ^^afin  de  les  j)rendre  par 
leur  Intérêt ,  U  fit^  un  précepte  particu- 
lier pour  ceux  qui  en  auroient  la  force 
&  le  moyen  »  du  péleriiîage  $iu  ^rand 
Temple  de  la  'Mecque  ,  après ,  dit-il, 
,qu'il  £sroit  purgé  d'Idoles  ;  ^  il  fit  cette 
ordonnance  »  parce  que  l'affluence  des 
J>élerins  produifoit  beaucoup  .d*arsent 
dans  un  païs  d'aiÛeurs  .ftériU'  Il  admit 
depuis  .en  faveur  des  Payens  certaine 
efpéce  de  prédeftination  mal  entendue 
lOC  peu  différente  ,de  ce  que  les  anciens 
apeloient  le  Deftin  ;  &  il  enfeignoit 
que  fi  le  n>omeiit  iatal  de  la  mort  d*un 
homme  n*étoit  pas  arrivé  ^  il  feroit 
auffi.en  fiireté.au  milieu.de  mille  , cépées 
nues  tournées  contre  lui ,  que  s'il  étoit 
feul  dans  fa  maifon  £c  dans  fon  lit^ 
Btinçifje  dont  fes  Xuccc^eurs  d^ns  l<;uri 

guerre^ 
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rguerres  ont  tiré  depuis  jde  grands 
tages  >  &  on  a  vu  plufieurs  fois  malgrf 
fimpreffion  que  fait  naturellement  b* 
péril ,  des  foldats  Mafaométans  fe  pfé*v 
.cipiter  gayement  dans  les  armes  de  leuft 
ennemis:  perfuadez  qu'ils  n'avoient  rieÉ^ 
à  craindre  dans  cette  occafion ,  s*ib  tHé*' 
toient  pas  prédefiinez  à  y  mourir.  U  s*i/^ 
f£s  pojff/ble ,  dit  Mahomet  dans  le  Chsh' 
pitre  Amram  y  qti'une  perfoxne  meure  /•' 
Tion  dans  le  tems  ftejcm  &  déterminé  fef' 
ie  décret  immuable  de  Dieu. 

Ce  mélange  adroit  M  ^iiSerentes  Re- 
ligions*,  dii  x:hacun  croyoit  entrevoit' 
des  traces  de  fa  première  créance ,  fô- 
duifit  plufieurs  perfonnesv  8c  Thabile  im- 
pofteur  ,  pour  établir  fes  erreurs,  em* 
prunta  des  Juifs  8c  des  Chrétiens  de 
grandes  vétitez  ,  8c  quelquefois  même 
la  pratique  de  grandes  vertus.  Si  no- 
tre divin  Sauveur  nous  a  recommandé 
en  termes  exprès  de  faire  du  bien  â  ceux 
même  qui  nous  perfécutent  ;  Maliomet 
à  fon  imitation  à  la  £n  du  Chapitre  àataI 
s'exprime  ainfi  :  Faites  du  bien  à  tous  i 
.8c  TAuteur  du  IHéchef^  un  de  fes  Commen- 
tateurs ,  raporte  que  Mahomet  ayant 
reçu  de  TAnge  Gabriel  <e  verfet ,  8c  lui 
en  ayant  demandé  rexplication  ,  iAngc 
y  fit  ce  Commentaire  :  Recherche^  celui 
qui  vous  chafie  ;  donne\  à  celui  qui  vous  a 
jSté  ;  pardonne^  â  celui  qui  vous  effffip 
.4ar  i>ieu  veut  que  nous  ^ittie^i  dans  vos. 
•  AmiS 


c«  a  à  't*  A  i  «  ô  R  A  ».  4àf 
illHS  les  Jemences  des  plus  grandes  vertus^ 
La  polygamie  &  la  pluralité  des 
fcft\mes  fiit  l'article  où  il  s'éloigna  le 
^lus  de  la  pureté  Ju  Chiiftianifme  ;  mai» 
9  avoit  ttouvé  les  Juifs  &  les  Arabes 
idolâtres  ,  en  pofleffion  de  cet  ufage« 
Ainfi  il  permit  àfes  difciples  de  pouvoir 
époufer  en  même-tems  jufqu*^  quatre 
^Mnrpes  légitimes;  &  comme  ce  Légit^/^,^^  '^ 
.lateur  ne  fe  croyoit  pas  obligé  de  plier 
ifous  la  l»oi  qui  etoit  fon  ouvrage,  il  prit 
^u  moins  quinze  femmes;  d'autres  di- 
fcnt  vingt  &  une,  Cétoit  fa  paffion  fa- 
vorite :  il  en  fait  lui-même  l'aveu ,  ôc  H 
fdéclare  que  de  tous  les  plaifirs ,  il  n'étott 
ttouché  que  des  odeurs  agréables ,  &  du 
commerce  des  belles  fenimcs.    Deus  po-^         - 

.rfbus  &  in  muliejribus  ,  ainu  que   le  ra- 

forte  le  fçavant  Maraccy  Confelfeur  du 
âpe  Innocent  XI.  le  derjnier  &  le  plus 
^dèle  Tradufteur  que  nous  ayons  de 
L'AIcoran. 

Cependant  •malgré  fa  complaifancc 
.jpour  fa  propre  inclination  8c  pour  celle 
de.  fes  concitoyens  ,  Maliomet  éprouva 
une  grande  réuflance  de  la  part  du  Ma- 
j^ifbrat  de  le  Mecque  8?;  à^s  principaux 
!de  fa  Tribu.  On  voit  dans  ie  Chapitre 
iringt-cing  de  FAlcoran  ,  qu'on  ie  trai- 
toit  publiquement  dimpofteur  ,  8c  que 
joi  plupart  des  Corifiens  difoient  haute- 
dpdent  ^up  fbn  JLJvre  n'^étoît  ijunin  tiflu  de  "^ 

fables  9 


f  SE'able,»  (bit  de  ion  invention  ,  ou  Ml 

rpac  le  fecours  dTautxes  inapofteurs  ;al 
^dans.Le  Chapitre  4  6.  il  .déugne  particB-l 
liérement  celui  qui  étoit  foupçonné  (fctl 
ctie  TAuteuc.  Je  fçasy  <lit-il  en  padafltj 
.de  lui-même^  quM  dira  qu*im  bmutX 
rfâ.  enfiigMjé  l'Mcora»;  mia/i  »  ^]oute-t*iI|| 
celui  qu'ils  ftitendent  en  être  l*Aute»tpA 
.cretf  eft  Pjerfan  de  naijjunee  ^  ^  furie  ie  ' 
langage  de  ia  Rerfe  ;  au  lieu  que  l'Mara 
.tft  écrit  en  Arabe  &  rempli  d^.inflruBieii  &  ' 
d'éloquence.  I^*liabile  smpofleur  ,  pour  ne 

Î>as  perdre  le  mérite  de  ion  ouvrage,  ne 
e  fervit  dans  la  compofition  >  oue  de 
deux  jBt-rangers  ,  Tun  Grec  ,  ,&  ïautrc 
Perfan,  gui  à  peine  entendoiem  TAxa» 
\>t  9  &  encore  pour  fe  dé&ire  d*un  tÀ> 
moin  incommode,  on  prétend  qu'il  fit 
..depuis  périr  Je  premier^  qui  y  avoit  eo 
je  plus  de  part. 

Ce  qui  rjernbarrafToît  le  plus ,  c'eft  que 
]es  Habitans  les  plus  fenfez  de  la  Mto 
que  lui  demandoient  pour  caution  de  b 
nouvelle  dodrine  ,  qu*il  Tautorifat  pat 
des  miracles,  les  Lettres  de  créance  les 

Î lus  certaines  pour  unProph&e.  Moyfei 
efus  &  les  autres  Prophètes  ,  lui  di^ 
<Vi»M-ibient-ils.,  de  ton  propre  aveu,  ont  feit 
.aureni  -^^^  miracles  éclatans  pour  pmuver  leur 
]crat.  1.  MMion  :  pourquoi  fi  tu  es  Prophète,  8ç 
.eontra  4>lus  grand  queux  ,  ne  jFais-tu  pas  de 
J»fiii[;aw«-feînblables  merveilles, 
^gf/U  ^'^^  ^  ^ébartîiffcr  d'un  pbjeaion  Q 

frcffantc. 


^^d&nte  »  il  fe  tournoit  de  tous  côtéz. 

^TTantôt    il  leur  difoit  que    les  miracles 
jrenans  de  Ja  main  toute  -  puifTante  de 
Dieu  ,  les  Aommes  ne  pou  voient   pas^^«f.^. 
jjgpivoir  le    tcms  qu'il    avoit  déterminé  .;, 

pour  les  faire  paroitre  ;  tantôt  il  leur 
feprochoit  jQue  quand  ils  verroient   des 
fniracles  >  Us  ne  fe  convertîroient  pas; 
^•ailleurs   que  Xa    Miifion    n'étoit    que 
pour  leur  annoncer  Jâ  parole  de  Dieu 
telle  qu'il  l*avoit  reçue  de  l'Ange  Ga- 
briel ,  fie  il  ajoûtoit  que  le  plus  grand 
4e   tous    les    xniracles    étoit    TAlcoraQ 
même  ,  fi  parfait  dans'^outes  Ces  parties,     Pêcôc^ 
Qu'il  ne  pouvoit  être  rouvrag.e  des  hom' Spec.Hifi 
mes  les  plus  fçavàns  ,  ni  même  des  dé-^''^*-  p. 
.inons  ,  &  encore  moins  d  un  fîmple  par-  ip-   i. 
iiculier  comme  lui  ,  qui  n'avoit  jamais  ipi.i^/^, 
fçù  lire  &  éicrirc  ^  .    .  ^.  x.  io« 

Mais   Ifi  Magiâra^    de  la  Mecque  nç&  17. 
«'étant  point  payé  de  fi  foibles  raifons^^/f.r.17. 
pii  rimpofteur  aportoit  pour  preuve  ceEimacm 
qui  étoit  en  queftîon  :  &  d'ailleurs  le  foupr  /.  1 .  ^^  i^ 
^onnant  de  plus  hauts  defleins  ,  &  de  fe 
•  «vouloir  faire  le  tyran  de  fon  pais  ,  îp 
profcrivit  comme  ua  féditieux,  &  Tobl^ 
jgea  de  fortir  de  la  Mecque. 

Mahomet  vit  bien  que  car  ïa  voye 
Xeule  de  la  perXuafîon  il  ne  viendroit  p^ 
^  bout  de  fes  projets  ambitieux  ;  ainfî 
il  réfolut  d'avoir  recours  aux  armes  .; 
gc  pour  autorifer  cette  démarche  ,  il 
42e  manqua  pa$  à  foo  ordinaire  d  ap^.- 
pmê  y.  S  Ut 


fer  le  Gd  à  £911  iecoots.  Et  auffi-tôt  i( 

rublia  panni  ta  Difdples  que  TAngc  Ga- 
hâ  loi  avok  âporte  une  ^pée  de  la  paît 
de  Dieu ,  avec  ordre  de  fbmnettie  par  h 
j^^^fiDrce   des  armes  ceux   qui   lefufauicnt 
dembfraflcr  (a  doârine. 

n  comnieiiça  cette  guem  de  IcK* 
^on  far  piDer  des  Caravanes.  Le  hm 
fin  qui  a  tant  de  diarmes  pour  les  Ai» 
l>es  9  en  attira  un  erand  nombre  fini 
l'es  ôofeignes  :  avec  leur  fecoois  il  a* 
^ragea  la  Campagne  ,  fiuprît  des  Char 
féaux  »  emporta  même  des  Villes;  kcm 
^ûiànt  d'abord  le  métier  de  bnpndt 
il  aprit  inlenfi>lcment  c^oî'  de  ooor 
quérant. 

n  ne  &ut  point  diercher  ailleuR  h 
icanfe  des  progrès  (étonnans  que  cent 
Seâe  fit  en  peu  de  tems  dans  FArahie: 
Bc  aparemment  que  fi  Mahomet  Teût 
pu  prévoir ,  il  fe  feroit  épargné  la  peine 
de  torger  tant  de  révélations  ,  oc  de 
rajufier  enfemble  plufieurs  pièces  dé- 
tachées du  Judaïfme  &  du  ChriftianiA 
me.  On  fçait  qu'en  moins  de  onre  ans  9 
|e  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie 
àcs  trois  Arabies  ;  le  fiiccès  de  (es  ar- 
mes paila  fes  premiers  projets  ;  la  fi}c- 
f  jre  le  mena  plus  loin  qu'il  n'avoit  ofé 
efpérer.  ^lais  comme  ces  guerres  *  fef 
xronquêtes  ,  8c  celles  de  fes  Succeflènis 
ne  lont  pomt  de  mon  fujet,  je^mepon- 
^cterai  de  dire  qu^il  unit  le  ^aserdoct 
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ne  TEmpire  ;  que  Tes  Dilciples  furent 
ss  premiers  Aijets  ;  (|u*il  força  les  au-? 
res  è  fe  foumettre  a  fa  domination  ^ 
[ue  fès  atmes  furent  les  fondemens  de 
i  nouvelle  Religion  ^  8c  qu'il  né  les  prit 
Il  aparence  que  pour  rétablir  plus 
ïomptement.  Ceft  fous  ce  même  pré-^^ 
exfe  que  fes  SuccefTeurs  fe  font  empa-  ^ 
ez  de  TAfie ,  de  fAflFrique  &  d*une  par- 
ie de  r£urope  ;  &  juiqu*oîi  n*auroient« 
Is  point  étendu  leurs  conquêtes ,  fi  Dieu 
Tavoit  opofé  à  leY::rs  armes  le  cou- 
agè  intrépide  des  Chevaliers  de  faint 
-e^n  de  Jerufalem  ,  qui  depuis  plufîeurs 
iédes  fervent  de  boulevard  à  toute  la 
Chrétienté  ? 

Les  Arabes  furent  Iw  premiers  peu- 
>les  de  TAfie  qui  embraiférent  la  Reli- 
tfon  de  Mahomet ,  les  uns  par  la  crain« 
€  de  fa  puiffance  ,  d*autres  entraînez 
>ar  la  contagion  de  Texemple  ,  quel- 
|ùes-uns  féduits  par  Tapas  des  volûp« 
cz  ;  &  il  y  en  eut  qui  le  lailférent  tou- 
:her  à  fon  âoquencç  ,  &  à  certaines  ex- 
>re(£ons  pathétiques  répandues  foit  dans 
es  fermons  9  loit  en  di£Férens  endroits 
le  TAIcoran.  \ 

On  y  trouve  à  la  vérité  de  grand*; 
Kux  communs  fur  la  Majefté  de  Dieu , 
ar  fa  puiffance ,  fur  fa  bonté ,  &  fur  Tin- 
;ratitude  des  hommes  ;  mais  les  difeour« 
ju'il  en  fait  ,  font  fans  preuves  ,  fans 
laifoa  «  faus  Qr4re  .&  fans  fuite,  &  on 
S'z  n'a 


jff*  O  l'è'C  •  V  A.  «. 

A!a  pas  de  peine  à  s'apercevoir  que  A 

j^*on  apelle  TAlcoran  ou  le  Livre  ;pat, 

^excélence  ,  comme  parlent  les  Anfoi 

n'efl  que  l'ouvr^^e  4Iun  fof^ûftcj  tf,fin$ 

4e'clamateur. 

Oh  ne  peut  pas  mtoe  dire  que  cet 
Ouvrage  rioit  «in  contexte  fuivi  &&i^ 
^n  mêffie-tems  ;  on  y  trouve  des  varia* 
«itions  8c  des  çfaangemens  JTelon  que  l'A»  . 
'tti^'  étoil  agité  p.ar  de  nouvelles  fft 
fions  ,  ou  entraîné  par  de  nouveaux  hr 
«érèts.  Pans  Jle  Chapitre  qpiatrc  »  il  e$ 
expreffément  défendu  <qu*aucun  boaaae 
vdpoufe  la  fenime  d>in  autre  honnse  vir 
vaut  ;  malbeureufement  il  jetta  les  ycui: 
fur  Zaïnab  femme  de  Zaïb  fon  aman- 
^i  ;  elle  lui  plut  «  8c  pour  Vépoukt'i 
,obljgea  fon  domefiique  par  des  bien« 
faits  extraordinaires  de  la  répudier,  2{p 
il  répoufa  aufC-tôr.  Ce  marché  &  ce 
X^ommerce  indigne  entre  le  fùaitre  8c  foo 
domeûique ,  fcandalifa  la  plupart  de  fes 
Spedlateurs:  pour  calmer  leurs  mumiih 
r€s  8c^  au  préjudice  de  la  Loi  qu'il  avoit 
^ui-même  annoncée ,  il  paroit  un^  addi* 
fion  au  3g.  Chapitre  de^  TAlcoran'^où 
Dieu  déclare  qu'il  a  marié  Zaïnab  avec 
Mahomet  ;  8c  cette  femnfie  fiére  de  cette 
jrévélation  înfultoit  aux  autres  femmes 
du  Prophète  ,  8c  prétendoit  la  préférence 
fur  ce  xiu'elle  avoit  été  ,  difoit-elle  , 
mariée  parjun  ordre  exprès  du  Ciel;  au 
Jlieu  que /:e  n'ptoicm  j^ue  <Jw  hptnmet 
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%ii'  avblent  fait  le  mariage  dé  fes  xi^ 
cae0es. 

'  Outre  tontes  <îés  femmes  qui  eoni-'' 
';^feient  le  férail  du  Prophète ,  il  avoit 
■oans  fa  maifôn  une  jeune  Efclave  d'une' 
irSTref beauté,  apclée  Marie, âgée  de  quin- 
te àtï$ ,  £rj|V»tieiine  de  nai^Tance ,  &  ch^é^ 
tienne  de  Religion  i  on  priétehd  gue  .le 
Gouverneur  d'Egypte  en  avôit  fait  pre- 
fent  à  MaKortIét.  Le  faux  Prophète  eA 
devint  amoureux  ,  &  il  ftit  furpris  pat 
deux  de  fes  femmes  dans  un  commercé 
criminel;  elles  firent  beaucoup  de  bruit; 
cet  éclat  pouvoît  nuire  à  la  réputation 
du  Prophète  ;  le  Ciel  vient  auffrtôt  à  fort' 
lècours  ,  &  par  und  nouvelle  révélatioii 
qu'on  trouve  au  Chapitre  66,  Dieu  per* 
tttet  à  Mahomet  8c  à  tous  Us  Mufulmans 
d'habiter  avee  leurs  Efolaves  Malgré  leuri 
femmes.  O^PnfpbStel  fait- il  dire  à  Dieu» 
fùurqiêoi  ,  de  peur  de  déplaire  à  tes  fem*' 
mes ,  te  prives^tu  du  plaifir  que  Dieu  fa  ac^  ' 
têrdéi  Le  fcëléràt  Commença  par  com^  AlCtC.66. 
fùttxit  Te  crime  r  Se  il  en  fit  venir  depuis  De  U 
fa  difpeiife  du  CkK  prohibî^ 

Je  n'ai  raporté  ces  deux  exemples  i ion. 
parmi  un  grand  nombre  d*autres  ,  que 
'pout  hïtt  voir  qu'il  fe  trouve  dans  TAl- 
cotan ,  &  dans  ce  Livre  éniané  du  Trône 
Ah  Dieu  ,  à  ce  que  difent  les  Mahomé^ 
tans  ,  des  articles  opofez*  &  contradic« 
itoires  ,  fie  on  en  compte  prèâ  de  cent 
^Ôi^ante»  Les  Mahométans  tâchenir' 
S  |.  d'échar 
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d*ëcliaf>tv  à  cette  objeââqn  9  en  iS6a$ 
que  Dieu  a^ant  jugé  à  propos  d*abfQ«r 
certain»  articles,  7  en  avoit  depuis nuK 
ftitué  d'autres  ^  mais  oa  peut  remarijoer 
dans  le  texte»  que  non- feulement  fun  & 
Tautre  articles  v  font  confenre2 ,  mais 
encore  que  le  (ubftitué  eft  fou  vent  placé 
devant  celui  même  qui  doit  être  abroger 
ce  <iui  caufe  une  étrange  confufion ,  i 
noins  que  pour  fauver  cette  tranipoiitioit 
on  ne  veiîiUe  dire  que  cela  eft  arrivé  « 
par  la  mani<5re  dont  TAlcoran  avoit  énr 
écrit  fur  des  feiiilfes  féparées  ,  &  qu'ot^ 
tu  contentoit  anciennement  de  rouler  le$ 
unes  fur  les  autres  fans  les  coudre  enfenv- 
bie  Se  de  fuite  :  ce  qui  a  pu  cauferledér 
langement  des  différens  Cnapitreç. 

Après  la  mort  de  Mahomet  >  AbiK 
bekre  fon  beau-pere  6c  fon  Succefleur  , 
ramafla  ces  différentes  feuilles  féparéqs  « 
les  rétablit  dans  Tordre  qu'il  crut  jr.  con- 
venir ,  6c  fuivant  Favis  de  ceux  dès  dif^ 
ciples  de  Mahomet  qui  avoient  été  les 
plus  aflidus  à  fes  difcours ,  il  en  fit  un  re« 
cuëil ,  6c  on  en  confia  le  dépôt  à  HapUil 
fille  d'Omar  »  6c  une  des  femmes  veuves 
du  Prophète. 

Cela  n*empêcjia  pas  qu'il  ne  fe  ré* 
pandit  dans  les  Provinces  des  exemplair 
resi  de  ce  Livre  »  très-différens  les  uns^ 
des  autres.  I^s  Peuples  de  THyerack- 
Ârafy  ,  qui  eft  Tancienne  Chaînée  ^.SC 
ks  Syxienii  >  foutepioient  que  Içpis  exer^r 

phires^ 


affaires ,  quoique  ojpofez  en  pluiieurs  ar* 
Hcles ,  étoient  les  teuU  autentiques.  Ces^ 
4ifputey  obUeécent  le  Calife  Otman  ttoi^ 
fiéme  fucceficur  de  Mahomet  ,  de  conr 
fulter  roriginàt  d'Abubefae ,  fi  on  peut 
donner  le  nom  d'original  à  un  Livre  qu'il 
ivoit  compilé  lui-même  >  auquel  il  avoil; 
ajouté ,  ou  dont  il  avoit  retranché  ce  qu'il- 
jugeoit  à  propos ,'  ôc  fuivant  l'avis  de  ceuif 
qui  fe  vantoient  d'avoir  rétenu  des  dîC- 
éours  de  Mahomet ,  par  le  fccours  de  Ipup 
mémoire ,  la  plupart  des  paffages  de  l' Al-- 
coran.  Otman  ne  lailfa  pas  d*en  faire  faî-  - 
jre  plufieurs  copies  gu'il.difttibua  dans  les' 
Provinces  Màéonictanes  ,  8c  il  fit  brûler 
comme  apocryphes  les  autres  excmplai-^ 
res  qui  lui  tombèrent  cintre  les  mains. 

Cependant  malgré  cette  révifîon  d^' 
FAlcoran  ,  &  quoiqu'il  eut  palfé  pat 
tant  de  naaks.apliquées.  à  le  corriger  ^ 
il  Y  eut  encore  ^es  Nations  entières ,  qui 
ne  purent  fe  téioudre  à  admettre  comme 
Canoniques  >  quelques  Surats  ou  Chapi- 
tres qu'ils  foupçonnôient  d'être  inter- 
pelez par  les  Révifeurs.  Les  Perfan» ,  let^ 
Indiens  ,  &  ceux  de  la  Côte  de  Coroman- 
del ,  &  les  autres  Se6tateurs  d'Aly  rejet-^ 
tenf  conimc  apocryphes  plufieurs  verfetr 
que  les  Turcs  admettent  dans  leur  c»-* 
fion;  ce  quileur  a&it  donner  ^  le  non) 
de  Schntes\  au  lieu  que  les  Turcs, les 
Mogolois  ,  les  Arabes  &  les  Africains 
tjfii  iuiV'Cat  la  Doctrine  ou  le  Commen- 
S  4  taire^ 
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taàtt  d'Abu6ekre  ,  Se  qui  fe  legardJaf 
comme  les  feuts  onhodoxes  >  pienneiû: 
k  nom  de  Smmites.  Mais  à  oda  près  ks 
uns  &  les  autres  ont  pour  ce  lavré  on 
lefpcd  fi  profiDod  ,  ^  il  apioc&e  de  FI- 
doUtrie  ;  il  y  en  a  qui  en  portent  toûjomi 
§ux  eux  des  Verfets  ,  &  même  des  Cba^ 
pitres  entiers  comme  de  fiirs  préfeiva* 
cifi  contre  tous  les  accidens  de  la  vie; 
ks  Princes  &  les  Grands  enricfaiâent  k 
couverture  de  leur  Alcoran  de  perles  6C 
de  diamans. 
'MMii.  Tavemier  dans  la  relation  de  fit 
voyages  ,  raporte  que  le^  Grand^Mo^ef 
de  fon  tems  en  envoya  un  exemplaire 
à  la  Mecque  ,  dont  la  couverture  étoit 
cftimée  douzer  cens  mille  livres  ,  8c 
qu*au  milieu  il  y  avoit  un  diaiviant  qû^ 

!)e(oit  feul  cent  trois  karats.    Telle  eft 
a  vénération  que  les  Infidèles  ont  pour 
ce  Livre  ,  quoiiQie  rempli  de  fisibles:  tant 
il  eft  vrai  que  le  faux  merveilleux  a  de 
grands   attraits    pour    refprit    humain  9 
pendant  ^u*bn  néglige  la  leâure  de  noi 
Livres  faints^Te  dépôt  facré  des  vérités 
révélées ,  &  dans  lefauels  9  bien  plus  io* 
rement  que  dans  rAlcorarr  ,  on  trouve 
rHiftoire  certaine    des    premien  fiédel- 
du  monde  ,  des  fages  maximes  pour  b 
conduite   de  la   vie  prefente  >  des  pro-' 
meâes  infdiillibles  »  fk  des  gages  afliiref' 
pour  l'éternité. 

riïï  du  Pffc9ur$fnrfAtc9rani 
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JDISSERTATION 

^  fujet  Je  dinx  nifimèni  cmmforaim 
&  ofiginanXf  &  qui  raf orient  le  même 
f/tit  »  mais  revêtu  de  circonflances  très^- 
différentes',  &  qui  en  changent  entière-^ 
ment  reJfJct^- 

eEux  qui   entircprehricnt  dé  pair:     Voyhf 
courir  refpacc  immenfe  de  THif-  lê  y.  u-r 
toirè ,  rencontrent  fouvent  fur  leur  y  jç  jc 
toute  des  écïUëils  dont  on  ne  peut'  guérescttte  Hifi  - 
ft  tirer,  qu'eif  ttnâftt  toujours  fa;  fonde tolrc  p; 
à  la  rtiain ,  &  avecr  le  fecburs  de  la  criti-,j^.  ^: 
que,  qu*un  fege  Ecrivain  doitcènfultorfuivantcr' 
i  tons  môniens,  comme  la  boufS^le  fidù  j«To»^ 
fféceflaire  dkns  Cette  eipéce  de  rizyigk'ta^i 
tion.    Peribnncr  n'ignore  que  cet  aat-, 
Côrariie  te  autres^  fcienceaki  cft  conduit; 

Bir   des  principe$  &  par  des  régies  qàî^ 
L  font  particulières.  On  nous  propofe" 
pour'  ta  premier»-  de  n'avancer    aucun* 
tait  autant  que  ceta*fe   peut r  que  fiiif^ 
H  témoignage^  As  hiftoriens  contcrtipd- 
:  tains*  &  originaux  :  c'eft  ce  témo^afffî^ 
qui  établît  là  fâteté  &  la  confianeè*  du' 
Ee6kcur.    Mais    fi  ces    anciens   Auteurs* 
tfune  égale  autorité  >    rapbrtent  diffiS^-- 
«WHAent  le  même  £uit  »  par  quelle  ré*- 
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glc  un  Ecrivain  poftérïeur  fe  poorra-t'i 
déterminer  ;  quel  motif  fixera  ion  choix  ,r 
&  auqncl  4es  dei^  hiftpriens  dpnnjra- 
t'il  la  préférence.  ■   '^ 

Oeft  précifément  l'embarras  oh  je 
me  fuis  trouvé  en  écrivant  dans  moa 
feptiéme  Livre  la  manière  dont  le  Prin^ 
ce  Gem  ou  Zizim  ,  fils  de  Mabomet  IL 
fut  reçu  dans  Tlfle  de  Rhodes  par.  le 
Grand-Maitre  &  les  Chevaliers  de  (aint 
Jean.  Pour  me  conduire  dans  ma  nat« 
ration, f ai  cherché  des  hiftoriens  con- 
temporains &  originaux  :  j'en  ai  troo|ré 
deux  aufipiels  on  ne  peut  difputer  ce£|e 
qualité  ;  mais  qui  font  .  très  -  opofe^ 
dans  la  relation  du  même  &it.  Le  pre- 
mier eft  Guillaume  Caourfih,Vice-Chai^ 
celier  de  TOrdre  ,  de  Tautre  GmUaume 
de  Jaligni  ,  Secrétaire  de  Pierre  dff 
fiourbon ,  fécond  du  nom  ,  Seigneur  é» 
Beaujeu ,  qui  au  préjudice  du  Duc  d'Or- 
léans héritier  préfomptif  de  la  Couronir 
ne  9  s*empara  du  Gouvernement,  6c  fous 
lequel  fe  paflerent  la  plupart  des  a£faires 
que  fon  Secrétaire  a  décrites.  Il  s'agit 
uniquement  entre  ces*  deux  écrivains  dr 
fçavoir ,  fi  après  la  mort  de  Mahomet  IL 
le  Prince  Zizim  fbn  fils-  cherchant  un 
afyle  contre  la  puiflance  dé  fi>n  ftete 
Bajazet  ,  qui  vouloir  le  faire  périr  ;  ff 
dis-je ,  ce  malheureux  Prince  demanda 
au  Grand-Maitre  de  Rhodes  une  retraite 
dans  fes  Etats  »  fie  ua  Sauf-conduit  pou^ 
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if  rendre  &  en  fortir  quand  il  Juî  plai^, 
foh  ,  &  fi  ce  Sauf-cotiiduit  lui  fu^  en<^ 
VOj^é  avec  une  Ëfcadre  de  '  YaiiTeauif 
pour  lui  fervîr  d*efcoite  ,'  âinfî*  que  le' 
l^fforte  Capurfin  ,  ou  s  il  ne  fe.  jett2( 
dans  le  Port  de  Rhodes ,  6c  ne  s'expofa( 
à  être  fait  prifonnier  de  Guerte  par  les/ 
Chevaliers  ,  que  pour  éviter  d'être  priî^ 
par  les  Galères  du  Sultan  fon  frère ,  donV 
il.fe  voyoit  environné  de  tous  cotez  ,; 
âipfi  que  raporte  Jalîgni,  qui  ptàfencf 
que  le  Crand- Maître  &  les  Chevalier^*  * 
saiiurérent  dé  fa  perfonne  »  efférani  » 
dit-il  ,  en  bien  fairt  Itur  profit. 

Selon  =  Caourfin  ,   Zizim  n'étoît'  qa^^ 
te  cadet  de  Bajazet  ;  mais  il  dît^que  cç- 
Prînce  prétendoit  à  la  couronne  comme '^ 
éifant  né  dans  ta  pourpre,  8c  depuis  quç* 
FEmpereur    Mahomet    fpii^    Père    étpîf- 
parvenu  à  FEmpire  :  -  au  lieu  c|àe  Baja^- 
srét  >  quoique*  pKis  âgé ,  n'étoit  né  que 
dtans  le  tenif  qti'Amurat  II.  régftpit,  Sç- 
^e  MahPniet  éeoit  encore  fihiple  par- 
ticulier rpàteor  ,  fait-H   dire  à   Zizim,- 
ffatrem  pftks   rn  luçcm  pYodujf'ç  :  fed  patrt- 
eft  genitUi  non  rege.    Jajli^i  au  contrains* 
W  nettemeiTt    que    Zizim  étoit  Mni^ 
'  Ëe'  Vïcè-Chànceli^r  ajoute  que  Z^i^ii^^ 
sj^ànr;  perdu  deux   Batailles  contre  fpii^ 
freré  :   qu'ayant    mandie    inutilement  Iç' 
accours  du  Soudan  d'Egypte  ,  &.qtie  |ç-\ 
trouvant  fans  Troupes  &C  errant  au  mîf-   . 
Qeude  iesi  propres:  Etats  >  &^  parmi  m^ 
^    '    '   S^  locheri^ 
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iùdktt  da  mont-Taurus  ,  il'  avoit  éti 
réduit  à  chercfa^^r  un  afile  dans  llllé  dé 
Rhodes;  qu*il  avoir  envoyas  désAmbaf* 
fadeurs  au  Gnind-Màttre  pQàt  lui  de^ 
ittander  un  Sauf- conduit  y,  Ffdem  f^bUm 
iam  implorât^  dirent  ces  Ambàfladêuts  i 
d^Aubùfibn,  quâtutns  in  véfiriKm  àitimiitwk 
f9teat  aditus.  UHsftorien  continuant  & 
narration  ,  dit  que  lé  Grand-Maître  lui- 
tnvoya  ce  Sauf-condùit  »  pouK'popvoîç 
,  chtret  Sc^fortir  de  fes  Etat^  en  toute  li- 
berté &  dam  la  forme  que  fé»  Ambafla*»* 
deurs  defirérent. 

On  a  vu 'dans  le  Livre  VI  T.*  jpie  fé 
Grand  Miàître  renvoya  ces  Mihifties  ^ 
avicc  une  p^uifTahte  efcorte  pour  con» 
dtlire  le  Prince  dans  Tlile  dé  Rhodes  : 
firmatus  aniïn^  ,  dit  Caoùrffn  »  lunHm 
fpnfcendit  y  &  Hferofûlimwmm'  É^mtfoà 
fde$  fe  commttit':  it  fe  livre  ,  dft  cet 
Hiftorieil  %  à  là  foi  dés  Chevaliers  de 
fâiht  Jean  de  Jérufàlem.  Zùniga  Grand- 
Frieuf  de  Caftille  , -lui  donnant  la  main 

i>our  le  faire  entrer  dans  fon  bord ,  St 
îii  adreifant  la  parole  :  Nous  vous  re* 
cevons  ,  Seigneur  »  lui  dit- il/,  comme 
notre  Hôte,  {Se  non  pas  comme- un  eiï- 
nemi  :  71?  excfpmus  ut  bû\pium ,  non  Mf 
boftem.  Ce  qui  lui  fut  con&mé  par  le 
Grând-Màître ,  qui  Kii  dit  en  Tabor- 
dant  :  Puifque  vous  entrez  dans  nor 
Etats  comme  notre  ami  &  notre  hôte* 
it  eS  bien  jufte  que  nous*  vous  rendions 
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ftnw  Tes  devoirs  de  rhofpitàlité  :  71»  «r 
hâfpis  &  Amiens  accedity  jUra  quidem  bof? 
fftir  ut  ftétheamut  decenfjft. 

Mkis  fe  ttaîté^que  te  Grau  J- Maître  tjf 
depuis  arec  ît'  Sultan  Sajazet ,  deitientxt 
Bien- tôt  unf  procédié  d*abord- fi  généreux  *^ 
car  lès  Chevaliers   convinrent   avec   c6 
Sultan,  moyennant  une  penlTon  de  qua^r    . 
xante^cinq,  mille  dùcuts  d'or  9  de  retenir 
en  leur  pouvoir  Zizim  ,  de  Fempêchet 
de  troubfer  le  Sultan  fon  ftere  dans  là' 
joiiiflance  8c  It  gouvernement  de  l'Em- 
pire 9  tant  que  &  fonr  c6té  il'  ne  porter 
roit  pas  fes  arme^  contre  Ièur$  Etass  it 
contre'   ceux     des    Princes    CHrétiensi  ^-  ,  .- 
Caoutfin,  ôc  a]^èr  lui  fè  Peré  Bouhours>  Hîitoiflr 
pour  couvrir  nnjuftice  &  la  honte  d-utf<^c  P^c'^ 
pareil  traité ,  fait  au  préjudice  du  Sau^d'Aubufr- 
conduit  que  \é  Grand  Maître  8c  l'Ordre  fon^ 
avoient  envoyé''^ au  Prince  Zizim,  pré- 
tcndbnr,  qu'en'  demandant  le  Sauf-con- 
dùit,  il  s'étoit  engagé  à  fiïivre'efi  toutes" 
diofes'  Tes   confeiU   dit    Grand-Maitre  ^• 

?ne  ce  ne  ftt  ou'à'cetre  condition  que  le 
auf- conduit  rat  expédié':  outre  cela^* 
que  Zizim"  avoit'dbnné  au  Gfand-4VIai- 
tte  une  procuration'  rtèj- ample  pour 
traiter  avec  lès  Turcs  comm»  Son  lui 
ftmbferoit ,  8c  que  c^éft  ,  dît  lé  Père  Bbu-- 
Eours  ,  en:  vertu  de'  cette  procuration  » 

Sic  .le  Grand- Maître-  avoir  fiait  cntjeï 
izim  dans  le  traité^  de  paix. 
Pooc  ce  qui  regarde  9  ajoutent  ces^ 

deu» 
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deux  Hiftoriens  ,  les  quarante  oo"  qntf» 
mnte-cinq  mille  ducats  ,  dont  les  genr 
mal  inteAtionnez  faifeient  Un  crime  i 
tout  rOcdrç ,  il  e&  certain  que  }*ârgent 
en*on  reçut  de  Bajazet  fut  eniployé  ^ 
^entretien  4^  Zii^m  :  8c  Ie.Gxând-Mai> 
tre>  bien  loin  d*en  tirer  quelque  profit, 
y  ajouta  de  fon  revenu  :  ce  (^i  te  peut 
voir  aifément ,  fi  on  confidére  la  RUk 
gnifîcence  Royale  avec  laquelle  le  Pria* 
ce   Ottoman  ftit   toujours    traité  ,  faai 

girler  des  dëpenfes   infinies .  qu'il  âllut 
tre  i  fon  pçca'fîôn,  fojt  en  envo]fant| 
foit  en  recevant  des  Ambafladeurs. 

Mais  on  peut  répondre  à  ce&  deux 
Hiftoriens  »  que  fupofé  ,  comme  ils 
favancent,  que  lé  Prince  Turc-,  pont 
obtenir  le  Sauf-conduit ,  fe  fût  founii 
à  fuivre  en  toutes  chofes  Favis  8c  les 
ordres  du  Grand-Maitre  ,  cette  fournit 
fibn  8c  cet  engagement  prétendu  ne 
pouvoient  jamais  avoir  été  ftipulez  ay 
préjudice  de  la  liberté  du  Prince,  ruai; 
que  objet  ,  8c  le  principal  motif  du 
Siauf-conduit  :  autrement  c'étoit  le  dé;' 
tiruire  en  le  demandant  à  une  pareillç 
condition.  Ce  qu'on  allègue  d*une  pro* 
curatibn  que  le  même  Zizim  aybit  doDr 
née  au  Grand-Maître  >  parott  une  raifon 
auiE  frivole.  Ce  Prince  ,  à  les. en  croire, 
avoir  donné  une  procuration  au  Grand? 
J^aître ,  pour  traiter  en  fon  nom  avec  le 
Grand-$eigneur  fon  frere>'  8c  le  Proc»^ 
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\fettt  fe  fait  un  titre  de  cette  ptoçuratibn* 
pour  de  concert,  avec  fon  ennemi ,  le  re- 
tenic  dan$  une  dure  prifon.  A  Tégaid  der 
duac^nte-  çinci .  mille  ducats   d*or    quQ> 

^Bajazeti  fournilTok  pour   la  penflon  de 

.{on  firere,  je  kifleà  juger  au  Leâeur^  fi 
uni»  fomme  auiB  confidérable  ,  fur- tout 

.cri  is^j*  neruffifott  pas  à  l'entretien d*un^ 
pfifonnier  8c  de  fes  gardes.  Si  on  veut 
prendre  la  peine  .dévaluer  cette  fcMXune 
par  raport  àee  qu'elle  prodùiroh  afi*- 

-^fourd'hui,  on^ourm  juger  s'il. étoit  fa^r- 

,  loin  '  que  le  Grand  f  Maître  »  :  comme  le 
difent  c€ss  deux  Hiftotiens  ,.pr}t  fui  fon 

.  propre  revenu,  ce  qui  manquoit  à  la  dé^ 

Î»enfe  du  ÎPrince  Turc  :  ou  fi  une  pen- 
îon  iiuflSi  confidérabBe  que  celle  que  le 
Grand-Seigneur  faifô^it  remettre  exaâit* 
:eient  tous  les  ans  à"  Venife,  »e  fut  pa^ 
un  des  motifs  <|ui;  engagèrent  TO^dre  à 
,ne  fe  pas  deflaifir  dun  perifionnaire  d$ 
utile.  Après  avoir  confulté,  Caourfin  , 
voyez  de  quelle  manière  Jaligni  décrit' 
le  même  éyénemenr. 

De  tous  les  faits  rajporte:;  par  ces 
deux  Hifioriens,  Se  ok  ils  font  opofez* 
Pun  à  Fautre ,  je  n'en  trouve  qu'un  dc^ 
Bien  important ,  &  qui  interreffe ,  ce  wor 
femble  ,  l'honneur  du  Grand-Maître  Çc 
de  fon  Ordre.  Ceffi  ce  Sauf-conduit  donr 
Caourfîn  prétend  que  Zizim  s'etoit  mu- 
ni avant  que  d'entrer  dans  Fé  Port  Je 
UodiU.  Cas  s'il  ne  s>  eil  prefenté  quW 

qjufdit^ 


4V4        B 1  rs's  IL  T  A  ri  o  * 

qiuJité  de  prifonnicf  de  guerre»  aifif 
que  le  prétend  Jalignis  U  eft  indubitable 
que  rOrdit  a-  pu'  difpofeff  de  ce  prifon- 
nier  ,  le  tranfporter  en  France ^ftaita 
avee  fon  fscte  de  fa  penfion',  rtmetne 
&  donner  le  mênïe  ptifonnibc  au  Pape: 
il  ny  a  rien  en  tout  cera  comte  les  r^et 
ordinaires  de  l*équité'Sc  de  la  juftice. 
Mais  fi  on  s^attache  finsiplement  aux  fiôts 
que  raporte  Caourfid ,  8c  qu'il  foit  vm 
que  le  Prince  Turc,  avant  ^ue  fe  lî^ 
-ffer  aux  Chevaliers  ,  avoit^  pris  là  pré' 
caution  de  s^affiirer  d'un  Sau£:condiiit';- 
comment  Sauver  le  Grand-Mahte  &  6m 
Ordre  d'avoir  manqué  éb  parcde»  flc 
violé  la  foi   publique  ^*ils  avoient  cn^ 

5 âgée  à  ce  Princef  Vbdà  te  point  deb 
ifficulté  :  auquel  de  ces  deusf  Hifioriens 
donnerons  -  notis  la  préférence  f .  Tout 
fkmbte  fevorifer  Caourfin.  Non- feule- 
ment cet  Hiâorien  étôit  contemporain) 
mais  encore  il  demeurotf  à  Rhodes 
tfuand  Zizim  y  arriva  :  il  étoit  Minifire  i 
oc  un  des  principaux  Officiers  de  là  Reli- 
gion ;  8c  aparemment  qu'étant  Vice-» 
Chancelier  ^  lui-même  avoir  dreiTé  & 
figné  te  Sauf* conduit  :  &  ce  qui  femble 
déterminer  encore  davantage  à  fuivre 
fon  parti ,  c'eft  qtre  cet  Ecrivain-,  paffion- 
né  pour  les  intérêts  dé  cet  Ordre-,  qui 
dans  tous  fes  Ouvrages  ne  perd  aucune 
occafion  d'en  célébrer  les  aâions  illu- 
ares  >  raporte  ingénuëment  un  fait  qui- 

9^' 


Wè  fui  eft  pâFs  fort  honorable.  L*aveil 
tf  une  défaite  par  le  parti  vaincu  eft  une 
preuve  ineonteôable  pomr  la  gloire  du 
•«iaforiielix. 

«  Ce  dui  potirroît  rendre'  îa  relation  de 
Caourfîn  fufpedte,  c*eil  que  ctt  Ecrivain 
amplifie  &  exage'fe  tout  Ce  quî  paffe  paf 
£i-  plume  ;  6c  fur  le  fortd  d*un  tait  con- 
ftant  Ôc  certain,  il  Sâtir  prefqne  un  Ro- 
man, ou  du  moins' if  raccompagne  d« 
circonftances ,  qui  bien  fouvent  ne  font 
pas  feulement  vrai-femblables.  S'il  j^arle 
rie  Mahomet  père  de:  Zizim,  il  fait  uii 
fi>reier  &  un  magicien  d'un  Prince  qu*oii 
fçait  avok  été' un  Athée  parfait,  &  qui* 
ffte  ConDoilfoit  Vpyn  divinité  que  \n, 
ibifune.  Quand  il"  s'agit  de  là  mort  de* 
ce  Prince ,  il  \t  damne  juftement  ;  mais 
pour  avok  pKit^  fait  ,  if  le  précipite 
corps  8c  ame  dan'^  îés  enfers  ,  oir  il  ré-* 

fndit ,  dit  cet  excellent  Hiftorien ,  une 
Iforrible  puanteur  ,  qtie  eer  odeur 
kifuponable  augmenta  dé^  beaucoup' 
les  fuplices  dt%  damnez.  Arbitramuf 
tnim ,  dit-il ,.  tam  feefeftum  ,  tam  féetidum  ,- 
Um  féivum  taàaver  terram  intYa  fua  vif* 
€9fii  minime  cmtinuijfe ,  &  in  damnatomm 
ftfp€tuim  chaos  dejeeife  ;  cujus  fator  ip-^ 
fnm  etiam  rnfemum  inficit^  ér  damnato-i^ 
fkm  fuppiicia  graviora  reddif. 
•  Le  fttfe  de  cet  Auteur  n'eiï  pas  moinr 
extraordinaire  que  le  merveilleux  qu'il- 
lépand  dans  ies  narrations*  Il  n*en  con^ 

noit 


Bdt  que  d'une  fome  ;  ùl  figure  fy^ùàtii 
t&  le  ftile  difcft»  &  ce  qui  eft  un  poi 
fiurprenant  >  cVft  oue  tous  les  compln 
ffiCM  qu'il  pcète  à  Zttim  »  font  autant  ds 
haranmies  :  on^  tixmve  à  chaque  page  de 
fon  iivtc  :  Dip^un  d%  Frimai  àjym  mm 

Mditn  y  avec  lés  réponiës   de  fous  ces 
l^rÎDces ,  aui&  en  ftile  direft.  Ce  ne  Umt 
^s  les  endroits  de  font  Ouvrage  les  moinr 
travailles  :  ces^  pièces  font   reniplicr  de 
ff  avantes  citations ,  Se  'de  do^es  lieu 
conuDuns  ;  niais   qui  par  iliaUwur  ne 
conviiennent  guéres  aw  fujet»  <l  encore 
nooinj}  au  caraâén^  de*  perfonaes.^il 
fiiit  f^ex.  Enfin  ,  il  conduit.  C0  Srmct 
.avant  qne  d'arriver  à  RKodes  julques  àr 
Jérufaicm.  Se  à  k  Mecque  r  dpntrflkSàf 
;iDemcnt:  il  ^  le  voya^  :  >nHiis<  eonyaé 
s^il  eût  été  derrière  Im  »  il  saporte-  mat 
4   mot  les  diffi&entes.  prières   que  ce 
Prince  l'qrc  aiTrefTa ,  (bit  i  Dieu.»  fott  à 
tlaboniet  le  faux  Prophète  dè..^  Loiik 
Tavouë  que  ce  ne  font  ici  oue  des  àé^ 
fayts  d'un  nîËttivais  Orateur  >  oC  qui  n'em* 
pèchent  pas  qu'il  ne  puiflè  être  véritsdble' 
dans  les  faits  ^u.'ii  raporte  ;  mais  après 
tout.»  eeipi  qui  a  compofè  ce»  complu 
fpens  empouiez,  &  tant  de  harangues  if 
pourroit    bien   auffi   avoir   compoTé  le 
Sai^  conduit  *  &  l*entrée.  magninque  de 
ZSzim  dans^  Rhodes ,  dont  il  a  cm  em» 
KeUir  fon-HjiUuce. 

Jahgn|t 
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"'/alçttiau  contraire  paroît  plus  fim- 
'f  fe  dans  fa  narration  :  ion  Ouvrage  ne' 
Contient  que  àts  annales  de  ce  (]^i  s*eft 
fzSé  de  plus  important  fous  le  règne  de 
Charles  VI IL  II  étoit  Secrétaire  d'un 
Prince  qpi  gouvevnoft  alors  la  France 
pendant  la  minorité  du  Roi  fon' beau* 
jrere,&  qu l après fewninorité'fe  conferva 
Cficore  quelque,  tem»  be^ucouj?  départ 
dfitns  le  Gouvernement;  ^  fi  Zizim  n*é^ 
toit  venu  à  Rhodies ,  Ss  depuis  en  France  » 
tq^e  fur  la  foi  d^un  Sauf-conduit  ,  com-^ 
inent  ^âurorit-on  ijgnoré  dam  le  Koyau^ 
me  ?  Ce  Piinee*  kii-fflême  n'auroit-il  par 
jfeclamé  la  foi  publi<pi6  t  Au  lieu  que 
n*e'tant  qu'un  pnfdnnier  de  guerre ,  ctsux 
qui  revoient  pris  pouvoient  lé  retenir  ^ 
fe  donner  ou  en  tirer  rançon,  fans  qu'if 
y  eut  rien  en  cela  contre  l^équité  Se  W 
droit  des  gensi 

D'ailleurs  »  Matdiias  Corvin  Roi  de 
Hongrie  ,  la  tenesf  des-  Ottomans  ;  Ik 
République  de  Venife  fit  le  Soudan  mê*- 
me  d'Egypte ,  tous  ennemis  alors  déBa- 
Jazet,  ayant  fait  de  grandes  inftances  air 
©cand. Maître  pour  qu'il  leur  remît  le 
Prince  Zizim,  dans  la  vue  que  fa  pre-^^ 
fence  feule  fur  la  frontière  ranimeroît 
fon  parti  ,  8c  pourroit  caufer  quelque 
révolution  dans  cet  Empire  ;  fi  ce  mal"*^ 
fceureux  Prince  n'avoit  pas  été  prifori-»- 
tiier  de  TOrdre ,  de  auel  droit  cts  Che- 
ticis  r^uroient  •  ils  pu»  retenir  dans  leurs 

fiers 
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krs  cofftre  la  fioi  du  Sauf  conduit  >  cbi^ 
fre  leurs  propres  intérêts,  &  contre  ceux 
de  toute  la  Chrétienté  ?  Tons  ces  Sçuve^ 
rains  ne  fe  feroient*>ils  pas  plains  d*une 
injuftice  fi  criante  ?  Ne  trouveroit-on 
pas  quelques  traces  de  ces  plaintes  dans 
les  Hiftoriens  dit  tcfttt  ?  Enfin  y  unç 
nouvelle  preuve  que^  ces  .Cfaevalien 
crovoient  pouvoir  difoofet  juftement 
de  la  perfoi^ne  8c  de  la  uberté  du  Prince 
Turc  ,  &  qu*ik  comptoietit  fa  rançoa 
au  nombre  de. leurs  eflEfets,  c^eft  que  b 
Pape  Innocent  VIII.  l^ant  demandé 
à  rOrdre  pour  le  mettre  a  la  tête  d*imc 
li^e  qui  fe  formoit  cootte  Te  Grand* 
Seigneur ,  le  Grand-Maître  8c  le  Con(eil 
fouverain  de  l'Ordre^  envoyèrent  à  Ro* 
me  le  Vice*  Chancelier  Caourfin ,  àved 
d'autres  Anfibafladeurs  »  pour  en  traiter 
avec  ce  Pontife  :  6c  cei  Chevaliers  aprèi 
beaucoup  de  négociations  »  ne  conttn^ 
tirent  à  hii  remettre  le  Prince  Turc  r 

S*à  condition  que  par  forme  de  dé- 
nHnagement ,  il  réiàniroit  à  leur  Or« 
dre  ceux  du  S.  Sépulcre  6c  de  S.  Lazare  s 
avec  tous  les  biens  qui  y  étoient  atta- 
chez. Les  intérêts  particulievs  du  Grande 
Maître  ne  furent  pas  oubliez  dans  ce 
traité  :  &  il  fut  ftipulé ,  que  fi-tôt  qud 
Zizim  feroit  arrivé  à  Rame  »  le  Pape 
enverroit  à  d'AubufTon  le  chapeau  de 
Cardinal.  Si  Zizim  n'avoit  pas  été  pri< 
ibnnier  de   ces  Chevaliers  »  ne  Je   fe^ 

toicnt-- 


fcoient-Hs  pas  deshonorez  d*exîger  de  S 

Êandés   récompenfes  ,  pour  avoir  viol^ 
foi  qu'ils  avoient  engagé  à  ce  Prince  ? 
Mais  c*eft  donner  pour  preuve  ■&  poux 
Xîailon  ce  iqui  eil  en  (juêition  :  tout  dé* 

fend  de  fçavoir  qui  remportera  de 
laourfin  ou  de  Jaligni.  Ijc  premier  con^* 
vient  du  ^aufrconduit  »  &  même  laide 
^entendre  aflez  diAinétement  qu'il  a  été 
>idolé«  Selon  l'autre  Hiilori^«  Zizini 
^'étoit  qu'^n  prifonniet  de  guerre,  au- 

3uel  par  conféquent  ,on  n'envoya  point 
e  Sau£xonduit  ;  lequel  de  ces  deux  Hi^. 
fioriens  doit -on  fuivre?  Four  me  tirer 
de  cette  incertitude  ,  &  pour  <x>ncilie£ 
en  quelque  manière  ces  deux  Auteurs  ^ 
favois  penfé  que  je  pourcois  peut-être 
f>artager  ma,  confiance»  en  abandonner 
une  partie  à  Oourfin  ,  fur-tout  pour 
tous  les  faits  qui  s'étoient  pafTez  à  Rho:» 
4es  &  fous  fes  yeux ,  .&  réferver  l'autre 
|>artie  en  faveur  de  Jaligni,  j8c  fuivre  rej 
Auteur  d^ns  ce  qu'il  rap^e  de  ce  Prin- 
/ae  depuis  ^qu'il  fut  arriw  en  France, 
Get  expédient  n\e  f>arut  d'abord  aifez 
raifonnable  ;  mais  dans  l'exécution  ,  je 
ïentis  renaître /nés  fcrupules  ,  J&c  les  m&o 
mes  difficultez. 

Car  fî  le  Prince  Turc ,  .comme  Taflure 
Caourfîn ,  &  con>me  il  paroît  très-vrai^ 
fembiable  , .  n'étpit  entré  dans  Rhodes 
^'en  vertu  d'un  Sauf-conduit ,  &  qu'il 
y  jeut  mênae  coniîervé  tout^  fa  liberté  m 
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58*il  étoit  vrai ,  comme  il  l'avance  ,  que; 
♦ce  Prince  ncétoit  paffé  en  France  que  dç. 
ion  bon  ^é  »  ^ns  la  vue  d'éviter  let. 
.embûches  que  ion  frese  auroit  pu  M 
4refler  tant  qu'il  feroit  tèfté  eh  Orient  «* 
.&  dans  refpérançe  de  tir<er  vde  Louis  XL; 
.«m  puiffam  iecours  pour  remonter  te 
ie  Trône  de  fes  pères; .ce  feroit  à  Jalig» 
:à  nous  aprendre   par   quel^motif  ,   eà 

fuel  tems  Se  en  quel  lieu  il  fut  arrêté  et 
rance  ;  mais  il  n*en  dit  pas  le  moindre 
mot.  A  en  croire  Caourfin  >  Zizim  joîiii^ . 
ibit  d'une  pleine  liberté  dans  Rhodes  ; 
^ous  le  trouvons  encore  libres  partant, 
.^e  Rhodes  »  &  dans  le  tems  de  fon  enw 
barquement  ;  6c  fi  on  fuit  Jaligni,  ce 
Prince  ne  paroit  dans  le  Royaume  quV 
-vec  des  fers.  L'Hiftorien  François  en  par- 
lant de  fon  féjour  en  France  ,  fe  fert 
moins  de  fon  nom  que  de  celui  de  pr/fon^ 
nier:  ce  paifage  d'un  état iî  libre  dans  une 
Tour  ok  on  le  tenoit  enfermé ,  ne  devoit- 
il  pas  être  m^qué  par  cet  Ecrivain  ? 
Pourquoi  ne  nmis  a-ril  pas  indruits  ,  8 
xe  malheureux  Prince  fut  arrêté  dans  le 
VaifTeau  même  de  la  Religion  5  qui  le 
tranfporta  de  Rhodes  en  France ,  ou  fi 
on  attendit  qu'il  eût  deljarqué  dans  -guelr 
que  Port  de  ce  Royaume  ;  ou  enfin  ii  on 
ne  lui  donna  dts  fers ,  (qu'après  que  la 
Tour  deftinée  à  lui  fervir  de  prifon  eût 
'été  conilruite  ?  Dans  un  événement  û. 
#ase  .(^  û  £nguUer,  .ejH-jI  permis  d'eQ\ 


-s  t7  il  /Z  I  e  I  m/         4%i 
(lerer  ou  d*en  fuprimet  les  principalef 
rconftances?  Le  Rliodien9  A  ce  qui  me 
mble ,  les  Mt  bien  mieux  fentir;  &  oa 
lerçoit  aiféoientdans  fa  narration  ,qu*on 
tenta  ouvertement  à  la  liberté  de  Zî<^ 
m,  qu*après  qu*il  en  tàt  venu  des  op^ 
ces  de  Rhodes  ,'en  conféquence  du  Trai- 
î  Élit   entre  le  Grand-Seigneur  &  le 
-rand  •  Maître.   Comme  l'Ordre  par  ce 
'raité ,  moyennant  une  penfion  de  qua^- 
inte-cinq  miUe  jducats  aor ,  s'étoit  eng- 
agé de  retenir  en  fa  puififaince  le  Prince 
'urc,  on  crut  aparemoaent,  pour  l'emp 
écher  de   s*écbaper  ,  qu*on   devoir   le 
enir  enfermé.    Ce  fut  dans  ce  Traité 
[U*on  trafiqua  de*  la  liberté  de  ce  mal^ 
leureux  Prince ,  8c  fa  prifon  fut  le  fceau 
le  la  nouvelle  alliance  entre  les  Turcs 
k  les  Chrétiens.  Mais  de  peur  de  préve- 
lir  le  'Leétéur,  «ous  av^ns  jugé  a  pro»» 
K)s  de  joindre  à  cette  DifTertation  un  ex-' 
irait  de   ces    deux  Hiftoriens  ,    qui  le 
mettront  en  état  de  juger  s'il  y  a  eu  un 
Sauf  conduit  expédié,  &fî  ce  Sauf^con- 
iuit  a  été  violé  par  le  Grand-Maître  S^ 
les   Chevaliers  de  Rhodes. 

TEXTE    DE    JA.LIGNI. 

LE  Roi ,  dit  Jai/gm  ,  étant  encore 
à  Paris  »  ledit  mois  de  Janvier  mil 
q^uatre  cens  quatre-vingt-huit  ,  il  arai» 
riva  pju  deviÇis  Jhi  un  Ambaifadeur  dé 


J*£mpereuc  des  Turcs  ,  que  condoileit 
lin  AmbafTadeur  du  Roi  de  Naples^  Pac 
cet  Ambaflàdeur ,  k  Tuic  toivoit  au  Koi 
des  Lettres  de  xcéance  :  la  caufe  .pout*  I 
quoi  le  Xur.e  écrivoit  >  jBc  .envoyoït  fot  I 
Ambaflàdeur ,  étoh  pour  ce^'en  Fiance  I 
étoit  fon  irere  aine  »  à  qui  apartenoit  I 
loute  la  Seigneurie»  fie  y  avoit  étéanx-  I 
pé  il  7  avoit  déjà  quatre  ou  cinq  ami 
par  en  ranipîl  quatre  rcens  quatre -vingt 
jBc  un  ,  TEmpereur  ,4es  Turcs,  mounitt 
jequel  délaifTa  à  ^ux  4e  fcs  enfàns  h 
plus  grande  Seigneurie  du  nu>nde ,  pour» 
ce  qu'il  pofli^doit  deux  Empires ,  &  onze 
Royaumes  «  fyi  tenoit  jbus  fbn  obâflanp 
ce  la  Turquie  »  la  Giéce ,  &,  la  plùpatt 
xle  TAfie.  Aptes  fa  mort*  pour  ce  queftm 
^Is  aîné  étoit  fort  eloijné  de  Conflan- 
tjpople ,  oîi  le  Turc  a  coutuine  de  fei» 
fa  réfidençe  ,  &  qu'il  étoit  occupé  en 
une  guerre,. fbn  fiere  puîné  .durant  cette 
^bfence  ,  s^aiTur^i  des  gens  4'armes  qui 
étoient  au  tour  de  fbn  père  ,  &  de  plus 
s'empara  de  toutes  fes  finances  &  aiut« 
pa  le  titre  de  la  Seigneurie.  L'aîné  d'au- 
tre part  ,  fçaçhant  les  nouvelles  du  àér 
ces  de  fon  père ,  fe  mit  en  chemin  pat 
^er  pour  venijr  prendre  pQffeflion  de  cet 
Empire ,  comme  Seigneur  naturel  ;  mail 
jeo  venant^  il  aprit  que  fondit  frère  s!^- 
,  toit  faifi  du  tout ,  Sg:  lui ,  étant  encore  fat 
mer ,  il  rencontra  des  Galères  en  courfe , 
.qjafc  {op.  ,frejrp  j^ypit  .ejçivpyées  pour  ]fi 

guctteit 
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fouetter  Se  le  prendre  au  paflage  ;  8c  fut 
'  tellement  preflé  d'icelles  ^allées  >  qu*U 
ïut  contraint  de  fe  naettre  en  fuite  ,  8c 
fe.fauver^pour  ce  qu*H  étoit  bien  afliiré 
de. fa  mort  s*il  étoit  pris.  Il  fut  donc  tel- 
lement çourfuivi  »  qu*ll'  lui  convint  fe 
•jetter  à  refuge  dedans  le  Port  de  Rhodesi 
Jaquelie  choîe  étant  devenue  i  la  connpié 
iance  du  Grand- Maitte  &  des  Cheva- 
lliers ,  incontinent  ils  fe  faifîrent  de  ta 
4>erfonne  ,  étant  fort  joyeux  de  Tavan- 
ture  qui  leur  étoit  avenue  ;  ôc  efpérant 
d*en  bien  faire  leur  profit ,  ils  donnèrent 
1>on  8c  fur  ordre  pour  la  garde  de  fa^pec- 
ibnne.  Auffi-tôt  que  le  frère  qui  \ifuF- 
çoit  la  Seigneurie  ,  fçut  comme  fondit 
îifere  étoit  ainfi  échaçé  ,  il  en  fut  très» 
déplaifant  :  toutefois  incontinent  après  t 
il  envoya  une  grande  8c  folemnclle  anu 
iîaflade  devers  |e  Grand- Maître  de  Rho- 
des 9  pour  pratiquer  »  s*ii  feroit  pofTible^ 
de  ravoir  ion  frère  ♦  ou  à  tout  le  moing 
jtfêtre  affuré  qu'il  ne  lui  pût  nuire  à  l'a- 
venir. Enfin  ,  il  fut  cocclu  entr'éux  que 
ledit  frère  jouiflant  donneront  par  cna- 
«cun  an  une  bonne  8c  grande  penfion  au 
•«Grand-Maître  de  Rhodes.  Et  en  outre  ^ 

3u'il  fourniroit  autre  grande  fomme 
'argent  pour  la  dépenfe  de  fon  frerc 
fpolié ,  8c  pour  fa  garde  :  outre  quoi  al- 
liance fut  faite  ,  8c  toute  fureté  baill& 
à  ceux  de  Rhodes  de  leurs  terres  8c  Sei- 
gneuries. Or  combien  que  le  Grauji* 
T^mc  r.  T  Maître 
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Maître  4e  Rhodes  eût  lors  un  avanti^ 
geux  parti  avec  le  Turc  ,  toutefois  il  fut 
en  doute  qu'à  la  longue  U  Seigneurie  de 
Rhodes  n*en  fut  brouillée  ,  ^  en  dan* 
ger  9  s'il  dérenoit  continneUement  foa 
pifonnier  à  Rhodes  ,  croyait  bien  qot 
le  frère  jouiffimt  ,  feroît  inoeflarament 
à  Taguet  pour  Favoir  >  on  par  amour  » 
ou  par  trahifon  ,  ou  de  force.  D'autiç 
part  ,  il  redoutoit  Içs  entreprifes  d^ 
voifins  9  comme  du  Soudan  >  des  Vifni- 
tiens  9  du  Roi  de  Naples  »  de  autres  ,& 

5>enfoit  que  chacun  d*eux  employeroit 
es  cinq  Icns  ,  pour  trouver  moyen  de 
ravoir  >  âc  en  faire  chacun  fon  profit  ;. 
ISiufE  jétoit-il  fort  requis  par  le  Pape  de  le 
lui  bailler  ,  pour  le  profit  8c  Tavantagc 
du  {aint  Siège  Apoftolique.  Enfin ,  pour 
éviter  tous  ces  inconvéniens  »  il  délibéra 
de  le  mettre  en  lieu  fur  ;  &  pour  ce  qn'ii 
l^toit  natif  de  France ,  de  la  Comté  de  la 
Marche ,  &  de  la  Maifon  d^AubuiTon ,  il 
féfolut  de  renvoyer  en  ce  Royaume  , 
tonfidérant  que  le  Roi  étoit  fort  éloigné 
des  Seigneurieis  du  Turc ,  Se  qu*il  n*aiiroit 
guéres  d'intérêt  fur  le  fait  de  cet  Empire 
Ottoman  ,  à  qui  il  demeurât  des  deux 
fireres.  Toutefois  avant  que  de  renvoyer 
jCtn  France ,  il  envoya  fçavoir  du  Roi  Louis 
onzième  de  ce  nom ,  fi  fon  plaifir  fcroit 
-de  le  vouloir  bien  foufFrir  en  fon  Royao» 
■me  ;  laquelle  chofe  le  Roi  accorda  vo- 
fpfXtïtfs,  Après  dpRC  que  ledit  Maître  de 


:K1iode8  eut  ainfi  eu  le  congé  8c  la  per« 
tziif&on  du  Roi  ,  il  prépara  le  voyage  de 
ion  ptifonnier  ,  fie  l'envoya  defcendre 
au  paï«  4le  Languedoc  ;  ae-là  il  le  fit 
jnener  en  ladite  Comté  de  la  Marche,  en 
ia  maifbn  du  Seigneur  du  £ocalami ,  qui 
iétoit  parent  d*icelui  Grand- Maître  ;  8c 
là  fut  détenu  ce  prifonnier  ,  qui  avoit 
pour  fa  garde  aucuns  Che\'aliers  de 
JUiodes ,  lefquels  étoient  pour  la  plupart 

Earens  dudit  Grand- Maître.  Il  étoit  fort 
ien  entretenu  de  fa  perfonne  en  toutes 
£es  néceilitez  fie  befoins  ;  aufll  fon  frère 
Empereur  paj^oit  bien  fa  dcpenfe.  Ce 
prifonnier  avoit  oiii  parler  du  Roi  Louis» 
&  de  la  grandeur  de  fon  Royaume  ,  fie 
de  fa  Seigneurie  ,  8c  aufll  de  fes  faits  ; 
par  quoi  il  deCroit  fort  de  le  voir  fie  de 
parler  à  lui.  Les  Chevaliers  oui  Tavoient 
en  garde  le  firent  fçavoir  au  Roi ,  lequel 
fit  réponfe  ,  que  pour  la  grande  renom- 
mée que  fon  père  avoit  eue  ,  qui  en  fon 
tems  étoit  jufcju'alors  le  plus  grand 
Prince  de  la  Loi  de  Mahomet ,  fie  lequel 
jsivoit  le  plus  fait  de  conquêtes  qu'aucua 
autrç  ,  il  le  verroit  volontiers ,  fie  com- 
muniqueroit  de  très-bon  cœur  avec  lui  ; 
mais  que  bonnement  il  ne  le  pduvoit 
faire ,  attendu  qu'il  n'étoit  pas  de  fa  Loi  : 
6e  ordonna  de  plus  qu'on  lui  dit  ,  que 
s'il  vouloir  embralfer  la  Religion  Chré- 
tienne ,  il  lui  promettoit  d'employer 
toute  ÙL  puiilancc>  afin  de  lui  aider  à  ré- 

T   Z  COUir 
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ouvrer  les  Seigneuries  de  fon  Emfitti 
£c  de  plus  ,  il  lui  donnerait  jde  quoi  eiv 
tretenir  fon  état  :  8c  fi  d*aviu>ture  il  vou- 
loit  cependant  <lemeurer  -en  fon  Royau*' 
rine  9  qu*4l  lui  donneroit  .des  héritages  & 
"Seigneuries  >  avec  la  joiiiflànce  defquelles 
^  pourroit  vivte  comme  un  Prince.  Les 
Chevaliers  £rent  fj^voir  -tout  cela  à  leur 
frifonnier  ;  mais  pourquoi  que  ce  fût 
^  ne  voulut  délaifler  (a  Loi  »  $c  demeura 
encore  en  ladite  Comté  de  la  Marche  « 
étn  la  maifon  du  fufdit  Bocalami  jut' 
.qu*audit  mois  de  Janvier  irai  qaatre 
cens  quatre-vingt  Se  huit ,  qu'après  plu- 
lieurs  pourfuites  Scinftances  que  le  Pape  t 
&  le  5.  fiiéçe  Apoftolique  avoient  faites 
envers  le  Roi ,  afin  d*avoir  ce  prifonnicr  » 
pour  le  grand  profit  8c  intérêt  du  S.  Siér 

«e  ;  8c  qu*à  cette  caufe  il  v  avoit  eu  am- 
aflkde  envoyée  exprès  aevers  le  Roi  « 
laquelle  y  ^^oït  çncore  ;  le  Roi  fe  mon* 
trant  vrai  fils  de  TEglife ,  8c  voulant  e« 
fuivre  iamour  que  fes  Prédécefleurç 
avoient  eu  envers  le  faint  Siège,. dont  à 
cette , caufe  ils  ont  acqulis  le  titre  de  Très* 
Chrétiens  Rois  de  France ,  il  livra  8c  remk 
4ce  Prifonnier  aux  Ambaffadeurs  du  feint 
f  ère  pour  le  mener  à  Rome  :  ce  qui  ar- 
frîva  un  peu  auparavant  que  l'AmbafTa- 
ideur  du  Turc  arriva  à  Paris  ,  lequel 
Ambafladeur  ofFroit  de  la  part  de  fon 
Maître  au  Roi ,  de  grands  partis  &  a^'an*- 
♦ageuiiîs  AonfJitipns  ,  çpmaie  de  bailler 
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foutes  lès  Reliques  de  Dieu  notre  Saix^r 
veut ,  des  Apôtres  8c  des  Saints  6c  Saiht^^ 
que  fon  père  avait  trouvées  à  Conftanti- 
uopic  lorfqu'il  fit  là  conquête  de  cette 
Ville,  8c  dans  toutes  les  autte  ViUeqr 
qu'il  avoit  conquifes  fur  la  Chrétienté^ 
de  plus ,  il  offiroit  de  faire  tout  fon  effort 
pour  conqtiétîr  là  Tette-Sainte  ,  8c  puirf 
de  la  remettre  es  mains  du  Roi  ;  auf&' 
offcoit  -  il  une  groife  perifion  pour  Ten- 
treténement  de  fon  frère  ,  pourvu  que* 
kRoi  le  retint  dans  fon  Royaume.  Lorf* 

2ue  CCS  grandes  offres  fe  firent ,  le  prî-'; 
)nnîer  étoit  encore  dedans  le  Royaume  9 
&  l'eût  bien  pu  le  Roi  recouvrer  8ç  s'e* 
xendre  le  maître  ;  8c  même  aucuns  di-'- 
ibieiit  que  vu  ces  grandes  offres  ,  le  Roi 
les  de  voit  accepter  :  mais  il  fe  voulut- 
bien  montrer, vrai  fils  de  TEglife  ,  6c  ne' 
voulut  pas  préférer  l'avarice  8c  l'intérêt 


Pape  , 

la  délivrance  ,  ili  vouloit  tenir  fa  parole  ^ 
ëc  qu'il  feroit  bien  joyeux  que  le  S.  Siège' 
en  nt  fon  profit  ,  6c  en  pût  tirer  quelque 
avantage.  Il  fut  donc  mené  à  Avignon; 
Se  de-Ià  il  fut  mis  fur  mer  ,  8c  conduit 
à  Rome.  D'ailleurs  ,  le  Grand  -  Maître 
de  Rhodes  pourfuivoit  aufli  de  fa  part 

Îu'il  fût  mis  es  mains  du  faint  Siège  t 
c  par  ce  moyen  il  fiit  fait  Gardinal ,  8ç 
fibunt  de  grands  privilèges  6c  biens  pour 

T  j^  tou|^ 
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tout  rOnke  de  fakit  Jean  de  Jérufif enoi 
Le  Roi  fit  au  refie  très- bien  entretenir 
te  traiter  FAinbaâadeur  du  Tunr  ,  te 
celui  du  Roi  de  Naples  ,  qui  le  conclui* 
foit  »  8c  les  fit  défrayer  ,  âc  leur  fit  de 
héaasx  dons. 

TEXTEDE    CAOURSm 

ZYzynâ  rez  legatos  mittit  Rhodum^ 

Cette  Ji/t  ^^^^  itaqui  rex  Zy^mà  RMmb  le^ 

lelation  IVlLâ^^^»  ^  V^^^  f^^  litteras  dederar*^ 

itxtvn-^^^  mi«f/M»  temfire  iter  stgentem  ,  nii* 

irimèe  à  ^HH^V^  militts  intifcifiunt.    Ugm  Qi^ 

JlmCyCD^'^  ^^ftofibus   Rbod$dm  bàremem   cafr  n* 

§496»  P^^^    cvnfetndunt  ,     Rbodumqmt    navi" 

gant.     Jnterea  navigium   apud    ea  limrâ 

ftathnem  habem  ,  Zy^mi  conducn  ;  ut  f 

safus  exegent ,   npentg  eo  canfcenfo  falâti 

fuoquo  modo  cênfulàt.   tegati  mbi  Rbodum 

êfpulerunt  ,  jujiu   Equitnm  magiftn  Pitri 

£Aubujjbn  fenatu  coâSo  in  banc  loqumM 

fijUtntiam. 

PracelUntfJ/ime  PHneefs  &  Mâgifitr  I 
ffitfiantiffimiqut  Equités  :  nobiliffimus  ado-» 
iefceni  de  Jublimà  loco  natus  Zyymà  reXf 
êtbumamiaes  maximi  regh  nef  os  ;  fplendi" 
àiffimi  imperatoris  fiUus  ,  ac  potentiffimi  ty^ 
tanm  germanus  :  advtrfis  rébus  ad  tem" 
fus  eedens  ^  cupit  ad  te  fapientijpmum 
Mrincipem  &  vi£lorioJijJîmum  Màgiftrw»  % 
tfêjqfte  fbrtfjjlmos  Atbletas  confrgert  9  V^ 

tëm 
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fn$n  prudenha  eonfilh  dtque  9fe ,  rebits  afflic» 
tés  ptederi  poffit.  ^am  -  ffùpere  miuendû$iâ 
êlapem  ep  petit ,  qu^e  ipfum  exeipans  àb§^ 
dum  devibat  fidemque  ptiéUcam  fmfioTMt  g 
qui  tutut  iîi  vefiram  dhionem  pateat  adi^ 
iui.  Hffc  Ivcê  fiferre  non  libtt  qus^  vefiriÈ 
quidem  praftanti^imês  animes  perfMadêant  i 
sut  tegium  ddoUfcentem  n$n  féjiciatis^  J^^ 
kiles  viri  eftis  :  &  m§ita  ptadiit  prudent 
tia  :  fatis  Juptrque  initrUgitn  quanta  fen^ 
de  ri  s  exiftant  poftutMta  y  &  quH  vil  qua^ 
les  fruUut  inde  exurps  pêurit,  StifHOÈ 
anim  vas  prteclariffimifi  vires  armis  sdfniif^^ 
tês  9  res  magis  quim  verba  impeUen  qma^ 
rt  pteiixim  ferment  fuaviffimas  auris  nom 
êttundemus,  PetentiJJîmum  régis  natum  ai 
ve%  accendenum  ^  licèt  prefugum  )  ne  fie$*^ 
^pendatis,  Ind^corum  en$m  effet  afylum  rt^ 
gà  claudere  j  qued  vU  brnnenoiis  &  paifii^ 
iis  fi*r,per  pBîuit.  Célèbre  qsndenf  efi  vep 
tnNÊm  (  ap%d  exuras  rtatimes  \  neMtit  ^ 
f»od  &  Caucafûs  montes  tranfeendit  à^ 
Ihdos  penetravn  r  J^in  armis  vim  repel^ 
ttre  non  ignorât  ,  &  profnges  fovere  afy^ 
la  tutfjpnur  non  faft/dit  gentrofus .  vefter 
étmmus.  Littetée  in  fenatu  recitata  \  dienÊ 
fofiulant:- 

Légatis  curtâ  exciafis  ,  MagiBef  r  patret 
fuoque  de  re  tenfultant  &  multa  menta 
agitant  ,  qu^  modir  funrdent  ut  regem  Zy^ 
%ymi  excipiant  >  modo^  ut  rejiciant  impeU 
lune.  Tandem  ex  rationum  centroverpii 
I  feu  ex  caçulerum  coiUfione  rgnea  fcintiU 
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I»  )  uns  rejuiut  fententia  :  decermtntqMt' 
ftgem  îxeifttndufH  ,  alendum  atque  foveH*^ 
dum  :  quia  ejufee  eventus^  occafù  cbri^ 
tiamt  nlignnà  frêfntum  fit.  lntrmigl% 
Ltgath  y  l'enutus^^on^nltum  tdituf,  Aài% 
patiis  ,  fitftnt  ut  ns  quântoctMS  pârtntur:, 
ne  nwté  dàfenmên  dfferat. 

ÛMirdffd  igituf  ndvis  ,  tHremes  ,  navi^ 
p'dqMt  fdfdMiur,  Prafe^s  infgnts  Eqneî 
defgddtuf  r  qui  cidffe  confeenfd  cUrd  mili" 
Hm  bieffêlimorum  comstdtus  cdttrvd  m 
Cilieùm  ndvigdt,  Vbi  illue  dppuUt  ,  re» 
Zy^mi  ndvigmm  dt  quo  fifrd  mei^û^ 
mm  fecmus  >  iPtdtù  êquwum  ,  €utfr  ff* 
gtntibus  gtrmdni  nulitibus  ,  jam  confcM 
êtdt.  Famd  eft  chm  à  Utton  fdMinlM 
tUngantur  ,  fer  brevem  quidem  epfft$Um 
Zy^ymi  confcripfifê  &  dd  ftatrum  dedifit  , 
quam  fdgittéi  invêlvit  nexitque  ,  &  arc9 
in  terram  €$nt0rfit.  Bxctptam  ejfe  ferunt 
êpifiolam  à  frattis  milhibus  quà  reghm 
fuvenem  perfi^uutf  faut  ,  &  ffatrà  nddu 
tam  :  quam  ubÂ  gemamts  periegit  y  par 
fumper  laerymatus  e^  animaque  ew^ernâ^ 
natus  diu  filuit  :  &  aditu  probibitio  papi^ 
liom  fi  continuiu  Mgrè  certQ  tuUt  qulà 
frater  Mabumete^  legis  cultor  (  quod  peu 
mdximum  crimen  Mabumetù  ducunt  )  ad 
tbtiftianes  confngerint  9  dd  epr  prefertim 
qui  êtbumannidum  fâmilitt  tnfinfffimi 
fuere  ,  &  genitorem  gravJore  dffecerunt 
ignominid  ,  quldqui  ffdtrem  cbtiftiaiaê 
ddbieremem  nomm  y  iegi  Aidbumetid  gn^ 

vfjfinum 


^pm»m  aferre  pofiet  dedecus  :  quorum 
fi  eonfeium  frofitetur ,  qui  tanta  atrociUm 
U fit  eumperfiquutus...» 

Ubi    nunciaîum   $fi^  Rbodiês  fui    caufét 
ifdventajfe   ,   firmatus    animo    navim    cotu 
fcendit  ,   &  bienfolymorum  Equitum  fidei 
fi  fi  crédit.   Uuvis  pr*fiHus  Kigulum  otbifi^ 
mannidem  bumamtate  ,  bonore  ,    obfequHhr- 
que  profiquitur.    Littora  patrii  fili'  relin^ 
fuens  >  &   patemum  avitumque    regnum' 
defirens  rex  ,.  turhato  animo*  ait quêt  fibiit' 
boras   :    mente- pofimodum  roeepta  y    navi%- 
ffétfiâium  bis  alhquitur  verbis  : 

Nedum  ago  tibi  ,  vit  illufiris  y  grattas  y 
verUm    habeoingentes  9  cumulât èque   red* 
derem  fi  firs  à  fiblimi  loco  me  non  de'jem 
€éjjet  ,   qu)id  me   deSîitutum  ,  profugum  , 
animo  exterremque  ^  tamo  Tflo  affieias,  Sed' 
ûb  ingenuis   vifieribus   magnanimoque  viré* 
non   mfi  illufiria^  proficifii  paterunt.    Gt^ 
nerofi  quidem  [unt  qui  te  ad-  me  exeip/eTfm- 
dum  mifirunt  :  tu  quoqm  ex  cvtu  eorum, 
uobtlis  es  &  vir  dignus  ^  qui  mandata  exe^ 
qui  accuratè  pro- tua  imiataprudentia    ér 
fiis&  fiudesm  Non  pojj'um  tamen- non  pask 
fum    admirari   quèd-   tanti    affe^us   indh^- 
sium  in  me  exbibeatur  ^  qui  ejus  natus  fum  ^ 
qui  fievitia  y  orudelitatt  ^ac  immanitati 
l  dum  fpiritus  alebut  anus  ).  Rbodiât  per^ 
l^quutus   efi  :.  ini  qu9  &    tuam    &   tui 
ffrincipis  ^  ac  fenatus   Rbodiorum   nobititom 
Um  p/iT^a  y.  frudtntiam   admiror  fimul 
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ér  wuputnimuuM  (  ^ ««e  in^urÙLtwm  êHU" 
mfâtur  )  txullêi  Sa  res  projfttét  [wcct- 
étnt ,  tanti  quidtm  m  mt  ùfficii  mem^rem 
&  gratwm  inUUigittt  RbêdsK  Cm  éUt  elaj[^ 
f».CApiianeMs  : 

Cidrijffimt  frincefs  ^  b§e  i  tutwa  tUë^ 
Mriêfibus  animis  datmn  efi  y  mt  fileant 
pr^eceUentes  viras  hMore  sficere  digm^ 
n  qui  fumma  iecû  néUur  es  >  quâmufs 
prùfagus  &  extêrtis  ,  cêfHemtui  tamer 
9$u  efe  debes»  uL  quippt  viiim»  bomimm 
€en[etur  ,  qui  mamufi  beue  fortmnatos  c§^ 
lire  fciuHt.  At  magnânimi  viti  fu$s  vir^ 
^tus  ûut  fauguinis  prejapia  ilLufirat  «  vel 
hefies  armis  pefitis  reverentur  >  celunt  4^« 
que  obfervanu  Te  excipimus  ut  bofpitem  , 
wm  hefiem  :  bofpitis  quidem  jura,  ,  non  befù 
fequimur. . . .  Leonis  profe^o  btutorum  pri»' 
€ipii  animalium  ,  ma$  efi  preftratis  blondi* 
ri  fevaque  animalia  graviori  imbuere  irx 
Milites  queque  CbriSi  ,  leonis  mores  imim 
idti  >  qui  ad  eos  amicè  confugiunt  ,  bumtu 
nitate  exciptunt  :  qui  fjevitia  utuntur  $ 
§hriôio5  gladios  fortiter  objiçiunt. 

Interea  Régis  adventu  nunciato  ^  para^ 
iur  quét  pompée  deceant  :  firuitur  ad  mare 
iigneus  pons  ,  qui  defcendentem  excipUt 
tegem  :  pontis  enim  longitude  in  mare 
fotenfa  decem  fere  pajjuum  fuit  ,  /tft//<f- 
da  quatuor  y  quibus  étquo  gradu  pluru 
incedere  pofjent.  Attrebatum  pannis  auro  , 
mgento  ,  (eriao  lanofua  coM$em&  pro  gai* 

letËifs 
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IbviMi  belgaruffp  more  (  f<f#  hujufc^  arii* 
in(uent&res  &  fentiares  futantur  )  poî^ 
êmatur^  y7a  enim  qua  fedum  veilipé 
wcendenits'  fumèrent  y  thurcomm  piâtiê 
fapetér  fttrnhuf  :  vhi  qua  paru  eundtm 
fuit  y  mirto  9  ftmkus  fuavem  quidem  odù* 
fem  fptritantfbu»-  rejperfi  ac  vmetate  fmt 
diHiniSti,  ?rmore9  ac  piebetA  gens  qués  oA 
fpeâiaculum  canvenerat  >  vras  obfidenté 
Matronne  ac  impta  innuptAfue  puelUe  aé 
feneftras  fedent.  KeNquum  vulgut  tt^ 
fi^fceiidit  j  ut  venientem  amfctpam  re^ 
gem.  Navm  antt  portas  ofiium  anûbiH- 
fis  fubnixam  Rbod/a'  triremis  propfth* 
quans  ,  regtm  excipiens  ad  ptmtem  vebft^ 
Ffiemiffl^  junt  pféeftantes  [enatorh  ordimi^ 
Equités  »  qui  T^fK^mi  defcendtmem  con^ 
falutent.  Hos  fequrtur  iengm  famulorum 
êfdo  y  mftgnrs  magiftri  redimitorum  ,  gal^ 
HcQs  cantus  vibrantium^  Deinde  juvenep 
prima  Inngufnis  milites  bierùfaff mitant  ^_, 
htcentibus  equis  infidemts^ ,  turque  y  véffê 
fericea  &  fplendido  ernatu  diShn^i  iwedunf^ 
Mâgiiirum  pofl  he^  infignis  vebit  fonipes  ^ 
fifumantia  frsma  mandens  y  aureis  fibul/st^ 
phaUfffque  omatus:  ,  qui  bynnftum  [apius 
édens  yfuperbè  graditur  ,  ut  ne  quidtmr 
magiStro'  quempiam'  aèbteten  fàciniori  ifh^ 
êefu  ' permit tat^  Senatus  quidem  gravis  , 
êquis  veâiùs  y  fubfequrtur.  Mdem  fang^à 
Sebaftiani  fero  ptam  de  induHria  M  agi  fier 
non  tranjft  j  illucque  obviam  venit  rejir 
9ygmi  rjupwb^  infidins.  equa  ,  fais  C9^ 
T  6         mtm$ 
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mitatus  pr$[Mgis.  Pêfiquam  Magiftrofk 
tex  cûnffixti  ,  ter  digito  Ubellum-  compep 
ênit  9  qui  m^s  tft  harbanrum  frindpum  y 
êhm  muiua  revtràntid  ^  fefe  ûfficium.  Ma^ 
gifter  autem  pr$  more  frincifem  revtrttnr^ 
JLtddiu  falutati$nt  dtxtras  jungunt  9  &^ 
fer  interpretem  cenfabnlamtes  ,  ad  étdeî 
iquitant  parafas.  Vbà  ad  falatia  Vtance'» 
rum  Equitum  Ç  magnifiée  ad  héU  omata  y} 
'pentum  efi  ^  eo  dimiffe  MagiMer  fuas  adts 
pUu  Rex  vevh  ex  equo^in  pedés  Ji/e  agi* 
Uter  excipit  y  ad  duorum^'  médius  Tburco^ 
fum  honoris  caufr  ulnas^  furent antium  fqa*. 
Uâs  confcendens  »  pénetraiia  ingreditur  y  . 
barbaricoque  fagù  abje^o  y  leâiftemio  fT% 
Tburcprum  more  fiexis  poplitibus  fedit.  Ea 
die  artubus  faie  tabenêibus  ,    quies  data 

Poftridie  ejus  diei^  CMagifitum  coramal'^ 
hquttur  rex  bis  verbis  :  Praftantiffime  Ma'* 
gifier  f  inclnijpmeque  princtps  >  Germani 
Jievitia  me  perfequente  9  cùmque  fors  eo  me 
tedegiftet  ut  adverfis  eedere  quàm  in  fortu^ 
nam  conari  falubrihs  vifum  effet  9  multa 
menti  occurrunt  :  bue  atque  iUuc  animun^ 
ionvertens  ad  quos  confugerem  non  fans 
frofpicio.  Demum^tu  ,  pracl^trijffme  atble^ 
U  >  occurrifti  :  fubiitque  mentem  fui  qui» 
4em  nomims  fama  percetebr/s  y  quéo  nedum^ 
Cbriftianos  ,  veriîm  exterorum  fines  &  uf» 
fire  ad  Indos  penetravit*  Accedit  ad  Hit 
jfdei  integritas  ,  animi  generofitas  9  men* 
tifjue  mafftanimitas  ^  ^im  ^>  utiq»^  ^^'^ 

mUimit 
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ttÊflitones  ftadiii  funt.   Pféttena  préecellen^ 
tés  triumph*  gioria  ,  quam  («  BbfdUnt  qum 
gfnàtor  mtus-  Kbodm  appugMavtt  )  adepte 
0ftis  I  iiluftn    quidem  facinns  :  Othuman» 
norum  famliam  (  [upfa   oaréngentos  nnnt 
trofhth  ,  triumpbis^ ,  atqiÊt  avatiùnihus  ct'^ 
Ubratam  )?  virtuu  veftrA'  ptoputfafiis.    Jn^ 
genU  itaque  tthe  virtms  admitàtiont  aile* 
éius  ^  te  ^~  tuorumqut  milrtnm*  catum  se*- 
dum  diUxi  ,  vtrkm  ûm»»i  ^eoiitf  &  ma^ 
gnifeci.    F'eftfé»  qufppe  virtuUs    taïu^e  funff' 
wres  ut  nedum^fuit'gentif  yverèm  txtera^ 
mm   natîMëm  animas   alUàanU    Née   poA 
fum  attulH  tnibi  fiducie  y  qn^"^  tu  Chrif* 
tfanomm    ptincipum    favorem    gratiamque^ 
kaud  immérité  cempitâieris.  Et  per  te  tuà 
quidem  uBminit  fplendoK  in  Orientem  Uth 
diffunditur,  Nullf^  certè  mirum  videri  ^e-^ 
bet  9  fi  perfonam  tutt  fidei  erederemus  ,  quM 
magnanimuy  &"  fafientfjfftmus'  geniteris  prét^ 
ter/tas  injurias-  parvipenderes  ,.  &  fiiiunti 
t^ranni  ad   te   confugientem  non  eontemne^ 
tes  :  verhm  eenfilie^^  auxitiOt  atque  pra^ 
fidio  foveresi  Sed  tacttus^  fotfitan  cegitas^ 
4^  jure  eum  Germanoderegnobic  cen^ 
tendit  qui  minée  eft  natu  ?  Fateer  fratremr- 
friis  in  lucem  prodige  r  bae  queque  ration- 
ne imperio   exdufunf  iri   eontende.     Patres 
unim  genètus  efi  non  rege  :■  qui  {  nonduntf 
frincipatunt  adepius  )  tpjum  genuit.-  Pvfi- 
fideat  agitur  quorum  pater  (  dnm  eum  fuf^ 
apit  )  potitur.  Egovero  i  Pâtre  rege  im* 
periatibus  infulh  tmato  •  gmm^  natus^  r 

iduçiu 
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édueatufque  fnm.  Net  patrem  vidi  y  coffim 
Vf  dtqnt  eolui  »  nifi  ngem  ,  imperatorem  Ai 
préncfpem  rerum  pomum,  j^ua  fit  ut  optS" 
mo  jure  ^  quvd  pater  (  cïtm  me  germtt  )  ' 
fêfiedit  >  mibi  débit  nato.  At-  mhtamu 
b£c.  Totnit  ne  me  rtgn»  paterm  ,  avitoq^e 
prorfus  expeiiete  ,  &  regr4^  juvem  dfgnam 
fettienem  dewegare  ?  Kegémn  ga\am  y  ptê^ 
fiiltentemque  jupeUeâHlem  rnvadere  j  fibà 
nfcrtbere  ae  dinpert  ?  Cammiiitoneê  C  u 
mibi  ifffenfi  efj'ent  ).  dmn-  cerrumpere  9  éd» 
iuere  atque  movere  ,  &  me  aà  sfHirit»m 
itfque  itrger&  l  0  f ratas  fétva  crudetitas  t 
0  gtrmani  contumax  tyrannie-  i  0  ptn^ 
guinis  Cétca  cnpiditas  !  Pudet  biec  de  /fa- 
ire queri  ;feà  qued  neH  erubuh  me  paternâ 
kétrtditate  JpoUare  ,  étquum  eft  me  (  i»;«« 
fia-  [polîatum  )>  ceram  bis  ad  ques  cenfu* 
gio  ifoud  verecundè  conquérir  Qui  enim 
medici  operam  petit  ,  doîorem  &  vul- 
nus  detegar  neccife  eft.  ^d  te  confugi , 
Rboduffum  felicijfime  ?f inceps  :  vefque  am* 
pe^or  y  fort/ffimi  militei  :  facefant  igitur 
pMernM  centumeliée  r  ad  calamitatem  (  qua 
premor  ).  mentem  convertere  velis  ,  inclitijjt^ 
me  atbleta  y  qm  boftium  armis  audes  te^ 
fiere  ,  &  principum  calamitati  fcis  fitbve' 
mire.  Percutiam  quippe  çum  Chrrftianis  per^ 
petuum  fœdus  ,  nec  eos  armis  laceffete  co^ 
Waber  ;  paternique  mperti  portione^  non  in* 
digna  contentus  ,  amis  pdfitis  fuiefcam, 
Vtc  immemor  bencfkiorum  (^  à  te  fujceptS'^ 
9um  )  era.   Implore  tuim  pr^^dium  :  /«-^ 
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yff9C9  PrfHcipum^  cbriHiana  nUghnis  auxi^ 
iium  :  ut  &  mhi  &  fpfii  confulant  germ^ 
m  fav/Uam  vfndicantts.  Pro  ànimicê  amU 
€um  ;  pro  b^fie  hofpitem  ;  pro  infidà  fidmlf 
R.  P.  CbnftUnorim  vindicabum,  Rjtgt  ft^ 
tente  r  magifitr  iu  loquutus  efi, 

f^erba  tu4  ,  Ulufirijfime  Rex  ,  prudenti3[ 
Junt  plena.  J^od  me  ù*  Kbodios  Equités 
fantopere  laudarh  >  r««-^  qmdem  modefiiéi^ 
mdfcribimus.  Sa  qnti  enim  gloria  »  fam^  »- 
ont  dignitAtii  in  noftn  relueet  e^tu  >  De§ 
gratiarum  mfufori  attrtbuimns.'  Ex  cujut 
frovidentite  fmte  cunâs  manant  )  flunn^ 
ac  derivantur:  Hec  te  moveat  quod  Chr/f^ 
tiam  9  &  eruce  fignati  fumus  Rbodiorwm 
quippe  civîtas  cunâiarum  gentium  afyium 
refugium  &  pêrtus  fidiffimus  eft  :  ad  quam^ 
(  fatrum  noiirorum  memotia  ir  tutt  gen** 
us  &  afiarum  non  contemnendà  principes  y 
qui  confugere  ,  gratiam  cum  bumanttate  re- 
foftarunt,  Nec  enim  decet  generojos  anf^ 
mos  >  cum  de  feulere  agisur  ,  hoftilium  09*- 
morum  remini fci.  Si  genitor  fuit  acerrimu^ 
Rbodiorum  oppugnator  y  putavit  fu^  iegis^ 
4ecori  id  conducere,  Egit  ut  hoftis  ;  nn^ 
mutem  ut  bofti  gladios  offtsimus.  Deus  tan^ 
éem  ^cLementiJfimus  ju/iiort  favtt  parti  :  ér 
viâioriée  angelwn  Rbodris  mittere  dignatui 
êft^  TU  ut  bofpes  amicufque  accedis  :  jura 
quidem  bofpicit  benevùlentiét  ac  dile5tioni$^ 
frabeamus  decens  eft  :  bono  4;  ert^o  fi% 
mnimo.  Pra  vifih  pane  terum  eventuà 
mfuiere  y  qnod^uc  tibi  &'  ïm^ini  ch^ffia^ 

9» 
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s»  cMdncat  »  extqni  jmjk  farvipenimÊt 
fiuauhm  &  n^tni^li  &  fûrtMnMrum  -  féu 
^mlus  fMppediléorft,  RêmâMUS  quàdem  ?mh 
^fex  ,.  reges'  pHematMfqmê  céUbêlta  >  fcl 
nlighms  ebriftéuuttenngtgukerjuuëUrf^ 
Untéa.  y  fafiauiâ  dc  frwftnfmit  in  JL  P. 
sbfifiiéOÊêrmn  vlmtUU  ftétditi  [mU  ;  qt4 
tmà  ddvemus  êicâfme  frtsi  [aient.  Tt  mn 
deferemus  ;  fed  nês-bmic  cnnfs  ffêfitiûs  am» 
ftries.  ?iâ$M$tqM€  flnrim&m  tuàjmris  fm* 
wum  inuUigen  ;  ut  jnfiée  canfét  inniti  vi^ 
diâmur.'  GtâUqui  fmnt  âkUiitnes  ^qnée  mn 
uifi  ab  âMmê-gtêiù^&  gmenfa  nanti  (  qna 


m 

étdtî 


mnem  reffnit  ingfAÙtndinii  Ubtm  \  ff-' 

fêitutu 
fes  revéfit. 
ntis  diekns  fnqûtnr-  finntnf  C9gitnf  » 
mbi  fapièntfj/imd  confmiùuiêne  tes- agftmh 
tnr.  Plâcuit  tandem  Principr  ne  Kbedsenm 
fenatui  y  in  enm  queqnt  fententinm  cnnSê» 
mm  animi  inclindntur  9  nd  Amnanum  Pen* 
tificem  y  Imperat9^em  ^~  Reges  &  Principes 
eatbelicae  lituras  dari  ,  nuntiefqme  mitti,' 
qui  régis  Zy^mi  ad  Rbedies  cênfngium 
mmeient  ,  epportunitatemqne  à  Deo  Mû* 
tnm  fignificent-r  qnâiLP.  cbrifiianenm 
€0njuii  peffit.  Optimumqne  vifnm  efi  nt 
frefugms  Princeps  fub^  tuteU  ^ingififi  & 
Kbodiemm  Equitum-nd  ecciduas  migret  pr9- 
vinctas.  Pa^e  S,  C  littera  nuniiiqne  ex- 
ptdinntnr.  Ac  navis  enerarin  pofntnr  qnn 
fegulëm  devebat  ,  eujus  conduâores  depm^ 
tàniëf  pTétfiântei  Rb^diùmm^  milttesr  :  qn$ 
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t^endâs  Septembres  m.  cccc.  Ixxxij.  navim 
ta/ifcend entes  fortu  felicitet  folvunt.  Bâ. 
qu^ue  pompa  &  omapu  ,  quo  Zyxymi  ur^ 
bem^  intmvit ,  poftquûm  dies  duo  &  quadrâr- 
§/nta  moram  traxfjjh  ,  Rbodo-  dffceffit . .  •  • 
Frudentiffimus  Kboâiorum  Magifier  arbU 
tratus  principem  Zyymà  tuttùs  àpnd  Gai"- 
If  as  defendi  ,  cuftodm  atque  protégé  »  quibut^ 
certè  pr^efi  RiK  cbrsftfaniffimHs ,  quf  ca^- 
tboltcam  fidem  gratta  &  prétfidfo  (  majêm- 
rum  exemplo  )  profoquitur  :  ubi  &  fumma 
finceraque  viget  religio  ;  fides  quoque  relU'- 
cet  ortbodoxa  »  ubh  monftra  non  gignuntur  /> 
ubi  carent  in^diU  »  ac  ubi  toxki  tabès- 
ignoratuf  :■  bis  caups  fuafus  in  Vranciam- 
ZyTjmi  regem  mittit  ,  m  robuftijjimis  {  cru^- 
ce  fgnatis  ),  eomitibus  fuccinâius  oppidê* 
Hierpfolimorum  in  ampliffimo  Francorum- 
Regno^  fito  ajjèrvetur^-  Sed  non  defuit  com^ 
wentum  quod  principem  .  Zy^mi  regno  in*- 
terdiceret ,  nec  ei  paierez  adttus  :  conftitu^ 
iront  regia,  Ç  uti  acaptmus  ).  refragante-  »* 
qjta  Mabumeteos  >  Jmd^eos  y  alie^ojque  ai 
fide  catboUca  viros  regno  excludit,  ^is- 
tnim  velit  (  préeferttm  Hierofolimorum, 
êfdo  ,  qui  pr^ecipuunt  tre^orem  ,  prote^o^ 
rem  ,  au^orem  Francorum  tegem  cpiit ,  vCm» 
neratur  ,  obfervat  )  immaculatum  integer^ 
fimumqut'  regnum  objeenis^  moribus  infi-- 
cere  ?  j^uis  cupit  regia  confiitutioni  adverfur 
.ù  ?  Sî^is  defiderat  rematrocem  committete  ? 
Jfullus.  profeéio  fan^e  mentis  id  excogitarit.^ 
Vm  erit  quffpi  /«  Galliy  Zfymi  fempiterné 
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m9fâ.  Sid  éul  temfm  y  quù  rébus  Cbriftiofè 

rum  confuli  fêjfit,    Nén  erit  cum  Galhs  vi" 

th  imtgiffimis   &  tmni  immundicêéê  Ukê 

jmrfs  y  zyxymi  eommercfum.   Nm  mr  qnh 

dtm  cum  incolis  affiduitas  ;  non  eflt  cum 

kabitûtotibus  famiUuritas    ï  quândofuidem 

fujecefiu  concMetuf  :  câfldli  nhtrit  cohu 

Mitur  pMucis  eomitutus  fâteUftibus.     Adt- 

runt  quippe  ejus  cuflodino  milites  JCbêdii  i 

qui    confianter   eorum  fravitutem   contem* 

nunt  &  rident.    Non  débet  quidem  Galliâ 

hune  renuen  ,  expeltere  éttqut  c$ntemnert  ^ 

cujus  ufiervatione  tantum  decus  ,  tautum 

uàmmodum  ,  &  tantum  utih  §matt£rtp^ 

toft.    Nec  dubitamus  pliffimum-  regem  ,  U 

fupiemiffimos  do^tffimofque  ejus  repli  vi^ 

ns  baud  aliter  fentire  >  fi  modo^  bujutprin^ 

^ipis  ftatum   intellexerint.     Major  quiffi 

oommoditas     Cbriftiunis     âffèrtur     Zyymt 

fovendo  ,  ptoîegendo  &  djjervander ,    quàm 

mliùjfimo    régna    ofcendù  ,  fropeUendo  r 

me  non  &  excludendoi  Née  enim  regfs  cOBp 

Ùtutio  »   nec   conditoris    intentio  inftinp'^ 

sur  :  uki  tam  clarum  facinus  y  tam  grandes 

amolumentum  ,    tamque    infigne    monimen^ 

fum  ax  admiffione  in  regnum  or/'tur.  Si  au^ 

ttm  aditus  in^  Francium    ZyT^mi   denega* 

sur  ,    exultabunt    infidiatores    ,    tôxieorunf 

fortitores  ,  ficarii  ,  ntfandique  fàtelUtts  t 

qui  ,  dijJJmulato  hahitu  jujju  thurci  >   ne* 

ftndorumque  virorum  juét  faStianis  pafmt 

vagipalantur  ;  ut  Zj'Kjjmi'  vel  gladïo  nt- 

Hnt  ,.vol  tapiant  >  vel^  venonéintttimant..  .- 
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9td  fêfÇtOft  fUfs  decet  :  Fides  pMka,  Zy- 
^mi  dMs  arda  e-^us  cufiodU  répugnât^ 
Miuimi  qmdem  ;  fidet  namqut  data,  Zj\y^ 
mi  regem  Rhodium  Magiffre  audienum 
futufum  polUcetur  9  tMfilioque  ejus  potitu* 
fum  y  née  pfivam  appetitns  fequuturum^ 
Bxceptus  enim  non  tft  nx  Zy^mi  ut  cbrff- 
Sfana  teligioni^  ,  aut  I&Qdiorum  ftatui  ob^ 
§t  ,  ùfflciût  ,  damjHêmque  affisrat.  Ipfutm 
££ftè  profugum  à  naufragh  ,  ^i  mêvtis  di[r 
ifimïne  ,  à  j^ermani  fimgiMnUntéfqut  ma^ 
nibus  y  pféecellentijpmus  Magifttr  eripit  ^ 
fervat  ,  atque  défendit  :  difjonum  quipfc 
&  à  rattone  prorsus  aUenum  fi  qms  fautO" 
tes  ér  vitée  tutores  fentit  ,  cladem  afferatm- 
Terendum  quidem  tempus  ,  &  rébus  matu-^ 
rihs  confulcndum  ,  donec  tetas  quietiot  y  tran^ 
qmlUor ,  ac  fervtnuer  reddntwr  ;  &  quf 
àijftdent  \  virtute  fruantur  optata.  'SuUtC 
f  quidem  ex  ejas  dêfi&dia  oritur  ptcuniatix 
mtilitas  ;  quamvis  ampla  fit  penfie:  Pfodi^ 
gum  tft  ac  profufum  id  hommum  genus  s. 
multoque  cibo  ,  infignique  fupptUeBili  uti* 
tur  :  muUafquc  impenfai  ejus  tuftodia  affert 
tn  educandis  qui  fuàt  apervationi  incurn^ 
kunt»  Sui  etiam  caufor  legationes  ad  Tbur^ 
çum  &  ejus  ad  nos  Jœpiùs  mittuntur  :  quét 
amples  fumptus  faciunt.  Honor  quidem  , 
eommodum  ,  utilitas  etiam  fidei  ac  reipu^ 
bU$ée  Chriftjanarum  ,  ad  fervandum  juve^* 
nem  nos  compeltit  ;  donec  qui  cunSta  pro» 
videt  ,  ex  efus^  afta  fpecui'a  ChriHianorum 
tefida»  mentes^  infiammet  r  ut  expeditiv  i»; 

fidei" 
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plei    hoftm    fnftaurttur.      Si     CbriSiciÙl 
Matâm  JpemeHt    occafiBnem^^  ingratnMdi*\ 
mm    certè   nefundam    non.    feret    Dius  i 
hentûue  pétnas  quandoque   ,   qui  conâtus  i 
qni  fanStum  prôpofitum  ,   quiquê  tes  fnpiu,  I 
Has  inique  iiHurbant  ingénia^   Si  inittit^ 
têt  y  aut  mânui  boffitalariêmm'  re»  Zjy^ 
mi  (  quùd  D€u%  aviYtâf  )•  tffugtrit  :  tM 
Uquido  patebitquanto  nnne  fruimnr  hwê. .  ,^ 
Batum  Rbâdi.  xiij.  t^al.  Oâbbrii  éom  w 
fânAtiw^GbriMif  m.  c€cc«  Ixawfj. 


tk  du  cinquiémeQt  dcmiet  TottiSi 


tABte 


^ri 


iUtaS/tOXftvKt^îGSi/TU 


TABLE 

p  E  S      M  AT  lE  RE.S 

Contenues  dans  le  cinquième  Tome* 


ABdimCapitan.^  Chef  de  TErcadre  Ottom^i» 
Qe,re  prefence  devancli4alce,i94.  Ecrie 
une  Lettre  pleioe  de  hauteur  au  Grand*Mai» 

tic  y  ibrd. 
jAgàtheX  le  FoFtdefainte  )  cenftiruit  par  ordre 

duGraodMaicrcLafcaris ,  100. 
.  ^gofla  y  renverfée  de  fond  .en  comble  par  un 

ireniblement  detccre ,  ^é .  &  réparée  par  le 

•Grand- Maître  Adrien  de  Vîgnacourc ,  ibid. 
Jlîlemdgne,  (les  Commandcrics  d*  j  On  rcmé» 

die  aux  abus  qui  s'y  éioicnt  introduit*  ^ 

i^^g.  Projet  de  leur  union  avec   celle  de 

l'Orde  Tcuconique  qui cchouë  ,,  140. 
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Charge ,  &  condamné  à  un  an  de  prifon ,  m» 
Auvergne.  (  le  Grand- Prieur  d*  )  Préjudice  fak 

à  rQrdj:eau  fuiec  de  ce  Séaéâce  ,ij$^ 
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BMagM  9  Eiréque  de  Make  tfarerfê  le 
GfaixlMaicre,i87. 
halbiane ,  -  an  des  priocipaujc  défcnfcius  de  h 

yillede-Candfeafliégée  parlesTuics^  1^5, 

qa'  1  chafle  d*aD  baSioo  imponaDc  «  /W. 
Jtffre  f  le  Chevalier  de  la)  fe  figoale  dans  one 

adion  aycclefieie  du  Chevalier  de  Tèmé. 

ricoorc,a44. 
Beliefoniame  (  le  BailJi  de  )  CommaodaDt  de 

l'A  rmfcenavalc,fciignale  ex  t  reniement,  1 8  8. 
Seltegârde  (  le  Baron  de  ^  quoique  (écoJierob- 

rient  le  Grand- Pricorè  d'Aavergne^  ij/. 
MiHoh  xau  envoie  au  Grand* Maiilre  ttgasat 

l'Enoc  5?  le  Calque  »  29  8  * 
Bohême  l  Je  Gcand-Prieuié  de  )  remis  en  la 

joiiiflancede  la  Religkm  «I4.&.  L'£mpeicut 

renouvelle  Tes  prétentions,  14J.  L'a&ire  & 

termine  i  la  £aci$faâion  de  l'Ordre  «  i/6. 
^hbaudran*  Adion  mémorable  de  ceGcoéral 

des  Galères  ,  i  ^  i.. qui  périt  dans  iin  combat 

naval,  ipj. 
Bennacurfi  ,  Florentin ^tabli  à  Malte,  poi- 
gnarde fa  femme ,  &  le  fauve  eu  Italie  y  né» 
Bonaac  (  Iç  Marquis  dcj  négocie  avec  le  Grand- 

Vifir  une  tiévc  avce  la  Religion  ,29;  ,&fe^* 
Bofio  (  Jacques  J  eft  chargé  de  continueirHif* 

loiredeTOrdre,  i;  j. 
Bourg  (  le  grand  )  place  de  Vlûc  de  Malte , 

eft  affiégépar  l'Amiral  Piali,  4^d'/ef.Soo 

nom  eA  changé  1 10  5. 
Brandebourg  (  le  Bailli  de  )  embraiTe  le  Luthé- 

ranifme,  &  eu  cicé  pour  cela  devant  Je  Cod^» 

icil  de  rOrdre  ,  14J. 
Breflaw  (  la  Commandexie  de }  en  Alknnagne, 

fondée 
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Tondée  par  le  Commandear  S.cJbejifau  4c 
iâiiodc,  r3]. 

C 

CAgliates  ,  E^iéque  de  Malte.    Troubles 
qu'il  y  caulc  ,  17  x. 

iCandeliffa  ,  Officier  Turc  :  fon  caraâêre,  x/^ 
Sa  valeur  au  ficège  de  Malte  ^  %%>  &  feq* 
cftaccufè  de  trahifon  «  ji.eft  charge  de 
tenir  la  mer  >  4  3 . 

tdnditi  Capitale  de  Tlilede  ce  nom  «  afiègée 
par  les  Turcs ,  ipp.  Le  CommaDdeur  Bal- 
bianô  s'y  rend  maiftre  d'un  baftion  impor* 
tant  >  ibid.  Il  y  arrive  difiérens  jecouis  ^ 
:xi8  9X41. elleeft  enfin  prife  >  ftdx. 

Canée  (la)  ptiie  par  les  Turcs  >  ip4.  affiégée 
inutilement  par  les  Confèdérez  ,  x(^  j  • 

(Carafe  (Grégoire  )  eft  èlii  Grand-Maicre^  Tes 
premiers  foins  ,  ^;  é.ii  veuc^ntrer  dans  fai 
lig,ue  contre  les  Turcs  ,  x/8<  ^a  mort ,  fon 
êioge>x^x. 

Cardinalat  (le)  eft  refufé  par  leGrand-Maiftre 
de  la  Valette  :  par  quels  motifs ,  10 y.  &  ac- 
cepté par  le  <îrand-Maiftre  de  Vcrdalie,!  J4^ 

éCardonne  (Dom  Juan  de  )  amené  quelque  fc*- 

cours  à  Mabc ,  après  divers  retardcxncns  > 

7.&  feq. 

ÇaJJar  {  André)  Charpentier  Maltoîs ,  met 

en  pîices  une  sour  de  .bois  élevée  par  lef 

Turcs,  8  ). 

jÇajffëre  (]csLn  de  la  J  de  la  Langue  d' Au  ver- 
gne,ôrand.Mâiflre,  i  )6.  Nouvelle  promo- 
tion qui  fe  fait  dans  les  dignitez  de  l'Ordre, 
jfous  ion  gouyeroement  ,/l/V/.  Reproches  qui 
lui  font  faft$>  158.  li  réprime  les  murmurer 
4le  quelques  Chevaliers  ,  i4>-  &  temet  le 
Pxicuxi^  4c  fiohéme  en  b  Joiliflancedc  TOr*. 


^/tf  ir  A  B  X  E 

«Ire ,  141.  llVélcre  contre  lui  anetenifte 

(furieiire  ,  tbid.  Il  réfifte  aux  entreprifes  de 

J'Eféquc  de  MaJte  >  1 4  j .  Demande  jafticc 

:an  Pape ,  qui  prend  connoîflance  de  Tafiàixc, 

144.  Conjuracîonformée  contre  (à  vie  d^oc 

.quelques  Cheyaliers  font  accufez ,  M,  U 

Confeil  tnlme  fe'fouleye  Kous  quels  ptécex* 

.  tces  >  1 4« .  Il  eft  (afpendu  de  fes  fonaioDS, 

147.  &  eft  arrêté  ,  lyg.  Il  rejette  la  voyc 

.des  armes  pour  fe  r^écabiir  ,    14^.  Le  Rei 

de  France  lui  promet  É»  proteâîon,  iju 

Il  ar/ive  à  Rome  ,  où  il  avoir  été  cîré  :  com- 

•  -ment  il  y  eft  rcç  ûyib/d.  1 1  eft  rétabli  &  xueutt 
à  Rome,  iji,.  Son  épitaphe  compofic pac 
Meuret  yfbtd, 

€aJIel'Tomèxe  ,  Place  dans  laMoréc  ,  p\\k 
par  les  galère» de  la  Religion  ,164^ 

'iCaJtHU  (le  baftion  de  )  l'un  de  ceux  dn  grand 
Bourg^foutîent  plufîeurs  aflant«444,6o>^5t. 
7  î .  La  plupart  des  Chevaliers  font  d'à?!! 
de  Tabandonner  :  le  GtandrMaiftres'vopok 
fortement ,  7  f .  &feq. 

xCbabrillan ,<5énèral desGaléres offre  les fctyî- 
ccdefestroupcsaa^rand«Maître,i4^, 

^apures  Généraux  tenus  à  Malte  ,  par  le 
.Grand- Maître  Verdalle,  1^3.  Par  ie^rand- 
Maîtic  de  Vignacourt ,  i^6.  Par  le  Grand- 
Maître  de  Paulc ,  17.0,  Ecat  djètailJé  de  ce 
Chapitre  ,  le  dernier  de  tous  ,171.  &feq, 

£baroùe(  le  Commandeur  de  J  Généial  des 
Galères  ,  prend  ^ne  petite  flotte  lur  Jcs 
Tripolitains ,  1 8  j .  1 9  6 . 

^batte-Gefan ,  Commandeur  de  l-Ordre^  en- 
voyé à  M  al  te  par  Loiiis  XI  II!  i(^;.cft  élu 
<5rand- Maître,!  19.  Sa  naiflance, iW.  Son 
^arai^ère  ,&xo.Il  meurt  wois  noie  après 

^9 


D  E  s   M  A  T  I  E  1t  B  &       4,^ 

'."  ion^kÛiîoù «  fiid.  Son Epicaphe  , m. 

Chryftopbe  (  l'Ille  de  S  )  en  Amérique,  acqaifi: 

.  '  fiâr  la  Keîigion  »  xô } .  &fiq*  9c  vendui!  à 
des  .Marchands^ran^gois ,  % ) 7. 

0té  notable  {  la  j  Capicale  de  Tlfle  de  Malce. 
Tentative  da  Bâcha  Muftapha  fur  cette  Pla- 
ce ,  qui  ne  iiii  rêuffit  pas  «  8^.  &feq^ 

€9té  vtkorHufe  {la)  nom  donné  à  la  Place  apelée 
-  avfaaLysLBt\e^rand^Boui^,.io^,  131. 

dément  IX.  donne  le  Bailliage  de  $ainte-£a« 
p hémie  »  à  fen  neveu  »  1 4 1. 

dément  XI,  régie  les  prétentions  de  Tlnqui* 
<iîteur  de  Make  ,i  iafatisfadion  du  Grand- 
Maître,  17  vf. 

der^é  (le)  de  Malte  :«  fondent  TEvique  con« 

ttc  le*Grand-MaTiire,:i4X* 

£^mmanderies.  Deviennent  la  proye  des  neveps 
des  Papes,  malgré  les  remontrances  de  TOr. 
dre  &  des  Princes  Chr&tiens^  1/5^  ,  xv2« 
167  «i^j. 

Commandenrs.^z  plupart  contribuent  à  laconf. 
tru^bion  de  la  Cité  de  la  Valette  ^  1 1 1.  Ur* 
4>ain  VII:I.  accorde  atuc  anciens  la  j>eunijSioft 
de  céder,  18  a. 

€ùfintbe  »  piilê  te  pîilée  par  W.Galétca  de  Jft 
Religion  \  1^0  « 

^r/ff'  (  Afcanio  de  la  )  fou  tient  qu'on  ne  peuc 
refuG:r  du  iecoars  aux  Chevaliers  de  MaU, 
^e,  fé.eftfait  Maréchal Glénéral  de  Camjp' 
de  l'armée  qui  devoir  7  être  conduite  ,  t  ^« 
cft  d*avis  d'attendre  les  ennemis  qui  avoienc 
mis  à  cerre>  9$,  la  part  qu'il  a.àla  viâoijr,^^ 

C$lQn ,  aCTiégé ,  «  pdspar  l'Armifee  nayafe  .deg 
Confcdcrcz,  1/8. 

Corréa  ,  Chevalier  de  Make  Portugais  aiSTaiEnil 
par  d'autres  Chcralier»,  i;  9« 


4cl  T  A  »  l  » 

cirttâ ,  Gêoèral  4ds  G«l£xe$  ^  fiik  nœ  ^ 

.  coDfidjèrable,  %;6^  , 
Ot$iur[  Raphaël  J  fc  dtftjngue  dans  vn  combat 
naval ,  1 9x.e{l  élu  Grand- Maiftre»  xxé.eiw 
voie  les  Galères  de  la  Religion  an  fecoursdei 
Vcoiciensdans  l'Ifle  de  Candie  >  %%j.  Mar- 
ques de  foD  eftiroe  poui  Frère  Paol  ,  Ser* 
^ans  d'armes  ,  1 5  i .  &  de  fa  pieufe  libèralk 
tè  ,  fkfd.  Il  meure  :.foa  jeloge  A;  (atï  Efic»- 

CnêBer  (  Nicolas  )  frère  de  KapliaXl  eft  ifii 
Grand*  Maître  >  i  )  5.  Loiiis  XIV.  lui demaiu 
de  la  jonâioo  des  Galères  de  laReligioo^  />^ 
Il  faic  encrer  la  Religion  en  la  joiiiuanjce  du 
Grand- Priearè  de  Craco,  %46.  Fortifie nOo 
de  M^lce  ,  après  la  pri£e  de  Candie  ,  ibii. 
Prend  des  mefares  poi^  recueillir  ane  bbâ 
ftitucion  confidètable  en  Pologne  ,1^0.61 
vo^e  du  fecoursau  Vipe.Roîde  Sicile»  i|i. 
Fait  one  fondation  pour  Tencretien  de  k 
Forcercfle  de  Riçcafoli  >  Hid.  Entre  dans  kt 
vSës  du  Roi  de  Pologne  :  $t.  Refufe  de  pren* 
dre  part  aux  guerres  des  Chrétiens,  t5 1.  Si 
mort ,  Ton  éloge  &  Ton  èpitaphe  9%s6. 

CrainvtlU  (  leCneyalierdè)  le  $gnak  dans  le 
Canal  de  rifle  de  Samos  >  1 }  7  • 

ÇratOy  (  le  Grand-  Prieuré  de  )  en  Portugal , eft 
remis  en  la  joiii fiance  de  U  Religion  »  14^' 

Cr^lfin ,  Prieur  de  l'Eglife  >  un  des  auteurs  de 
'  la  tempête  excitée  contre  le  Grande- Maître 

D. 

"TX  Afàar^tlltsi,  Batailles  des)  1 1  o.yDC  bcov. 

piJe,QUfi  Tur  i^Aleoran ,  381^ 
ViSitMion  for  Zi^im  ;  4 1 7# 
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DES     n.ÂlP  I  E*.  E;  s.     4fJ 

tl$tfà{;.yewAnité  )\}tkc  de  fetoaHr  Mal- 
-te.,  ii|..P):o^id  éoc6fe  itotttîIeiDetit  U  ihl- 
.  «Hechofc.»  j4»4:ioâttr&ave«'le£tsiod-iiifal. 

ttcàMaIce»  ij-4. 
fiucro,  Graûd-CroÎK  de  TOrdfe,  fan  des  Chefs 
.  dç  la  ûdicioD  contre  le  Gtand-MaStxe  de  la 

Caffiére,  148. 
;:  .•     .:■-  i« 

EStBi  , ce  que  e*eft  :  le  Pape  tnfzlt  prefoit 
i  an  Grand-'Maiihe  t ègnanc",  ^^ ^« 
B'vëfut  r  ^'  )  de  Malte  ne  p^uticre  prisparm 
les  Chevaliers  >  ij'4.  Entreprend  far  Taa- 
fontéduGrand-Mairre^  141,  itf)  ,  itf» 
fies  diifèreods  avec^  le  Prieur  de  rÉglile^j 
.   foncjugezpar  Innocent  XII.  170.  ' 
F.   • 

FAcardin ,  Prince  des  Drufes  ,  implore  lè 
Cbcours  de  la  Riëlligiôn  i  i6%. 
femmes  :  elles  £è  lignaient  au  (îége  de  Malte.  ^ 
47 .  elles  ne  font  point  épargnées  par  les  lo^ 
fidèles;  48. 
fy«»:e.  (  La  )  Bealuroiip  de  Seigneurs  d:  'de 
Gentilshommes  de  ce  Royaume  fc  xcndtui: 
>à  Mcfllne  ,  pour  paflcr  de.là  à  Malte  ,  pen- 
dant le  iiége  ,  5f  oi  «  de  mémie  dans  Vtûè  4c 
Candie  au  fecours  des  Vénitiens  >  141. 
rrancifcains  (  Les  J  de  1* Europe  font  chafles 
des  lieux  faintspar  les  Grecs  £c hifma tiques  » 
iS8.  Moyen  propofé  pai  la  Religion  pou£ 
lesyiiètatàir^i^i^. 

G. 

^^  Aie'res.  la  R<4igîonen  équîpeonii  fixtffflCf 

%JX    i6  9.OnenconAruicnnefepiii&me,i0|« 

éailiQii  magnifique  fabri^Ui6  à  Amftcrdam  pour 

le  compte  de  la  Religion  >  16%.  Il  eû.a>n* 

iduitàMaffeille^ki^/.    ' 


4i^Q  i:  A  B  1  B 

GtLttaUù  p  Ei;iqoe  de  M^ce  ,  ran  des  CtieR 
.des  troubles  qcciu»  contre  k  Grand- Ma!« 
Xtc  de  U  Qkfllibre.,  i4.i.  Picttad.Tifitei  jufi 
diqucmeoc  (*HÔDical  de  U  Citt  notable  , 
i4).L*aftaire  eitrenvoy^^ao  Pape  devaDC 
Iequei.il  Ta  dtfendie  (a  conduite  »  144.  U 
attire  les  Jèfuitesà  Maice  ,  15»^, 

^tfr^^  (Martin)  de  U  Langue  d* A rragon,eft 

.  .él^  Cjxand'Maîftre  ;  idj6e  deXoo  jgovaetvs 

'  ineot'^  .1/^.  Fait  on  décret  en  faveur  dei 

Sttiffcs^  j  1 7 .  /ait  iiprtijfiçj:  le  Qoxe  ,  tUd.  Si 

mot^ .  tjftd. 

Cinois  (tes)  infulcent  l'^Xcadre  de  ia  îielmon  ; 
iuites  de  ces  démêle^  >  %  o^.  jLe  Coofeif  dé<« 

^  |end  d'en  receToii:  aucun  dans  VQ  rdre ,  %  1  o« 
I.e  Pape  les  rèconcilieavecla  Religion  >  x67. 

ffonifitfi^l  U  ^^  Kort  iiir  les  côtes  d'Afciqop 
pris  par  S^liip  >  i|  7.  Pi^'fe  confidérable  nil( 
dans  ce  Port  par  ia  Religion .»  ipo« 

45o^f  fortifia  de  nouveau,  IJ7.  Le  Grand-Mai* 
ircdc  Vignacourt  pourvoit  à  la  fiireté  ,  160^ 

,  :  eu  rpcpacéc  d'une  dcfcepte  par  les  T«Ki , 
&  mile  en  éitat  de  xéfiftci:,  i7.«^ 

Çrace  (Les  Chevaliers  dcj  ne  comptent  kat 
.  anjcicnoeté  que  du  jour  de  leur  réhabilita^ 
tioti  i  ^  ne  peuvent  parvenir  aux  dignité} 
dcrprdrc,i6t. 

Çfrand^bâaître  delà  Religion,  (a  dignité  eft  aa^ 
deflus  de  jqllç  de  Cardinal  ,  i  ©  é .  DifcuffioD 
de  Tes  droits  au  fujet  de  ja  nomination  dQ 
43énéral  des  Galères,  154,  Le  Grand-Maî- 
jueyecd^Jlc  reçoit  le  Ch^peaai  de  Cardinal , 

"  ^bid..  yrbain  VIljE.  cjiange  motu  fro^rro  ]t 
Ibrroç  de  jEon  éledion  ,  i6p.  L'Inqai^ceuf 
demande  (use  la  catoffe  du  Crand-Maiftie 
^'ii^x^.tcjà  V  wcc)n^j.c  4»  &»  ,  >J8>.  U  * 


CES  MATIERES.  40  f 
^btttumtf  de  faire  au  Roi  de  Frarice  On  ptt« 
knt  d'oifêanx  de  pfoyt  »  1 8  g . 

UrtcsJehipHûtiquiBs  fLet)  enlèvent  aux  FranV 
cîfjîains   de   riurope  ,  les  clefi  Hfi  lifii» 

;  faintf  ,  i8'i.rOxdrelcr  vfUt  traiteteneii^ 

erégotre  XïlU  prefcrite  à'  li  Relîgfdn  troîa  ftt*^ 
iets  pour  la  Grande» Mal rrife^  1  <  ^  à  laqud^ 
kilrèiinit  la  dignicé  de  Turcopolicr , /Wi. 

.  exclnd  de  oelle  d'Evéque  de  Maice   k.  de* 

.  PxienrderEglifevlesGttevalîeni,  54. 

Grégoire  X^.  conBxmc  con«  le«  ^pciyiligef  d« 
VOïdtCfiéf. 

GucbU  :.  hiftoire  à€  té  f^rifice  dont  la  ReHgiot 
embrafle  le  parti ,  x8  o, 

euimeran  {  Le  CommaoJeur  )  fe  diAingue  a«' 
£ég&deMalce,  18; 

H. 

H  Ali  9  efclkme  Tare  auteur  de  UderoI£i| 
entrepnTe  fur  Malte ,  19^, 
Hajce»,  Vice-Roi  d*iVlger>  aitieiie  du  frcoofi 
aux  Turcf  devant  Malte  ,  14.  eft  chargé 
de  l'attaque  de  l'Ifle  de  la  Sangle^  41.  éd. 
d'avis  de  remettre  à  terre  de  nouveau  ,  pi« 
demeure  au  bord  de  la  mer ,  pour  faciliter 
le  retraite  994.  fait  quelques  prifonnidxt 

3u»i]  eft  obligé  4e  relâcher  ,  9c  eft  contraint 
e  (e  rembarquer  »  pp-»  1 00. 

Menri  nu  Roi  de  France  ,  eft  autorift- par  uft 
i^rrét  de  Ton  Confeil ,  à  nommer  un  Fran« 
çois  au  Grand-Prieuré  d' A uverene ,  U  nom^. 
me  François  de  Lorraine  Frère  (&  la  Reine  , 
à  ceux  de    France  ,  de  faint   Gilles  &  de 

.  Champagne  >  i^o.  afturede  fa  ptoceâioa 
ilcGrand.MaîweilÇ'^latGafliéi»»  If  j. 

tUnri  ly.  conféce  le  Grand-  Prieuré  d'Aufcrtne 
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an  Baron  de  Bellegarde ,  quoique  fécu&r^ 

ij6.  Sa  mort  fanefte  à  la  Religion,  i^o. 
BeJJi  d*Amftût  Le  Pxince  de  )    Général  dN 

Galères  >  &it  aoe prile confidérable  >  x8  9. 
BùlloBdêis  (  Les  )  cr^figenc  atec  U  Religion 

pour  les  bieDS  donc  ils  s'ecoient  emparez  >  142. 
BUgrii  ravagée  par  les  Turcs:  le  ConCeilds 

l'Ordre  prend  des  mefores  poux  la  iecoarir, 

lApiUl  de  la  Cité  nouUe  :  fe»  privilèges  dans 
Jefquelsil  çft  txoaUê  par  r£T<qae  de  Mal* 
te,  x»4.. 

Hoquincourt  Ç  Le  Chevalier  de  )  péiîc  coocre  00 
ècuëil  apies  une  a^oo  mèrnoxaUe,  *^  p 

MMiucHOts  y  Loiiîs  XIII.  demande  le  fécoort 
de  la  Religion  poux  les  combattre^  itf  ;• 

Àcaya  ,  Avanture  dfc  ce  FiîMe  Occoman  t 
vraiou  faux^  19^. 
Jéêîmpé  l  La  }  caufe  des  meurtres  »  plus  feiH 

vent  diûlmulez que  punis  en  Italie,  117. 
Jânifiatrts  (  Les  )  Ce  diftingoent   en  differens 
adaucsau  fiègede  Malte  >  xo^.  &jeq.  le 
Bâcha  Madapha  en  eue  deux  de  ùl  maio 
pour  s'être  rciires  de  la  brèche  3  ^a.IlsfiaDt 
étrangler  Ibrahim  ,198. 
jbrahim  Empereux  Ouonaan  >  déclaxe  la  guerre 
À  la  Religion ,  i^ ).  loais  elle  le  tourne  coDtie 
ride  de  Candie,  194.  eftètrançlè»  198. 
j€an  {  Ëglife  Prieutalede  S.  )  enrichie  de  pein- 
tures &  de  tableaux,  pax  le  Gxaud-Maître 
Raphaël  Cotoner  ,  ir^  x. 
Jéfunes  iU9  )  foi)c  attirez  dans  M^k  pax 
i'Evéqucfjatg^Uo  ^  x/ji  ob%ez  d'cnioc* 
'  itt>i8>,  
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finx  deba\ard  défendus  dans  TOrdre ,  170. 

imbroH  ,  Pricar  de  VEçlife  entreprend  d'écrî- 
xe  rHiftoiré  et  l'Ordre  >  A  ne  l'achevé  point  > 
17  9-  a  une  grande  dirpOte  k- Rome  avec  Itf 
Grand-Maître  ,9^- 

Ibupojitions.  Là  Religion  eà  eft  reconntÇ 
exempte  par  le  Pape  >  x^  4 .  par  leRoi  de  F r*a< 
CC&  le  Duc  de  Savoie,  167. 

h^tmifit  y  le  Grand-Maître  Raphaël  Coconef 
Je  fait  agrandir  >  151.  l'In^uifitear  veut  ^ 
étendre  fa  Jùri(di)£^ion  i^i^^sptiviléges  ^%%x. 

UMM»t  Xocttï£tté  la  Commandierie  de  Parme 
auioeveude  fa  bcllcfopur' :  TOrdrc  s'en 
f  laint  à  tous  les  Princes  Citritiens ,  isf6  , 

ifKfecent  XI.  co'nelirt  trae  Ugue  contre  Fef 
Turcs  f  dans  laquelle  la  Religion  demande 

.  d'entrer^  ij8. 
Mtmoeent  XIÎ.  jug|e  tes  différens  çntte   r£v£« 

'.  foe  de  Malte  ,«c  le  ftiç.ar  de  PEglifc  ,  x?©. 
M/fijfffitfo^^  origine  de  i'établlffement  de  et 

*  Tfibuoal  dans  Tlfle  de  Malte  ,  &  fes  fui* 
«^es,  1)7,  i8i. 

Jnjuipuurs  (  Les  j  fe  rendent  odieux  à  MaU 

-  te  ,  ij  6  , 1  /  7 .  Ils  font  foocenus  par  les  Papes, 

-  ibid.  êc  Établis  Prèfidens  de  la  Commillion  oà 
£c  r^glrnt  les  affaires  de  la  Religion  ,171» 
177  ,  178.   Leurs  prétentions  Ton  réglées 

•  par  Clément  XI.  »7f.  Us  £c  rendent  indc-^ 
pendans  &  infuportables  à  l'Ordre ,  18  r,  de- 
mandent que  le  earofle  du  Grand- Maiijre 
yarréteàla  re,nJconcre  du  leur  %  H^-  "vcQ- 
)ent  étendre  leùc  luiiCdi^îon  Ait  VltiRimCm 

'  rie  2  fuites  de  ces  oéô^éiez  »  tbid. 
Italie  (  La  Langue  d*')  emporte  Ja  prefli^ai^cq 
fui  celte  i*Axiz^on,  1/4.  UrU&TYUI.  àhC^ 
y  4.  poft 
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oore  de  la  plupart  de  tes  Gommandetié*  et 
tavear  de  fcs  parent ,  1 6  Sv 
Jëifs  (  Les  )  &  leurs  efie&s  (on  cenfi»  de  bon» 
nepiife»  i4p> 

L* 

L^/if^^^,  Forcereflê  dans  le  Golpbe  de  €d 
nom  »  Turprife  par  quelques  Chevaliers  » 
160. 
Imtgtf,  Ifle  ravagée  par  les  Cberaliers  ,1/9» 
l^êHigêH  ,  Comoundeur  de  l'Ordre  >   fecours 
Oran,  malgré  la  Flotte  des  ennemis»  a?^. 
9c  pourvoit  à  la  luieté  de  Goxe ,  27  (•  fe  &« 

Snale  en  deux  attaques  ,  &  péjrit  dans-  lai 
ecnîère,  i8o.  Le  Grand-Malcxe  Pêrelio» 
'  lui  fait  drcfler  un  monument  >  jbéd. 
Lémgoft  (  Fr.  Adrien  de  )  Gs  fignale  ea  plufieuH 

occafions,a8>ya8  7* 
iafcaris  Caftellard  (  Paul)  BaîIKde  Manofqutr 
eft  élu  Grand-Maiftrc,  17 X.  partage  lesHa^. 
"  hîtans  de  Malte  en  diffirentes  compagniea  , 
'  s8).  fe  plaint  au  Hoi  de  France  de  la  coiHi 
duite  des  Chevaliers  François,  1 8  j .  eft  obfr 
'  ffé  de  confcntir  à  Tcxil  des  ]é£uites>  189* 
tonde  la  Commanderie  de  Nice ,  tbid.  en- 
voyé à  Urbain  VlII.  les  Galères  de  la  Reli- 
gion >  191.  accorde  plu  fieurs  grâces  au  Vi- 
comte d* Arpa jon  ,  1^  / .  fe  dilpcnfc  de  fe  dé- 
clarer en  faveur  de  Jacaya,ip6»  aune  gran- 
de difputc  à  Rome  avec  le  Prieur  de  l'Egli- 
è  ,  198.  fait  conftruîrele  Fort  Sainte- Aga* 
thc,  loo.  Fait  tirer  le  canon  fur  lesVaif^ 
fcaux  du  Roi  de  France  :  faites  de  cette  af* 
&bire  ,%o%»ÙL  mon,  iii. Le  Bailli La(carii> 
fon  petit  neveu  lui  fait  dreflér  un  magnifia 

Île  maufolée  avec  une  Epitaphe ,  $bid. 
ûtis  >  Oficîes  Tttxc  ^  paffi^  dans  Malte  > 

poM 
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'  ^ur  informer  le  Grand- Maître  d*ua  dcflcin 

des  Turc« ,  1 1.  &^eq. 
tafik  (  Loiiis  de  )  Grand-Prieur  d'Auvergne  , 
'  ùè  plaine  iibtémenc  au  Vice^R'oi  de' Sicile  de 
fes  retardenfens  à  Cecoutir  Maicé  ^ 'cerai«cl' 

-  lui  eh  rendraifon  ,  a'4. 

Maytret  établi  à'Maite  i  i  ;  1.  ; 

Lépanthe  {  Bataille  de)  154.  ehtttfprife  des  Ctfc»' 
valierf  fur  la  Ville  de  ce  nom  ,1/9. 

£r^«e  du  Pape  ,  du  Roi  d*Efpagne&  à^i  Vé- 
nitiens contre  les  Turcs ,  1)4.  du  Pape  ,  dei* 
l'Empereur,  du  Roi  de  Pologne ,  des  Véfti* 

-  tiens  &  de  la-  Religion^  eopcrcles  méibes  ,^ 

*/*•■  ■  .     .'    . 

JSotraiffe  (  Franjôîs  de  )'frerfc  de  la  Reine  de' 

f  raiice  ,  obtient  à  la  prière  de  Henri  III» 

les  Grands- Prieurez  de  France  ,  de  Sàint« 

■  Gilles  Stda  Champagne  ,  1-3  9.  Fait  fcsca-i* 

ta vatinês^à  Malte  ^lé^o. 

iMfs  Xm.  demande  le  ftcoCfrs  de  la  I^eligîoa' 
pour  combattre  les  Fïnguenots',  \éf\ 

tiiuiiXit^.  charge*  Ifr'Frere  Paul  Serrant- d'ar- 
mes du' tranlport  des  troupes  eûvoyées  au 
lecours  des  Wnitieûs ,  it^:  fôn  Armée  na- 
vale recourue  des"  Galères  de  la  Religion 
échôuîfcri  Afrique  ,  i-^f.  éryry.  etovojre 
encore  un^ftcôuTsconfidé^able  en  Candie  ,- 
a  41.  donne^afisâ^ota  à4'OrdrêçD'  un  ppih 
fort  dHicar  >  t/-o. 

Z^chtaii ,  fameux  CotClire' ,  défait  TÈfcadte' 
delà  Religion',  1^4. 

LKgn^  (Le  Chevalier  de  )  .feît  un  horrible  car-* 
nage  des  malades  &  des  breffez  Infidèles  au- 
fiègede  M^l^cr»  45^1  &  fâicabandônoerl'af» 
ftnc  'du  Fort  S!  Michel ,  '/ 1; 

mb4ramfm€ ,  M-fiMIi  ^e^andebbai^  tf  pfii*i 
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fieurs  Che?alicrs  fonc  cicez  dcvjiot  le  Cm* 
feil  pour  Tavoir  embiafl'è  >    1 4  j  • 
M. 

MAbomette  ^  ▼ille  d'Àfrîqae  ,  prîfe  par  Ici 
GMt^sjdeU  Religion ,  1  f  4* 

MafUo^SacquenvilU  ,  ud  des  Chefs  de  la  Tédû 

don  excitée  contre  le  Grand.  Maître  de  la 

,  Caflière  ,   148.  Eft  envoyé  à  Rome  pooc 

Soutenir  la  caufe  de  Romégas  ,    149.  cft 

obligé  de  &  foumettre  >  5  f  i . 

Maldênat ,  Commandeor  de  l'Ordre  de  5.  Jean , 
cft  envoyé  par  le  Roi  d'Efpagne  porter  de 
fiches  prefens  aa  Grand- Maître  de  ia  Va* 
lecte  ,167.  OfFre  Tes  fer  vices  au  Grand-Ai>ii« 
lal  Riwalte  ,  poar  la  grande  Maitrife  »  11 6. 
9c  enfuice  au  Chevalier  de  Monté  9  ^ui  cft 
élu  efFeûîvement  »  117. 

CMalte  :  Dom  Juan  de  Cardonne  y  cooduir  ei« 
fin  quelques  fecours  ,  après  la  priiê  du  Fort 
de  SvElme  ,  «.  ^ /f ^.  Hafcen  Vice- Roi 
d'Alger  y  arrive  au  fecours  des  Turcs  ,  14* 
<^/i*^.  Les  Généraux  des  Infidèles  fe  paiu** 
gent  pour  les  attaques  qu'ils  avancent  coo- 
fidcrablement >  43,44.  Ils  y  épuilènttooccf 
les  forces  d'attaques  inventées  pour  ia  piife 
des  Places ,  i  t.  &  ont  recours  de  nouveau  ï 
la  mine,  ihid.  Tiifte  ficuation  où  Tlflc  étoic 
xéduite.  Pifféreiis  avis  dans  te  Confeil  da 
Vice- Roi  >  touchant  le  fecours  demandé  pac 
le  Grand' Maître ,  j  j .  e!r  jeq.  DifFcrens  aC- 
fauts  donnez  au  Fort  de  Sainc-Michel  &  aa 
BaftiondeCaftille,  leurs  fuites,  60.  &  f^q* 
Le  Vice-Roi  de  Sicile  y  amené  un  (ècoVLn 
confidérable  j  après  bien  des  obûacles  &  des 
irréfolucions  ,  èp..  0[jtq.  Ce  ^ai  fait  lever 
k  fi^Rf  ,Fi:ÊCWM^9VX}cai:  avx  Généraux 
.       '      ,  V  'Tuic$, 


î 
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Turcs,  9  X.  qui  remettent  à  ter  rcj^  font  ohlU 
;c2 enfin  de  fe  rembarquer,  ^4.  &  feq,  Gran- 
le  perte  qu'a  voient  foit  à  ce  fiége  les  a/fi^- 
geansae  lesaflté^ezyde  fes  cauf^s/ioo.  lo^. 
Trifte  état  où  L' Ifle  fe  crouvoic  réduite  ,  1 0%^ 
10  j.  Joye  que  la  nouvelle  de  la  levée  du  fier* 
ge  eaule  dans  toute  laCihrétientè,  104  *&  ftq. 
Le  Grand- Maître  fait  agrandir  le  Fort  fainç- 
Slme  fur  le  Monc-Scéberras ,  pour  en  faire 
la  Citi di  la  f^alene,  1 1 1.  A rdeur  de  touslçt 
&abi(ans  |>our  les  travaux  »  1 1 3 .  Origine  de 
rinquifitiou  dans  cette  Ifle  ,  &  Ces  uiites  , 
f  )  7. 1 8  X.  Privilégesde  l'Hôpital  de  la  dit 
INotable  ,  aufquel»  TEvéque  de  Malte  vetic 
donner  atteinte ,  143.  Il  s* y  tient  un  Chapi« 
tre  général ,  if  t.  Les  Chevaliers  font  exclu» 
éc  la  dignité  d'Evéque  de  cette  Ville ,  &  de 
Prieur  de  rEglife  ,  ïj>.  Pcftedans  Tlfle  , 
if  S*  Les  jéluites  y  font  actirca  par  VEyé^ 
queGargalIo ,  fb/d.  Chapitre  gênerai,  i  j^« 
Le  Grand-  Maitie  de  Vignacourt  y  fait  faire 
un  bel  Aqueduc  y  16 1^-  Nouvelles  fortîficaU 
feions  en  difi«rens  endroits  ,  i6%.  L*£véqu)s 
Cagliares  entreprend  iur  l'autoriiédu  Grande 
Ma k te  ,  ce  qui  caofe  des  troubles,  163.  De» 
cfclaves  ChtétlenS  qui  s' Croient  révoltez  j 
arrivent  heureulcment ,  170.  Il  s'y  tient  un 
Chapitre  général ,  fuivanc  la  forme  prefcrice 
par  Urbain  VllI.  /btd.&feq,  Enumération 
des  babitansde  Tlfle,  iTp^.  Tous  les  habitant 
font  partagez  en  différentes  compagnie^ 
pour  aprendre  à  faire  de»  armes  >  18  5.  Le» 
jéfuice»  en  font  bannis,  189.  Famine  dany^ 
l^Ifle  >  196.  Ecablifiement  d'une  nouvelle  Bt*^ 
bli9chéque ,  a  è  1 .  J.e  Grand-Maîttf  Raphaël 
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chîtrEglirePiîcQrak  de  difftrens  ornemfBfi 
&  )  I .  On  y  faic  de  nouvelles  fonificatioDC 
après  la  prilc  de  Candie,  14  6 .  On  y  établie  le 
Lazaret»  1/  x.  Pe(leaflrea(è  dans  rifle,  ij^. 
Le  Grand-MAitfcdeVignacoutc  remédie  aux 
befoins  de  fi;s  fu jecs  >  x  6  | .  Grand  ArCénal  bâ* 
ri  à  Malte  »  iS4.  Un  turiear  uenabkmetf 
de  terre  y  caufe  un  grand  dommage  »  A>(f. 
L*Ifle  eft  menacée  d*ane  atuqae  de  la  pan 
des  Turcs , on  Te  difpofe  k  la  foutenir  >  t77. 
ic  d*ane  féconde  ,  Quelques  années  aptes  > 
a.74,  &  fil>  Un  eipionquî  fe  difoit  logé-- 
meuri  vient  en  recontoftre  l'écac  ,xij,U 
Grand- M^îftre  de  Vîlbéna  fait  conftinirele 
Fort-Manoël  >  ft^l*  L'ETcadre  Ottomaoe 
n'ofe  y  rien  entreprendre  ,  194. 
Halte.  (  les  Chevaliers  de  )  La  conûernatioi 
fe  jette  parmi  eux  après  la  prifc  du  Fort  S» 
Xlme  ,  z,  &feq*  Il  en  périt  un  grand  nombre 
en  deux  attaques  dilFérentes  ,$4*&  fiq.  Us 
Soutiennent  encore  courageufement  difiè- 
lensaflautSy  hommes  &  femmes>  46. 47. 70. 
^  j€q.  La  plupart  (ont  d'avis  d'abandonner 
le  SaAion  de  Ca Aille.,  le  Grand. Maiftre  s'y 
opole>  7  4>  7  y  •  Autres  affauts qu'ils  répond 
fcnt  courageufement  >  7  8  •  Il  s'en  rend  un 

frand  nombre  à  Mefline>  dans  l'efpéraoce 
'être  tranfportczà  Malte,  84.  &  un  grand 
nombrede  Seigneurs  François  qui  j  atiivenr 
enfin,  89 ,  90.  &  mettent  en  fuite  l'armée  de» 
Infidèles  qui  avoit  remis  à  terre ,  &  la  coo- 
1  raigi  cnt  de  fe  rembarquer  avec  perce  ,  p8, 
<*r  jeq.  Us  rejettent  fur  le  Vice-Roi  de  Sici/e 
la  grande  perte  que  la  Religion  avoitfaite  à 
«e  fiége  ,101.  Comment  ils  {ont  traitet  par 
icGraad-M^uftxejioj.  Aideor  de»  Chevaliers 

daoi 
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éint  la  cûirdruâion  de  la  Occ  dé  la  Valette',' 
114.  Quelques  jeunesChevaliersECpagnob  aïK 
ceursde  l>bcUe4  dii&matoirer>  Ce  portent  à  un 
excès  d'infolence  qui  a  Aîge  le  Grand-'Maiftre 
et  la  Valette,!  I  y.  ^  [eq.  lies  Dames  de  Sk 
xéne  centtenc  Coas-^  la  difdpline  du  Grand» 
Maiftre  ,  i  )  3,  Quelques  Chevaliers  fontdcf- 

Îtrifes  confîdc tables»  1 3 4. L'Efeodre  delà  Rei** 
igion  eft  défaite,  ibtd.  Ils  Te  fi^nalent41a  bai 
caille  de  Lèpanthe»  ibid.  La  réudence  du  Coiu 
venteft'transferécâlaOWiip/i  yahttè,  x;f; 
L'Inqui(itîon  s*j  établit»  j^y.  Il  fnrvient' 
quelciues  diflèrensdansTOrdce^/^lii.^  iy%i- 
grands  trôtïbles  excitez  par  quelques  fac<^ 
lieux  contre  le  Grand-Maiftre  de  Maîte,i  41» 
i4X.  ér/j?f.  Citation  de  quclquesChevalîersî 
|K>ui  avok  embralFè  le  Luthcratiirme  »  14  j. 
Le  Convent  prend  dès-  mcfores  pour  fc  con- 
iierver  libre  Tèledion  du  Grande  Maiftre»ij^; 
Le  Pape  Grégoire  XI IL  lui  prefentè  trois  i'u'^ 
jets.  If).  Taxe  générale  fur  les  bien» de  1^ 
Keligion  >  fbfd.  Les  Vénitiens  ufent  de  reprt^ 
Ailles  parraport  à  "quelques  Vaiflèaux  deîa: 
Religion»  15  4.  quien  ufede  même,  i j  5.  Ler 
Chevaliers  font  exclus  de  la^  dignité  d'Evê- 
que  de  Make  ,  &  de  Prietrc  de  l'Eglife,  i;4. 
Péfenfe  de  porter  des  pjftoîcts  de  poche  &' 
des  ftilets-,  i-xf.  L'efprit  de  fcdicion  conti- 
nua dans  h  Convent  •,  ibfd.  Le  Confeil  pour* 
▼oit  au'  fecours  de  la  Hongrie  ravagée  par 
les  Turcs,  ifv.  L'afFairede  BobémeeÀter. 
sninéepac  l'Empereur  Rodolplie  IL  à  la  fa* 
cisfadion  de  la  Religion  »  fbid.  Décret  en  fa- 
veur des  Suifles  »  157.  Les  Ihquifitëiirs  fe 
rendent  odieux  aux  Chevaliers  »  pbki.  &  i  j  S. 
Priiê  de  M^hpmctte  en  Aftl^ue  yiHfd^  En-^ 

treprift^ 
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creprife  far  les  Tilles  de  LèpancEe  &  &  Pk^ 
ira»,  &  ravage  de  Tlfiede  Lat)go>  f  f  9.Troa^ 
ble»  dans  l'Ordre  CuiTis  de  voyes  de  Êiic  de  la' 
fondes  Chevaliers  Allemands  y  i5o.  Quel- 
ques Chevatiers  (lirprenneat  la  Forcereffe  âe 
£a*i3Z3o.  Prife  de  Coriothe  r^brd,  Facardinf 
Implore  le  (êcoarsdc  l'Ordre  ,\6x*  LesChe^ 
jvaiiers  de  grâce  ne  peuvent  parvenir  ans  di- 
gaiccz  9  de  ne  comptent  leur  ancienneté  qae 
du  jour  de  leur  tèAabilftation  ,  ibid.  Beau- 
coup de  Chevaliers  fe  diftingoenc  danr  i*ex« 
pédicion  formée  inucilemenç  par  la  Ligue 
Catholique  c^otre  Suie  en  Barbarie  »  U|. 
inticrprife  des  Galères  de  la  Religion  for 
CaftcUToméze  »  164.  Punition  de  quelques 
Chevaliers  pour  crimes  >  1^67.  malhcureurc 
entreprirerurriAe  de  Sainte- Maure  ^fuivie 
de  la  pêne  de  deux  Galère»  dans  un  conibâi 
naval»  169.  Remoncranees  inutiles  de  la  Re- 
ligion à  Urbain  VIII,  par  raport  aux  Corn- 
manderies  de  la  Langue  d'Italie,&  à  plufieurf 
innovations  qu'il  avoit  faites  y  té$  ,  170^ 
&feq.  Etat  détaillé  du  dernier  Chaprne  de 
rOrdre  tenu  par  le  Grand- Maître  de  Paale  r 
171.  &feq'  Les  Galères  font  des  priiès  quf 
caufcnt  quelques  broùilleries  avec  les  Véni- 
tiens, 17^  La  Religion  embrafl'e  le  parti  du 
Prince  Guchia  ,  i8o.  Vcur  traiter  en  cnocmis 
les  Grecs  Schifmaiiques  ,  qui  avoient  chaâe 
des  Lieux  (aînts  les  Franci^ains  de  1* Euro- 
pe »  1  8  i.  S'opoCe  au  Bref  en  faveur  de  Mrcfe 
Sp\ivtc,ibfd.  Cheicé  des  grains  dans  Maite» 
qui  produit  quelques  démêlez  avec  la  Sicilû, 
qui  en  avoit  d*abord  refufé^  1  i  1.  &feq.  Des 
Chevaliets  François  font  plufîeurs  pritesfor 
k$  Eipaguols^  le  Cxiiad-JdUiae  s.-oiplaîct  p 
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j%  f.  Bloi%c  de  Tripoli  ptifc  par  les  Galércf 
de  U  Reli^ioii,  mais  avec  ^CTte^,ibfdr&fiqm- 
Urbanji  Vriji-  accorde  aux  anciens  Comman* 
dcars  la  perfniffîondç  tcftcr  ^  ^^o.  Piife  de 
£x  Vaifieauxde'  Corfaire^  daiis  le  Pocc  déjà 

.  Gottfctce  y  i99.-^,^.'Orcixc  envoyé  à  Urbsiîa 

'_  y  m.  le  Crcoarsqu'illui  avoit  dcinandc,m4is* 
avec  de  fagcsJ)réca)iiioiiS,  ijn.  Prifescqftfi- 
défablesreiur'ancicsd*an  galliondu  Grj^nîl. 
Seigneur  rbraWm  :.cç  qui  iç  porte  à  dcdatcr 
la  guerre  à  l'Ordre  ,  igz.  ^/if.  Les  Galères 
Sontcn^ojhin  au-fecour»^es  Vêniiieus.  dan» 
Candie  »  ij^j^.  L'.Pr*4>^  ^c  plaine  dje  la  corKJaî- 
ic  d'Innocerc  X.  fbJïi,  Eft  l^zé  pa^r  les  Tiaitjtz 
de  Munfter  5c  d*0('nabruk,t.p(^.  Les  démêle» 
avec  les  Of&ciersdu  Koid'Efpagne  enSicilQ 
iîcrcnouvellcnr,  ibiid.dL  197,  Quelques  Chç- 
Taiiers  fe  difVingucnc  au  fiége  de  Candie,  ipp. 
Règlement  couchant  les  Livres  àti  Chevji- 

.  liers  après  leur  morcj  20 1 .  Différentes  pn'fcs 
proche  1?  Cap- Bon  ,  tbid.  La  Religion  faic 
l'acquilixion  de  Tlfie  de  faine  Chrydophe  fo^ 
Amérique  y  203.  &feq.  Son  Ambaffadcura 
le  pas  fur  celui  duGrand-rDuc,207.^ef .  Dé- 
mêlez avec  \c%  Génois  contre  lefqurls  le 
ConleH  fonverain  rend  un  décret  ,  20p.  & 
^^.  L'Efcadredela  Religion  remporte  avec 
celle  des  Vénitiens  une  vicU>ire  complette 
lut  les  Turcs  ,  210.  fuivie  d*une  autre  l'an- 
née d'après  ,  21 1.  joye  dans  l'Ordre  de  la 
paix  entre  la  France  &  TEfpagne  ,218.  Le» 
Galères  de  la  Religion  font  envoyées  au  fe- 
cours  des  Vénîtiens^^  ^18^.  Différentes  prifes  , 
22p.  Décret  du  Sénat  de  Veiiife  honorable  à 

.la  Religioà  ^232,  Ei^édition  malheuteu&de 
Jaâoue!dê.Loiii$  XiY.  fi:c9ttji;ui{4e8(ïj^tj^ns 


di  rôrdre,  furies  cfiftct  de  Barbarie,  i$  f.éf 
&q,  Aâions  mémorables  àt  qdelques  Cheva* 
Mers ,  X  )  8 .  ér/e^.  Tranfa^Hoti  ayeelesHbl- 
huidoispour  les  biens  de  TÔrdfe  doinclls  s'è- 
^  cbknc  emiparez  9 141.  La  Religion  erivioyeen 
Candiedénoûvetlei  troupes  ,  1^41 .  Dîfpiice 
entre  les  Commandans  François  &-  les  Offi- 
ders  de  l'Ordre  ,  au  ib jet  du  falur,  terminée 
par  Lpuisi  XIV.  àia  fatlsâOios  de  la  Kelî- 
'  S^Df  a4  9;  Mefurcs  ptifes  pour  maintenir  les 
droîct  d^rOrdm  ((ïr  une  fuceeffîdn  en  Polo, 
gne,  x'^o.  Frilèconfîdétàble  faite  pat  l'Ami- 
fal  Spinoh,  /àiri.quifait  honnemà  laflorce 
•<(énoifè  auxdêplirns  dela-Religion ,  xj&*  ta 
Iteligion  vtuc  entrer  dans'Ia  Ligue  contre  tes 
Turcs  9  x.;8.  Les  ChcTaliers  (e  diftingucDrà- 
Vk  prife  de  phifiéurs  iHaccs,  ibid.  &feij.  Prtu 
motion  dahs  les  dignitez  de  l'Ordre  >  2^« 
Beaucoup  de  Ghevalierrles  plus  braves  pê« 
îiflênt  au  fiégc  de  Négrepont ,  qu'on  eft  obK- 
gé  delever^  &6>ii  Lapriledé  Valonnedédoow 
stiage  de  cette  perte  >  1  ^  ).  Galiotte  entrete- 
S)Ut5  par  la  Religion,  pour  Joniier-lachafTcaQX 
Corlaire» de  Barbarie  ,  164^  Le  PaptreccM)- 
ciKc  la  Religion  avec  les  •  Génois',  167.  Prffc 
de  la  viHe  deX:hTO ,  tbid,  l\  fe  fair  quclquîrs 
xéglcmcnsde  difcipHne  ,170.  Rèjoiiiflànce 
dans  rôtdfcpouf  la  paix-dc  Rîfwick  ,  fbi^» 
"ta  Religion  perd  beaucoup ^  dé  monde  daM 
nncaélion  navale,  17 1;  &^dans  une  autre  fôr 
les  côtes  dé  Birlhirie  ,  qui  loufnecependaDC 
âkCon  avantage  ,  1. 7  4«  Celle  qui  fe  paffir  datùs 
le  Pôrt^dc  la Goulette  lui  coutr moins,  17 f. 
Secours  conduit  ^OUn^zj^,  Lapinât  dès 
l*rinces  Chrétiens  enVoyènc  des  fertes  cofl- 
fidérabjfos  à^ rOxdK' ixtcoacfr  d-uuc  attaque 

fat 
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far  les  Turcs ,  17  7.  La  crainte  d'une  ^ttacjocr 
9iet  encore  en  numvement  tour  les  Che^a^ 
fiers  s  &  fur- tout  le»  François,  1 84-  L'Ot'drer 
cnToye  aofccourstlesV^nitienrueie  fc(cadr& 
qui  fait,  quelques  ptifes  ccmfidérabfes ,  2^^» 
&  feq.  Le  Commandant  eft'  déciarê  par  le* 
Pape  fon  Lieutenant  Générai ,  tbid.  Cicatiôâ- 
gènérale  par  le  Grand-  Maiftre  de  Vilhétia  »> 
pour  s'opofèr  au  deflbio  àc9^  TafCS>  r  a^5«- 
Prile  drdeuk  b&dmens,  X >8v 

Mtarécbâl'de  l'Ordre  1  fcs  prétentions,  vo 7.  n'» 
point  d^'aotoricé  fur  l' ftificmerie  >  r 8  %, 

Maffa  (  Louir  Antoine  de  )  fonde  la  Gomman-^ 
decie  de  Nardo  >  i  ^9*-' 

il^»</0/ryw  Chevalier  de  Malte  »  fevotilé  pat  te 
Pape  r^ifferend  à  ce  ftijct  ♦  i^  8 . 

MSérode  (  le  Commandeur  Conrard  Scheifcrrc 
.  de  ).  fonde  k  Commacderie  de  Breflaur  ea 
Allemagne»  iS^^ 

MBfymta^y  Commandeur  de  TOrdreâ  Gouver^ 
neur  de  la.  Cité  Notable  >  envoyé  un  déucfaçN^' 
ment  qui  fait  un  horrible  carnage  des  matâ^ 
des  8c  des  hicilez  infiiièles  au  fié^r  de  Mtl--^ 
ce,  453U  Eait abandonner  à  M uftapha  l'af. 
iauc  qu'il  donnoic  au  Fort  S.  Michel ,  j  i.  06^ 
la  tentative  fur  la*  Cité  Nocable ,  ^o. 

iToi^r,  pris-parles  Galère»  du  Pape  5ë  4e  lâ^ 
Religion  ,i8eIa*Flotte  Vénitienne  y  t/5^^ 

If tfiir/»f;i<;i;- Grand.  Commandeur  ,  eft-  choifr 
Compromiflaire  dcs^  fufirages  pour  l'élec 
don  du  Grand.  Maiftre ,  &  nommé  Raphal^C 
Cotoner>.2r:f; 

mntalu  (A:leDttcde)Vice.Roide  Slcila,  re^ 
fufe  des  grains  à. la  Religion  rcaufes  U  ùà*- 
ces  de  ce  diâérend,  iS  1^  ^/ff  • 

M/rr/( Pierre  ^)  AinicaL^  ia^  Rdîeîow»-  fe 
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iilHogueaa  fiège  de  Malte,  17  »  t^  >  f<. 
£ft  redevable  de  fon  élèfation  à  U  Grand - 
Atakrife  ,  principâleinenc  aux  Cheraliers  la 
Motte  &  Maldonacy  117.  Il  transfère  la  ré- 
idence  du  Conveot  à  la  Cité  de  la  Valetie  r 
l)/.  Sa  mort,  f)  6. 
Il^^e  (  la  )  Grand  Croix  de  TOrdre  ,  (es  ieiri^ 
giKs  pour  l'éleâloii  d'an  Grand-Makre  » 

MiMgalottf  (  F.  Cê(ar.)entreprefid  d'écrire  J'ÏSI^ 

'  'M],^deiOrdte,&neracbevepas,  180. 
MÊttfiapbéi  Bâcha  rchar^è  de  la  conduite  do  fiéee 

.d«  Malte  ,  faîc  preflenrir  les  diipofitlons  & 
Gcand- Maître  par  raporcàîane  «^îtalatîoo  » 
^irër  feti,  Invcftit  le  Chskeao  Saint-' Ange  y 
êi  l'élite  de  la  Sangle ,.  7  >  i  8.  Fait  donner  an 
ofiattt  forieux  ,  oftil  perd  beaucoup  de  moa^ 

,.4€y  17.  Faitf.iireun  pont  dont  la-deftrQC" 
iioii  coûte  Ja  vie  à^plufiturs  bsaves  Chefa" 

.  Ji^Tf,  >  ^9.  Fait  donner  deux^  autres  aflàotr 

.  ootne  iui  rèulfiATcnc  pas  mieux  ,46.  & [tq. 
Tuiî  de  fa  main  deux  Jani(îaire8  qui  s*6toieDr 
retirez  de  la  brèche»  4iS.  Faîc  ibnnerJare* 

.  tr^ît^  de  l'accaquedu  Fort  S.  Michel  &  ponr 
yfCW  s  5i<  ^1  a  recoufs  aux  mines  après  avoir 
rpoife  cputcs  lortes  d*acca^es  ,53.  Tente 

'  eof^ore  plufieurs  aflauts  ,  6o^&feq.  Donne 
qiaciques  jours  de  repos  à  Ces  foldacs  ^7  c  Ke- 
.iri(K]nt  àl'aflauc ,7%,  75.  Fait  une  tentative 

.  foa  Ifi  Cité  Notable,  8  o.  Fait  élever  nnetoar 
4^bois  qui  eft  bien^tôc  mife  en  pièces  9  9 h 
Revient  à  miner  ,  jbid.  T  âche  d'empêcher  U 

.  delcente  du  fecours  de  Sicile,  y Oi  Levé  le  fiê-^ 

fr  ^  k  recire  prccipicammeitc  ,    5>t.  Itemec 
terre  j  94.  &  perd  la  Uacaîlle,  ou  il  penfe 
lue  Siis  >^  1^»  Se  icmbai(j»8  ^  M  9r 
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Ny4phs  â,c  ftpmjinîe  ,  prife  par  T Aimée  oj^» 
valc  des  Couftdércz  f  i;^. 
^fan^do  ,  Conii&andctie  fondée  par  Lpuis-Anjtoiir 

ir* de  Mafia,  189, 
Havaff)*idcxiK  Placés  de  ce  nom  prifes  par  le» 

Galères  da  Pape  &  de  la  Religion  ,   6c   1» 

flotte  VéniciefiJie ,  %  f  p'. 
l/igrepont ,  Fort  aifiégé  înunlemeDC  paf  I'ai^ 

mécdes  Confédérée  «  1 6  x . 
JK^i/e^if  (  le  Duc  de  J  veut  inarilemenr  dit«« 

4her  de  TP-rdre  de  $.  Jean  «elui  4i4  ùàat 

Sépulcre  ,  i6^u 
}ffce  (  la  Comxnancfetîe  de  ).  fondée  par   le 

Grand-Makre  Lal'caris  >  i85:. 
0. 
/^  D7  ,  Tnauilîteuf  àM^lte,  s'întrîgae  ppur 
\^   travcTicr  Tç lésion  de  Martin  3c  iRhé^ 

diQ,  (^u*il  efl  obligé  de  i:ècoQ(ioi(se  ^^  £.149 

»i^.  Eft  rapelé^  ti4,      , 
Or  An  (ccouru  par  le  Commandeur  de  LangOQ  r 

27^.  &  pris  par  les  Infidèles  >  /W. 
Orléans  (  Charles  d'  )  e(l  pourvUrdu  Grand* 

Prieuré  de  France  fans  réfcrvc ,  1  y  f - 
Orléans  (  le  Ckevalier  d*  y  prête  ferment  pou9 

le  Gtand- Prieuré  de  France  ,  285^.  ^ 
ft/?yojf  I  le  Diic  d'J  fubftitue  (es  biens  à  rOr- 

dre;:  fuites  de  cette  dirpoûciop  ,  ^uî.eit  '^a* 

veilée ,  zjo- 

P*       . 

P^^£5  (  Lc$)  difpofenc  des  plus  riches  C^fiu 
rpanderies  d*kalie  en  faveur  dp  leurs  p»- 
rens,  malgré  toqtes  fories  dp  renii^^tran- 

.    ces,  1 1  8  ,  u^,  ij^,  170  »  IS  ^9  Xt6:,  »4.fi 

f/srixie  (  la  Çommàû<ieiie  de  )  cofnférée'faci  In* 
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des  plaintes  l  ce  fujec ,  ip6. 197; 

FéiSras  ^  encrrptife  det  Cheyaiien  de  ttalclf 
(ur  cette  Vîllc',  1^^: 

ÉMM/i  (  A'ntoine  de  )  èîti' Grand.  Maifttb  ^-  i^#i 
£ft  acculé  de  difiérens  crimes doot  il  Ce  jufti* 
fie.  167.  Fait  indtilement dés' remontcaMcel 
au  PapeUibaih  VIII.  r^8;  &  ftq.  Tienian 
Chapitre  gènéial»  CuÎTant  la  forme  pfeCci^re 
fat  ce  Pape',  i-*'o.  Il  meurt  :fon  Epitaphe  qui 
contiènrlon  éloge  et  (on  caraâète  ,^i  8  z. 

yjrn/^ffereServàht-d'armes^eftchargèdutrahC» 
port  dès  Troap^s  eavoy^ei  pat  Loi& ,  XWr 
au  iêcours  der Vénitiens  ,  ^18 .  Comment  2- 
eft  re(û  du  Grand-Nfaiftre  Coto&er ,  x^» 

Paul  y,  confère  à  fe»neTeux  plafieursCommaoi* 
dcrieï,i;p«  Favorife  les  pfêtentionsdcrE-^ 
Hque de  Malte  »i^. 

firtllùs  (Raimond)'dt  là  £attgue  d*  ft^r agoD,etf 
élD' Grand-  Mamre,  t<Sp  Faic  quelqoesrègle^ 
mens  de  àiîcx^Wnt^Hud.  Reçoit  la  yificede 
.  Boris  Petro-wîts  Sérémétcf ,  parentdù  CtarV 
3^70  Ptcnddcs'  mcfures  pour  extirper  kr 
CorCaites  de  Barbarie  ,  17  y.  Clément  XI.  rê< 

fie  les 'prétentions  de  Tlnquifiteur  à  laTatis^ 
iftiotl-de  l'Ordre ,  1 7;.  H  pourvoir  à  la dé^ 
fcnfe  de  Malte  8t  dt  Goze  ,  X7  7.  Travaille 
-  =â  produire  l'abondance  dans  (èsEtatr)  fjZi 
St  pounroit  contre Jes  enereprifes  de  rinqoi- 
fltcur  ,  i8i.  &feq,Sl'Cc  prépiare  àrcliftcr 
aux  Turcs,  185. eft  trompé  par  un  efpion  qiû 
ftdir-  Ingénieur  ,-  x8f .  Envoyé  au  Roi  de 
Pranee  un  prfcfen^  d'oifeauxde  p^oye,  il^ 
'■  Su  mort.  Ton  éloge,  £  8^4. 

•   viinf  vifi ter  le  Grande  Maiftré  Péreilofi ,  tyoi 
fki^lt€  lU^  fa  p^lkiqifio  Icncse  te  kicêrtaine  à* 

iCcçoaxic 
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âfecouiir  Malte  zz  »i$yf  6,9  f.llcondaïur 
•  ;|)e  &  pu  lie  «C6  rcurdemcns  éc  fon  Vice-ftoi 
rcn  Sicile^  rot  ,  iiO).  Donne  de  grandes 'ipar« 
,quesd*e^ime  &  de  reconnoiffance  au  Grand* 
J4aicte  de  la  Va!ec|^^  107.  fait  une  Jigae  avec 
Pic  V^  &  les  yénitienscpntre  Sjblim  il.  1)4. 
^ialy>  Amiral  de  la  Fiotte  Ottomane,^  chajgé 
de  la  conduite  du  fiège  de  Malte  ,  entre- 

frend  d'iniiodnire  des!barque«  dans  le  grand 
orc ,  »•  Sondefl'ein  cft  décQuverc  &  décon»» 
certé i  l^..&  feq.  Il  eft  chargé  du  fi<ge doi 
grand- Bourg,  4).  &  feq.  Fait  donner  diffé* 
xens  aflautsau  baftion  de  OftilICj4  éy6  0,669 
jj  3 .  s'opofe  à  la  deiceote  du  (ecours  de  Sijpile^ 
mais  inutilement^  90.  Leve,brurqueinent1é 
:£ége  &  jTe  retire  >  9 1.  S'opofe  à  «un  nouvel» 
débarquement^  5|.  Fait  retixcj:  fçs  Vaificaus 
dans  la  icale  de  S.  Paul  >  p/f, 

Vi^lV^  donne  de  grandes  marques  d'efVime  de 
de  reconroidance  au  Grand- Maître  de  la 
Valette ,  ip;.  ér /e^;.  JU.  lui  af  rc  le  Çhapca» 
de  Cardinal  qu'il  refuîe  »  /^/i« 

p/>  A^.  promec  de  ne  plus  .troubler  TOrdrc  Jaof 
la  jou]fl'ance  à\x  Grand-Pdcuié  de  Rome  » 
n^.  qu'il  couÇére  cependant  à  fonpc.veu, 
jTans  l'obliger  à  aucune  charge  ,  tjbtd.  Suites 
.chagrinantes  de  cette  affaire  pour  le  i6rand«- 
^aitrcj  ibid.  &  feq.  Fait  une  li^ue  avec  lie 
Jloi  d'J^fpagne  iSc  les  Yinitieus  ,  contre  Se- 
limll.  134' 

fomcy{  le  Chevalier  de  ^  Fait faire  à  la  ReKgîo« 
Tacquifition  de  Tlfle  de  S,  Chr)ilophe  dans 
i" Amérique  ,  zo$.&feq. 

PolafirQn  ,  Chevalier  de  Malite  >  acconipagnt 
.Henri  de  la  Valette  dans  une  entief^ile  p.é« 
jalif,\ifc,  jp.  qUi  il  p^tir  ,  4.0^ 
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jPn'ftVf  d'Eglirt  :  prmdègcdemandi  en  fâfktm 
par  le  Grand-  Matcrc ,  144*1^  pcat  être  choifi 
yarmiLes  CbevaiieM  »  i)4.  cîent  le  fecdnd 
orang  dans  le  Chapiae  général  ^^  ai&fteas 
Conclave  ,  1 71.  ei^  /^^.  ics  didffèrends  avei 
J'Ëvéqne  bnc  accommodez  par  Innocent 
Xïl.  170. 

<l 

Ql7/>K:)f  (  le  Cheyalier  de  )  încfodok  dnfo 
jcoars  dans  Malte>  Te  diftingueaa  fiége  1 
149  55.  &  y  pêrk  glorieulcmenc  ,37. 

R£^/}f  (Martin  de  )  de  la  Langue  d'^  rragdo« 
eftfait  Vice. Roi  de  Sicile  «  &  i  o.  &eft 
tïvL  Grand. Maître  roalgcjfe  les  întrigoes  d*0- 
4IÎ,  Inqaifiteor  »  z  1 4  ^  ^  >^  f  •  ptèirienc  les  dei- 
:  «cilKS  des  Infidèles  ,  ibid.  (a  môrc  ée  foa 
£pitaphe,ai-8. 

JUcïrr^ ,  ChevaUet  »  fe  4gnale  dans  une  rencoo* 
jire:.bonoetir  qu*il en  reçoit ,  174. 

tticcafiif  »  PorterciTe  dans  1  Jile  de  Malte ,  pour 
l'entretien  de  laquelle  le  Grand- Maître  Ni- 
colas Cotoner-fait  une  fondation  ,^51. 

BJvdte  )  Grand-Ami]:al  de  la  Religion  :  ce  qui 
empêcha  qu'il  neparvieiui  laGrande-Maîtii- 
fc^i^i.cft  un  des  Autcnrs  de  la  tempête  exci- 
tée contre  IcGrand^Maidrede  laCairiére,i4t 

Bibles  9  mcflre  de  Camp  contribue  à  introdui- 
re le  recours  de  Sicile  dans  Malte  >  10.  dr* 
feq.  J[e  diftinguc.au  fîégc  ,34- 

iiodtiiphe  IL  termine  l'aluire  de  Bohénae»  â  là 
fatisfa£lion de  la  Religion ,is6. 

M^ûme  (  le  jGrand  Prieuré  de  )  conféré  fini  vent 

5ar  les  Papes  à  leurs  neveux  on  à  des  Car- 
inanx>  ii8. 
Mmégas ,  Comjnandeur  dcJi'Ordxrde  5j  Jeso  » 
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-  #ft  fait  Général  des  Caléres  >  i^ï.  1}  f(^m^ 
A  la  céce  des  Langues  ,dc  JFrai^ce  fôaleiréef 
'  xonc te  le  CIrand.  Malue  de  la  Caffiére ,  1 4  ^« 
eft  fait  ion  J«ieutenant  par  les  faâieox  >  1 4  7  • 
.eDv(^e  des  Amb^UTadears  à  Rome ,  14^.  oi 
il  eft  cité  >  I  j  o.  rejoit  oïdxe  d'AMi^uer^^^ 
itieau  ifi  j^agrln,  ki. 

O  Acanaé ,  Maréchal  de  l'Ordre  ».eft  puni 

;£)    pour qodqôesvoyesdefa»,  154. 

Saint  Ange  (  le  Château  )  inveftîpar  \t%  Tures^ 
jo. il  eft  fortifié»  15^. 

Xfiint  Çiinient ,  Pilier  de  la  Langue  d'Arragon^ 
a(pire  inutilement  à  la  Grand'Maltrife  ,  j  1 4^ 
«ft  défait  avec  l'Encadre  de  la  Religion  pac 
Lucchlali  fameux  Corfaire  9  1  j  4. 

Mi^int  Michel  >  Château  dans  l'Ide  de  \^  Sangle 
afliégé  par  les  Turcs ^  xo.  foucient  plniiebrs 
.aSauts  »  34.  &feq,.  ce  qui  empêche  les  fui» 
.tes  du  dernier  ,4^.  autres  a^auti  &  leurs 
fuites,  £o.&feq. 

taint  Elme  ,  Fort  dans  rxfle  de  Malte  ,  pris 
^ar  les  Turcs ,  qui  l'abandonnent  ,  91.  le 
.Grand- Maître  y  envoyé  une  garnifbn  ,p3^. 
<&  levait  agrandir  jpour  en  faire  la  Cité  de  1$, 
Valette^  iio. ^/e^.ileJftrcbâii,  x^^. 

Sainte  Maure,  JSncrep.rUè  malhcureuTe  de  la  Re- 
ligion fur  cette  lue  >  i  < p. 

Saint  Pierre  (  le  Chevalier  de)  eft  prépofé  à  h 
condiuâion  des  Vai^eaux  deftinez  à  donnée 
;  la  chajSe  aux  Corfaires  de  Barbarie  ,  a.7  f  • 
^7  4.  fe  di (lingue  dans  une  rencontre ,  x^/. 

Salvage  Commandeur  de  l'Ordre  ,  follicite  du 
fccours  pour  la  Religion  en  Sicile^  x  o.  &feq^ 

Sande  (  Alvare  de  )  Capitaine  illuitre ,  n'eQ; 
|tjpiD^  d'uyi^de  (cçoarir  M^lce  ^  /j.  «pxmnan^ 

i9 
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.  de  un  HëgimcDC  ie  rarmée  cooditîce  pttfe 
Tice-Roi  de  Sidk^u  feeouKde  la ILeli^» 
"té.  di  d'tTÎs  d'aller  a«. devant  de  rennemi 
•qui  airoic jromis  à  terre  j  p  ; .  fignale  Cou  c<ra« 
•lage  dans  le  combat  >&  la^eciaicedeilnfidè* 
Ic8,p7.  #9. 
MângiéLc  (  le  )  Officier  Ttuc  fovc  e^mé  »  pèd 
•gloiieoCrmect  à  un  aflaut  du  ^rc  S*  Michel^ 

Mangle  (  la  )  JBonrg.ac  prefqu'Ifle  ,  kureftipac 

iiei  Turcs  »jo. 
Mafrafine[  la  Conunaoderie  de  )  fondée  en  St- 

.cile,iS4. 
J^/>>  Ville  ^rîièpar  les.Galéresde  lB'Jlel^^# 

Mehonibûtn ( leCommandear  de) ^  ciuwgé de 
:i:emèdîer  aux  abus  introdnics  dans  quelques 
Cooiaianderîes  drAlIemagoe  ,4)8.  ^traTiille 
jà  faire  rentrer  dans  l'Oidrele  Grand-Prîeo* 
:ié  dcBohuéme ,  1  ^x* 

'9éUm  IL  entreprend  la  concjuéte  de  l'Iâe  dé 
{Chypre  Car  les  VcniHcns  :  il  fe  rend  maiftie 
de  NicQtie^  de  Jamagoulle  3 1|).  perd  la 
bataille  de  Lépanthe  ,  1^4.  S^empare  de  la 
'Gottlcttc&  de  Tunis»  1  j^.  (a  mort ,  4hiâ. 

Servans  (  Fteces  )  DèEciws  d'en  xecevoir  joC- 
.qu*à  Douvel  ordre ,  a  47 . 

Sévte  (  Michel  de)  Grand-  Priear  de  Champs» 
,gne ,  apeUe  au  Tribunal  -Séculier ,  desOcdoo- 
nances  du  dernier  Chapitre  général  ,i^f* 

^kile ,  les  OAciess  du  Koi  d'^fpagne  eo  ce 
Koy  aume ,  ref  ufcnt  des  grain  s  à  la  Religion  ; 
«aufes&  Cuites  de  ce  didiérend  ,*8a.  ër/^f* 
ces  démêlez (eJcnouTelknc  y  1 97 , 1 9S. 

iimtane  (  le  Chevalier  de)  fe  diftingue an 6^^ 
de  Malte  ^^5^  l6.  joùilpéikgloueolemetf» 
%%3  ^xâi 
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iSfU^^X  les  Daines  ^^J  <ie  l'Ordre  de  S.Jean  de 
JétufaJem  ,  Tentréfci»  fous  la  difeiplioe  du 

.  <;raQd-Maîl^«,M}* 

i^lman  JL  CiiZgim  que  ki  caafe  la  nouvelle 
de  ia  levée  du  fiége  de  Maice  «    loo.  les 

.   bruits  'qù-il  fait  r^pandie  à  ce  fujcc  daiis 

'.  Cqnftancinopie.»  f^ià.  il  £aic  coux  préparée 
pou r  un  fcçond  fiége  >  i  o  7 .  l'incendie  de  V  A  r« 
jknal  de  Cooftaocinople  lui  fait  tourner  Tes 
Arme^conire  la  Hongrie ,  oà  il  meurt,  lo^. 
Couvre.  L*Qrdre  s'opouau  Bref  du  Pape  en  fa 
£aveuc  ^  1 81.  il  négocie  à  la  Cour  de  France 
Tacquificionderiilede  S.Chry{ïophe,io49 
X  o  5 .  &  y  accommoHe  une  aftaiie  très- déli- 
cate,' 206. 

Sfmpia(  Paul  Rafiaël  )  Amiraidela  Relîgîonr» 
fait  une  prife  coniidérable.,  %$o,  fait  hon- 
neur à  la  Flotte  GénoiCe,  &  à  Ton  Commaa. 

:  danc  ,  aux  dépens  de  la  Religion  >  1 5  z  pen. 
lê  périr  dans  jane  aâion  funefte  à  la  Reiî« 
gion,Z7i. 

^«/j(7f5^  DecrcxjduConfeil  de  l'Ordre  en  leuc 

.    faveur,  ij7. 

$ufe  y  far  la  Côte  de  Barbarie  :  tentative  inutile 
de  la  Ligue  Catholique  lut  cette  Placej  beau- 
coup de  Chevaliers  s'y  diftinguet  t ,  1 6|; 
T 

TAxe  générale  fut  les  biens  de  la  Religion 
impolce  par  le  Chapitre  général ,  tenu 
à  Malte  >  \$i*  La  Religion  eft  exempte  de 
toute  taxeimpofée  pard  autres  Souverains, 
2^4  ,  167. 
Tfémér/ court  (\c  Chevaliei  de  )  fe  iignale  en  une 
lencontrc  dans  le  canal  de  l'Ifle  de  Samos  , 
X  3  8 .  &  en  une  autre  quelques  années  après  , 
%  4  S.tombe  eoucles  mainsdes  Xofidèk^^/à/^, 
.    lEMne  F.  X         .    Selle 
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jktle  riponfe  qa*il£ut  au-Grând^SdgMtf  ^ 

,i^$dA\  réfifte  àfes  pcomefles  ^  iCès  meoam. 

^  4  y .  meortcD  gèncreos  Codfefleux  (iejdiai- 

Chrift  ,  #M«  ten  CQcps  eft  jecté  diuii  h 4 

viérc ,  |M. 

-J^énédoSi  Ifle  coiMyDiî&  dac  TMinie  des^Qdft» 

.    dërcx  »  t.  lo.  &  lepxuê  far  let  Tum^s j  4U^ 

JV/?AiMM.  jUrbain  VIU.  aocor4e  nox anciens 

tCommaodeats  la  permilEoB de-cefter  »  if  8. 

'^e/brderOr4reXie}'fa|c,6iireà  Amileidain 

uo  œaenil^qae  galuon^  i^x.  cft  roioè  w  kl 

permi&on  de  ceftcx  accordée  par  whtm 

V.III.  aux  ^DCÎCDS  Comandeucs  >  iB  8  •    ' 

'Jpb»;»  (  SigirmondComcede  )<SèDferaidef(j^ 

Utes  >  prend  la  Ville  de  Scio>  xdy. 

1^/i/r  (Pom  Garcie  de  )  YiccRoî  de  Sidki 

.raiCopf  de  &  jenteur  à  fecourir  Malte ,  it. 

jiT  ft^.  il  prend  enfin  des  roefares  poar  cet  cL 

fct ,  f 4.  ^  tend  raiibo  auGrand-Pneur  d*Aa>; 

¥crgne  .Loiiis  de  Laftic  de -tes  retardemeoSf 

:8f.  il  arrive  à  Syiacufe  &  y  fait  la  revue  de 

fcs trompes >j8  6.  ^  enfinàl4alte >  apr^bin 

des  obftacles  &  des  irrèfolutions,  88.  8 9>  4^ 

Xe  rembarque  pour  la  Sicile  ,  ièid,  La  perte 

/(tte  rOrdre  ayoitiaite  au  fiége ,  loi eft  attri- 

|)jaèe  par  les  Chevaliers  ^  le  Grand-  Maître^ 

loi*  Le  Roi  d'Ëfpagne  condamne  ^  punie 

fes/^tarde9u:nsj  Md. 

JoUdt  (  Antoine  de  )Grand-Prieur  de  Caflille > 

fon  cara^lëre  j  izi*  Pouzquoi  il  ne  fuccê- 

de  point  au  Grand-Maicre  de  la  Valecce  » 

Jraiu^àt  Mander  &  d'0.fnabiuclc  ddavanta»* 

geu4(  0  rOrdxe  >  ip^, 
7^^/>f  du.QouvcrDCxnent  de  rpjrdtc  de  Jtoi^ 
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trifùti  /  Flotte  de  )  prife  par  1er  Gkîtm  d^ 
.laReligloa,rSf  ,i86. 

i^nn  pris  oar  Sélhn  11m  3  7* 

SAriVi^Le») inveftiffent  le;  Château  Saint-  Aoge  ,'• 
Is  l  Ifle  delà  Sanglé,  1  o.  reçoivent  un  tentorr^ 

^  4e  Hâfceo  VicewRoixl^Alger  ,14.  perdent 

^  Beaucoup  de  monde  etrdeuxattaques  «  )  i.  <îr 
/f^.  8c  eo  deux  antre8aflâut8;4  6.&feq.Hot^ 
lible  carnage  des  malades  Se  des  bleflfez ,  ;  o« 
9s  donnent  difïiren^  aâauts  au  Fort  S.  Mi» 
chel ,  ii  an  bailion  de  Caftille,  60.  &  fetf. 
On  len  r  acctfrde  quelques  jours  de  repos^  7 1  • 
ils  reviennent  à  l'aflaut  9  7  t.*  dr  Çeq.  leveni^ 
.  brn(qttement  le  fiège  »  après  la  defcente  div 

.   fècottffs  dé  Sicile >  9  r.  remettent  à'terre  ,94. 
Ipnt  défaits^  ç%,  k  rembarquent  avec  peine^ 

:  1 00»  Perte  qu*ils  avoientfaice  à  ce  ûè^c,$biél» 
'  tes  bruits  que  le  Grand*  Seigneur  fait  rèpan- 
tfrcàcefajetà  ConftftDtinople,  loi.ils  rem- 
fK>rteot  de  grands  avantages  dans  1*1  de  de 
Chypre,  i|  3.  perdent  la  fameuie  bataille  de 
ièpanthe ,  i$4..  ravagent  la  Hongrie ,  au  fe- 
cours  dtlaoaelie  leConfeii  de  ('Ordre  pour«^ 
voit ,  I  jé^.  fbnt  une  tentative  inutile  fur  Mal- 
de  >  i6i«  prennent  la  CanÊe  dans  l'Ide  de 
Candie,  ip^.  font  défaits  par  les  Vénitiens 
à  la  bataille  de  Foggia  ,198.  afGêgeut  Can« 
die,iïiV/.font  chaflez  d'un  baftion  important,- 
199.  perdent  un  Combat  naval  contre  les 
Vénitiens  >  x  09  Ac  une  autre  l'année  fiiivau. 
te  y  1 1  o .  prennent  phtfieurs  Placer,  1 1 7.  Le 
Chevalier  d'Hoquincour  (e  défend  avec  un 
Ibul  Vaiiièan  contre  leur  Flotte ,%  \  S  «ils  font 
battusdevant  Vienne  qu'ils  afiiégeoient'  , 
»j9.  InMocent  XI.  forme  un  Ligue  contre 
fox>oA  entre  rOidrci/ir/i.  ils  perdent  Go-- 
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ron  »  les  icu%  NavarÎM  »  Modon  ,  Nntei  je 
Romanîe  &  CaftelDOTC  •  prffe  par  l  artoie 
Impériale  commandée  par  le  EÎttcde  Badc> 
s 4 6.  menacent  Malte,  dr  enfufce  Goie 
d'ane  deCcente  qu'ils  n*o(ènc  exécatei  » 
l8  ;  >  I S  4.  paroîflent  deTaot  Wk ,  (ans  olcj; 
tien  eniceprendie ,  X9  6  •  ' 

3kNVip0/ier.  Dignité  de  l'Ordre  attachée  ï  la 
Grande-Maltnfe  par  Grégoixe  XIII.  tjh 
V 

VAldi ,  Général  des  Galères  de  la  Rel^o 
fait  plufieors  priiès  confidéraUer,  18a. 
yêUne  (  le  Grand.  Maître  de  la  )  rafiureqoeL 
'  qoes  Chevaliers  confternex  de  Is  perce  du 
Fore  S.  Elme ,  «.  défimd  de  faire aacin^tttf- 
tier  aux  Infidèles  »  y.  Comment  M  refoic  les 
Cn^ojezda  Bâcha  Maftapha,/^rVf.  ^/rf  U 
facilite  l'arrivée da  feeoars  de    Sicile,  lo*     l 
déconcerteledeffeinderAmâral  Pialy  a  M*     1 
&feq.  redouble  fes  (oins  6c  fon  actemion  t     | 
6t.  (îgnale  Ton  courage ,  ç8  ,  60.  cH  blefll 
dangereulement ,  <^6.  rejette  la  propofitxui 
d'a^ndonnct  lebaftion  de  Caftille  tjS'^^ 
Jeq.  fait  combler  les  tranchées  des  Turcs  qui 
avoieot  levé  le  fiége  précipitamment ,  9 1.  Te 
plaint  au  Pape  de  la  conduite  du  Vice-Roi      ^ 
de  Sicile»  loi.  Il  refufe  le  Chapeau  de  Car-      1 
dinal  qui  lui  eft  of!jrc  par  Pie  IV.  par  qaels      | 
motifs  >  1 0 f  ,  I G  é .  il  reçoit  de  riches  prcfens 
du  Roi  d'Efpa;^  ,  &  de  grands  témoigna.       | 
ges  de  recoiinoi(Sance  dans  toute  T  Europe , 
107.  &jtq.  il  fait  mettre  le  feu  i  TArftnal       1 
de  Coaftantiiiople  oà  Soliman  faiCoit  toat 

5 reparer  pour  unfecond  fiége  ,  \o6>  obtient 
es  Princes  Chrétiens  des   ircours  d'argent 
CQQÛdéxabks  poux  bâtir  fur  le  Mon».  SccKci- 

las 
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"  féê  là  (^té  dé  H-àyalette  ,  m.  &  feq.  Soft 
affiiàHt^  auwès  des  Ouvrier*,  n4.  Il  ftipl^ 
a^  inkn<|a€ -S^ar^enc  pat  une  monnoyc  de 
cuivre i  ii/;.Pifférchs  fo)ers  de  chagrin,  de 
lapart  dec{ue(qaes  jeunes  Cheyaliers ,  d*un 

•  Motemfn  apelèfibnaourti  &  du  Pape  Pic'V. 
*k  fettenç  dids  une  profonde  méflanëolié   ,/ 

il 6.  &j€q,  f!  fcft  frapé  d*aneoup  de  Soleil» 
9t  meurt  quefcjue-tetiw  après  :  parcicularitez 
de  (amorc ,  1 1 o.  cSr  Ti?^.  Son  corps eft  miicn 
dépôt  >  IX  ) .  &  transféré  en  grande  cérémbiûe 
'dansla  Cité  de  la  Valette,  r  19.  -    ' 

Wàiétte  (  Henri  de  la  )  neveu  du  Grand. Maître 

•  de  ce  nom  ,cft  cbat^é  d'une coitimi#on  très- 
^  dangereufe,  40.1!  ycft  tue  :  comment  fou- 

•  oncle  fùporce  fa  mort ,  ifrid,  &féq, 
Valette  (  la  Cité  de  Is  )  bâtie  par  le  Grand- Maî- 
tre de  ce  nom  ,  ftif  le  Mont-Scébcrras ,  m. 
&feq.  La  lèfiJcnccdu  Convcnt  y  eft  trans- 
férée, ijj. 

Falonne ,  prife  pat  Tes  Galères  de  la  Religion  » 

'  &'Ia  Flotte  Vénitienne  ,165. 

f^afconcelloi  (  Loiiis  Mcndes  de  )  A  mba  (Fadeur 
cxtraordinatteen  France,ytraverfe  le  pro*- 
jet  du  Duc  de  Nevcrs,  i^x.  Eft  élu  Grand- 
Maître  ,  &  meurt  (Tx  mois  après,  1 66. 

Vincejlas  ,  Archiduc  d'Autriche ,  &  Chevalier 
de  Malte  ,  reçoit  du  Pape ,  à>  la  prière  du 
Roi  d'Efpagnc  ,  diflércns  Prieurez  en  ce 
Rovaume,  140.  Murmures  dans  l'Ordre  h 
ce  lu  jet ,  141.  Sa  mort,  141.. 

V^endome  (^le  Chevalier  de); obtient  une  expec- 
tative fut  leGrand  Prieuré  de  France ,  147. 
dont  il  ic  démet  en.  faveur  du  Chevalier 
d'Oriéans,288. 

FUnitfeus,  Sèiim  IL  leur  déclare  la^  guerre ,  8c 

prend 
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prend  Nîcorie  ac  Famtgoafte  Ami  Y\êt  tf 
Chypre ,  ii|.  lit  foot  one  ligpc  avec  le  Pape 
9l  le  koi  d'ETpagne  »  1 2(4,1  FreoneiiK  fiSi-ft 
caufe  pour  qiiclqiies  Jaift  négodatii  ^^àmue 
U  ReiîgioD,  1 1 7  , 1)  9 .  UCni»  de  rtfiiteiaillci 
far  raport  à  quel^oes  Vcifleasif^  la  %16^ 
ligioo,!^).  quienafe  de  mtefl^^^M.  Se  1 
plaignent  de  qoelq^t  prifet  Aim'  par  kl'  ] 
Galères  de  la  AeligioD  iue  bramer  ft  ks  ta»  j 
les  de  leur  DômaiDe  yiro.'LeiK  absent^ 
Capello  dè£ut  (rixe  Galères  d*'Al|{er  ,  ilt» 
lis  font  mettre  ]t%  bief»  de  la  ReligîoQ  ea- 
lèqucftre^  >po.SéDC  attaquez  parles  TmM 
dans  ^flé  de  Caodie  ,  19^.  ^facùaras  par  (a- 
Religion,  1^5»  Ily^ gagnent  la  bataille  de' 
Foggia  fur  les  Tarcà  >  i^'*  &  me  autte^ 
quelqaes'annfesaprèa,  aop.  une  tcoifitoft 
f année  fui  vante ,  xo  |  «.  faÎTie  de  la  ctmqaéie 
de  Tén6dos,./M.  une  qaatriénoe  Tamiée 
d'après ,  1 1 1 .  Ils  perdent  plu fieurr Places , 
a  17.  font  fecouctts  par  la -plupart  àit%  PriD« 
CCS  Chrétiens  >  xz.  8 .  Refutont-le  ftcottrs  dei 
GénoiVaiiic  condiiioos  prop.o(<8cs  par  ceax* 
ci ,  tbid,  le  Sé'oac  reni  un  décret  honorable 
k  la  RcligicM),  x^(S,  lis  reçoivent- encore  da 
lêcoursde  la  plupart  des  Princes  Chrétiens, 
140.  &feq.  Candie  étant  pdie  ,  ils  fooc  leos 
paix  avecles  Turcs,  246.  cohcre  leCquelsils^ 
formenrune  ligue,  Bc  remportent  dé  graods- 
avantages  ,'X58',x5'9»£choiientau  ficgede' 
Négrepont ,  %6u  Prennent  Valonne ,  i^l* 
Demandent  dû  fecours  à  la  Religion  daas 
là  guerre  que  le  Grand- Seigoeuc  leur  décla- 
re, 18^. 
Pirdaile  (  Hugues  de  Loubenx  de  }  de  la  Lao« 
guc  de  ProveQce,Gxaod-Maîftit{paiticula« 
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ificez  de  Ton  éleâion  ,  y  ;  ^.11  eîcdc  un-Glia- 
:.fîcregèQ6fa[àMa]ce,  thfii.  .V«à'Romed'Qi 
•il  revient  Cardinal ,  i jf.ftecomne à^ome > 
où  il  meure  de  efaa^in  >  i/  4. 

^erdemberg  (  F^^hrjrftophc  dojîavori  de  r£ni« 
peceur ,  maintienc  les  droits  de  la  Religion 
poar  la  joiiiflaoce dafScand-Piieui^  de fio» 
nême  >  dont  il  eft  poarvu  «  J  4 &. 

l^enuraJ  le  Chevalier  de  ^•fait  un  horrible  car« 
nage  des  malades^  des  bleifez  infidèles  a» 
iiége  de  Malte,  /o.  &-faie  abandonner  l'ail 
(aac  do  £ort  S.  Michel ,  ^i. 

jfrienne  en  i^or riche  affiégèe  par  les  Tuf  os ,  ^qi 
ibnc  repoufl'ez avec  grandeperce, a-j 8 • 

jfrfgnacoirt  (  Alof  de  )4e  la  Langue  de  Fran- 
\ce ,  pourvoit  à  la  fureté  du  Gpze,  j  /y  •  fiel 
aqueduc  fait  à  Malte  par  fon  ordre,  i^^^i^ 
Il  fe  pourvoir  conne  le&«pr,êten{ions  de  !'£- 
véque  de  Malte  auprès  du  Pape  Paul  V« 
.^ui  l'oblige  à  (è  (bumettre,  i(^).  £{t  furptif 
àla ckafie , dUinp  auaquc d'apoplexie^ donc 
il  meurt ,  1 65. 

yignacourt  (  Adrien  de  )  neveu  du  précédent  , 
cftélu  Grand. Maître,  zCy  Ils'apliqueà 
foulager  fes  Siijets,/^/^.  &  a  fortifier l'Ifle^ 
264.  Répare  les  dommages  caufe?  par  un 

frand  treii^blement  de  terre  à  Malte  ,  ^ 
ans  la  Vil(p  d'Agoufta ,  2(>  6.  Sa  mort ,  foa 
caradére  &fon  £p)taphe,^6  8  9  ;^6p. 
yiiôéna  (  Antoine  MaQOJi:!  de)  Portugais  ,  de  (gl 
j:^ngue  de  Caftil{e>  eft  élu  Grand.  Maître  : 
a^  I.  Charges  par  lefquelles  il  avoit  paiTé  ^ 
X94.  Ilfaitconftruire  le  £orc  Manoël ,  U 
«cite  tous  les  Chevaliers  ,  xpj.  Empcche  pat 
fcs  iagcs  précautions  i'Efcadre  Ottomane  d^ 
xjcn  eQCccpccodi;e^  ;b^  4,  .E^tie  dans  la  p^ 
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pofîcîon  d'une  Ttévc  i)égociibe  tTce*  k  1 
Grand- Vifir  par  le  Marquis  de  fioooac,ft 
cravcil)be  parle  Capkan  Badia  ,  xp6 1  ip?. 
Revoie  du  Pape  BènoicXlII.  l'JEaac  k  k 
Calque^  2pp. 
MJrbatn  yill  difpofe  desCominanderies  d'Ita^ 
lie  enfavettff  de  it%  parcns  >  167.  Publie  une 
Ordonnacce^jVMr*  propr/0  ^  par  laquelle  il 
change  la  forme  ^ordinaire  de  4'^IcûioD  di 
Xirand- Maiftre ,iéM.&.  «elle qui  £e  pria- 
quoic  dans  la  teuujf  des  Chapicxes  généraux , 
1 69.  &  feq.  Accorde  aux  anciens  Commao- 
deuisla  pexmiïïipa  de  ceftex  >.iS8.  EU,  b 
couru  par  l'Ordre  >  19 1, 
Z 

ZOndêdati  (  le  Bailli  )  aide  de  Tes  coD&ili 
le  Grand- Maiftre  Pêreilos  ,  poux  extit- 
'  pcr  les  Coci'aitcs  de  Barbarie  ,  Z7  }.  eïl  ea- 
Toyè  à  Rome  ,  pour,  s'opofer  au  prctcn. 
tions  de  l'inquifiteur  de  MaUe  ,  18).  £ft 
élu  Grand-Maiftre^iSp.Ilnieiucsioa&IO' 
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